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AVANT- PROPOS. 

N ous étant propofé de donner 
au Public les Vies détaillées des plus 
célèbres Marins François & Etran- 
gers , comme nous l'avons annon- 
cé dans l'Avant-propos qui fe trou- 
ve au commencement de celle de 
Barberouflè 3 nous nous hâtons de 
faire paraître le Maréchal de Tour- 
ville, & nous fuirons le confeil de 
plufieurs Officiers de Marine & de 
plufieurs gens de lettres. On ne 
peut efteaivement préfenter afTez. 
promptement un modèle tel que 
lui / toutes fes aâions fur mer font 
des leçons, Ici fon intrépidité lui 
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Viij A VA N T- P R O P O S. 

fait braver les dangers ; là fa pru- 
dence les lui fait éviter; ailleurs 
fa fcience dans la Marine , fon ha- 
bileté à diflribuer fes vaifTeaux dé- 
concertent les projets des ennemis 
& le conduifent à la viétoîre. C'ell 
un Héros qui honore fa Patrie. 
Qu'on le cherche dans la vie pri- 
vée , on trouvera toujours un hom- 
me plein d'honneur & de probité. 
Il aima les femmes ; mais cette pak 
fîon ne l'engagea jamais à fe livrer 
à ces écarts qui la rendent fi fouvent 
condamnable. 

Lesfources où nous avons puifé» 

* 

font fes Mémoires , ceux de Quin- 
cy, les Regîtres.de la Marine Se 

les Mémoires dutems, Nous ayons f 
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Avant-? ro p os: be 
en outre , profité des traditions que 
nous avons reçues de différens Of- 
ficiers dont les pères ont fervi fous 
ce grand homme & été témoins 
oculaires de fes aâions. 

Vaccuèù avec lequel le Public 
a reçu les Vies de Jean-Bart & 
de BarberouflTe 1 nous excite à don-, 
ner celles des autres célèbres Ma- 
lins , & nous le ferons avec toute 
la promptitude poflible. Dorîa, 
Général des Galères de France, 
fous François I, enfuite des ar- 
mèes navales de Charles-Quint, 
eft fous preffe : nous allons y met- 
tre le grand du Quefne & le fa- 
meux Ruiter , & ainfi de fuite. 

Nous efpéîons que cette colle&on, 



* ArANT-P ROPOSé 

v auflî agréable qu'utile , ne tardera 
pas à être cômplette. * 

Belin , Libraire , rue S. Jacques, 
à côté de S.Ives,en eft feul char, 
gé. Il débite chaque Vie , à mefure 

qu'elle paroît ; on crouvc à préfent 

chez lui celles de Jean - Bart , de 
Barbe-rouflè & du Maréchal de 
Tourville. 

Comme nous nous Tommes fait 
une loi de mettre au commence- 
ment de chaque Vie le portrait du 
Héros dont il eft queflion, nous 
avons placé ici celui du Maréchal 
de Tourville; mais nous ne nous 
fommes pas encore conformés à 
ceux qui repréfentent ces grand* 
hommes avec de greffes & gran- 
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, Avant-Propos» xj 

\ des perruques telles que les Cour- 
| tifans Se les gens de robe les por- 
1 toient fous Louis XTV. Nous re- 
1 préfentons le Maréchal de Tour- 
ville à-peu-près de la manière dont 
il s'habilloit lorfqu'il étoit fur mer, 
êc montrant d'un air noble, mais 
fimple , l'ordre de combattre. D'une 
main il préfente cet ordre, & de 
l'autre il tient la garde de fon épée. 

Defirantde rendre cette colledion 
complette, nous prions ceux dont 
les Pères ont fervi avec diftinélion 
dans la Marine , de nous envoyer 
leurs Mémoires , port franc , à 
J'adreffe du Libraire Belin, pour 
nous remettre , & d'y inférer le plus 

de détails qu'il leur fera poffibie. 



jcy Avant -V ilopos. 

■ Ceux qui font attachés à leur 
famille & à leur nom , rious'fauront 
gré , fans doute , de leur préfénter 
Poccafion de faire revivre la mé- 
moire de leurs Ayeux , & de prou- 
ver au Public que la confidération 
dont ils jouiflTent aujourd'hui eft 
une jufte récompenfe que la patrie 
accorde aux Héros qui l'ont fervie. 
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DU MARÉCHAL 

f -m 

DE TDU RVI LL E. : . 
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An NE-HlLARION DE CoTENTllf : 

Comte de Tourville, étoic d'une des 
plus anciennes familles de Norman- 
die : fon origine fe perd dans leç rems 
les plus reculés. Louis-Guillaume de 
Cotentin, Seigneur de Tourville > ac- 
compagna S. Louis, lorfque ce Mo- 
narque partit de France poyr^alleç 
conquérir la Terre (aime ,&.rra 
rang diftinguédans fon armée. Il fuivk 

i A •* :v 
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î i Vie du Marèchae 
) l'ufage que Ja piëré avoir alors éra- 
t bli j c'étdit de dépouiller fes héritiers 
î pour enrich ir les Monafteres. Il don- 
* m 'pltrfietî»terres ««'Prieuré xle la-Lti- 
zerné qui a depuis été érigé en Abbaye. 
Tous les defcendans de ce Seigneur 
ont fervi l'Etat avec diftindion. 

( * ) Géfar de Cotentin y Comte de 
Xpurville & de Fîmes, étoit Capi- 
taine d'une Compagnie d'ordonnante 
en i6$i. Il fut enfuite premier Gen- 
tilhomme & Chambellan du Prince 
de Condé & l'accompagna dans tou- 
tes fes expéditions militaires. Louis 
XIK lé fie Conféiflér d'Etat , ce qui 
eft une marque certaine dè la coh- 
fiance qu'il a voit en fes talens. Il lui 
donna le commandement de la Nor- 
mandïé èn 1*40, & je chargea de 

\ \ : j v. • . y/ » - ; - - - • ...... ^ n ■■ . 

> .( * ) ^éoKiiKs dt Uartdvai de Tx?nt4 

▼ille. A 



U E ToURVILLE, 3 

veiller à la Hefenfè de la Bourgogne, 
conjointement avec lesComtes deTa- 
vannes & de Montrevel , Lieutenans 
Généraux. Lorfquon eut pris la ré- 
folution d'âffiéger Dtmkerque, le Roi 
l'envoya en Hollande , pour engager 
la République à fàvorifèr cette impor- 
tante éntrepnTe. Il réuflitdans fa né- 
gôciatiori & pràuvà -qtfil a? oit autant 
de taiens pour cet objet ^ue pour la 
guerre. . . s ■ • 

Hëpoufa kude de îh Roè&eTducault, 
ftlie idlFaac de lfrRdenefWaj&ti Mar- 
quis deMonteriétev ërFeût-^âàtre- fil- 
les & trbifr gardkvs; ^Gâén Heinr nous 

Il naquit à TôârvfHô, iïéaufittié daus 
ta Bsffe-fctorrtfanfdî e , fàri 1 i S 4 r , ffch* 

MailSlii âë"ô[\&W f les' dwmCTs^mfen s 
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4 Vie du MarÈçhae 

mâles font deftinés à l'Etat Eccléfiafti- 
que ou à l'Ordre de Malthe. Le Comte 
de Tourville fe propolà de faire entrer 
le jeune Hilarion dans cet Ordre : mais 
il n'eut pas la fatisfaclion de voit les 
talens de fon fils fe développer , an- 
noncer la gloire qui l'attendoit & mon r 
xer aux dignités : une mort prématurée 
l'enleva en 1647. La ComtefTe de 
Tourville étoit alors Dame d'honneur 
'de la PrincefTe de Condé. Elle fe trouva 
chargée de fept enfans , trois garçons 
'& quatre filles. Ils devinrent l'unique 
objet de fes foins , de fon attention; 
N Elle chercha à donner à chacun d'eux 
l'éducation qui. lut étoit convenable; 
./Cette vertueufe femme lesaimoit tous 
avec tendre0è (*) : mais le jeune Hi- 
larion avoit fur les autres; .une. préT^: 
Jence qu'elle cherchait - en yajn.^leiK 
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r 

dérober. Cétoic le dernier fruit de 
fon amour conjugal , & le plus bel 
enfant qu'on pût voir. Il avoit les 
cheveux blonds , les yeux bleus , mais 
très-vifs, les traits réguliers, le teint fi 
beau qu'on le prenoit plutôt pour une 
fille que pour un garçon; fon carac- 
tère étoit doux & prévenant, tout le 
monde l'admiroir. Lage ne lui failbic 
rien perdre de fa beauté : il dévelop- 
poit au contraire la régularité de les 
traits & celle de fa taille. Il étoit d'une 
force & d'une agilité fiirprenantes. 
. On ne tarda pas à s'appercevoir qu'il 
avoit un penchant comme naturel pour 
l'état militaire : lorfqu'on parloit de 
guerre', on attiroit toute fon attention. 
La Comteflè, fa mere, ne doutant 
pas qu'il ne fe deftinât au fervice , réfo- 
lut de lui faire apprendre de bonne 
heure les exercices néceflàires à cet état» 

A iij 

V 

» 
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Eije avoit fur fon élévation des pré- 
fentimens qui faifbient tajreles crain- 
tes que lui infpiroir fa xendtçfle. Elle 
le fit recevoir Chevalier de IVJalthefi- 
0c qu'il fut arrivé à l'âge de 14; ans; 
l'envoya à Paris -, écrivit à ML de la 
Rochefoucault , fon parent j le pria 
de le mettre dans une Académie > de 

veiller à fa conduite > de lui fervir de . 

» » » . ■ 

pere. M. de la Rochefoucault le mit 
chez M. de Renocour qui tenoit la 
plus célèbre Académie qu'il y eût alors 
dans^ cette ville. Le Chevalier de Tour- 
ville étoit G heureufement conftruit, 
qu'il funSfoit de lui indiquer ce qu'il 
falloir faire > pour qu'il le fî,c avçc la 
' dernière perfection : bientôt il fut fu- 
périeur à tous Ces camarades. Ils avdient 
pour lui cette confidération que les ta- 
lens ne manquent jamais d'infpirer 
à ceux avec lefquels on vit ; ils 
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DE TOURVIE LE. 7 

s'empreflbient, comme à l'ertvi, de lui 
donner des marques de leur eftime & 
de leur amitié : mais là beauté penfa 
lui être funefte; elle lui fie donner fur 
un cfeux une préférence qu'il ne lui 
pat<lonna pas» M. deRenocour avoit 
une- jeune fille, qui étoit très-belle: 
elle attiroit les regards de tous les Aca- 
démiftes qui étoient en penfion chez lui; 
tous rendoient hommage à fa beauté. 
Les fentimens quon lui avoit infpi- 
rés , le refpedfc qu'elle avoit pour elle- 
même , la garantiûoient de leurs atta- 
ques : ils ceflbient d ctre amans pour 
devenir amis respectueux. Cependant , 
un d enrr eux, dont le caractère étoit 
plus bouillant que celui des autres , 
conçut pour eiîè la pafîibn la plus 
violente. Les obftacles ne fervoient 
qu a l'irriter; c'étoit le Comtfr de Ma- 
let, li mettoit tout en ufage pour h 

A iv 
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* Vie du Maréchal 
rendre fenfible , . & ne recevoir d'elle 
que ces politeflès que l'honnêteté & la 
décence autorifènt. 

.Le* cœur de la jeune Renocour 
h'étoit cependant pas infenûble. Lors- 
qu'elle vit le Comte de Tourville, elle 
admira d'abord la régularité de Ces 
traits, la beauté de fon teint, fêlé»! 
gance de fa taille, la nobleflè de fon 
maintien & de fes geftes. Elle prît 
infenfiblement du plaifir à le voir , à 
le contempler j arriva à defîrer les mo- 
mens où elle pou voit être avec lui , & à 
craindre ceux ou il falloir qu'elle s'en 
féparât. Elle fe reprochoit elle-même 
ces fentimens ; cherchoit à les com- 
battre , à les vaincre j mais la prélènce 
du Chevalier de Tourville rallumoic 
l'amour dans fon cœur & lui faifoit 
oublier les confeils que la raifon lui 
.donnoit. Elle s'impatienta de ne 
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DE TOURVILLE. > 

trouver en lui que de l'indifférence j 
réfolut de favoir fi fon cœur étoit in- 
fènfible. L'ayant rencontré un jour 
qu'il alloit dans l'appartement de fon 
pere pour s'informer de fa fanté, 
parce qu'il avoit appris qu'il étoU 
imjiipofé , elle l'arrêta , &, après une 
converlàtion allez vague, lui dit: 
ce Mon pere n'eft pas le plus malade 
« de ceux qui font ici. Quoi! reprit; 
avec vivacité le Chevalier, » Madame 
» votre mereeft.elleauïfi indifpofée»? 
Le vifage de Mademoifelle de Reno- 
cour fe couvrit du rouge de la pu- 
deur : elle pouffa un foupir , jetta les 
yeux fur lui , les baiffa , lui dit en 
balbutiant : « C'eft moi , & c'eft vous 
p qui m'avez bleffée ». Il alloit lui 
répondre j ff -mais ils apperçurenc 
le Gomte de Malet qui venoit à 
eux & changèrent de converfation. 

A v 
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io Vie du Maréchal; 

. Le Com te de Malet étoit trop amou- 
reux pour n'être pas jaloux : il fe per- 
fuada que le Chevalier de Tourville 
étoit heureux : l'amitié qu'il avoit eue 
jufqu'alors pour lui fe changea en hai- 
ne : il ne lui parloit plus qu'avec un 
air de froideur , évitoit même les oc- 
ca/ïons de fe trouver avec lui. Le Che- 
valier ignoroir fon amour pour Made- 

moifelle de Renocour & ne fe dou- 
toit pas de fa jaloufie î il lui demanda 
unjourquelétoitlemotifd'unfiprompt 
changement à fon égard. Le Comte 
de Malet , loin d'être lèjaflblfc à ces 
avances , lui répondit avec tant de du- 
reté , que le Chevalier de Toury$* 
crut que fon honneur exigeoic qu'il 
lui en demandât fatisfac^iOn : ijs aller 
rent vers la plaine de Grenelle. Quek 
ques-uns de leurs camarades » q& les 
a voie nt vus foïtir » fe. doucefiflnt * à im 
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air , à leur maintien de ce qu'ils alloien t 
faire: ils les foi virent & arrivèrent au 
moment où le Chevalier de Tour vil le 
venoit de défarmer le Comte , lui ren- 
doit fon épée & lui propofoit de re»- 
'commencer le combat. Ils les répare" 
jrent & les ramenèrent à l'Académie. 
M. de Renocour fut informé de ce qui 
s'étoit pafle entre le Comte de Malet 
& le Chevalier dé Tonrville, fans ce~ 
pendant en favoir h caùfe. Il les enga* 
gea à fe, raccommoder , au moins à le 
feindre. Mademoifetle de Renocour , 
craignant que cette aventure ne portât 
' quelqu'atteinte à fa réputation , deman-r 
da à fes parens la permimon de fè re« 
rirer dans un Couvent, & l'obtint. 

L'avantage que le Chevalier de 
{ Tourvi lie avoir eu fur le Cbnite die 
Malet, lui frt beaucoup d'honneur par- 
mi fes camarades , parce que lé Comte 

À VJ 
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ît Vie du Maréchac 
paflbit pour un de ceux qui manioient 
le mieux 1 epée. Le Chevalier n'en tira 
aucune vanité & conferva toujours 
cette douceur & cette prévenance qui 
étoient naturelles en lui. 

Il for tic de chez M. de Renocour 
en 1^5 9 , après y avoir palTé crois ans ; 
pria M. de la Rochefoucault d em- 
ployer fon crédit pour lui faire obtenir 
quelque place dans un Régiment; 
mais la paix que Louis XIV avoir pro- 
curée à fon Royaume , en époufant l'In- 
fante d'Efpagne > rendoic les places 
d'Officier fort rares > parce qu'on avoir 
fait une réforme confidérable. L obf* 
tacle que le Chevalier de Tourville 
rencontroit à fatisfaire fon inclination 
pour le fervice, lui caufa un chagrin 
très-yjf. Il fe voyoit réduit à la trifte 
néçeflîté de rejoindre fa famille & de 
pafTer fa îeunefïèdans loifîveté. U étoit 
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fur le point de partir , iorfqu'ii apprit 
que le Chevalier de Hoccjumcour , 
fils du Maréchal de ce nom , faifoic 
conftruire à Marfeille unç frégate de 
3 6 canons pour aller en courfe contre 
les Turcs. 11 pria M. de la Rochefou- 
cault d'engager le Chevalier de Hoc- 
quincour à con/èntir qu'il allât avec 
lui faire les caravanes. M. de la Roche- 
foucault fit au Chevalier de Hocquin- 
cour un portrait fi avantageux de fon 
parent , qu'il lui infpita le defir de le 
voir : M. de la Rochefoucault le con- 
duifit chez lui quelques jours après. 
Le Chevalier de Hocquincour fut frap- 
pé de la beauté &• de l'air délicat du 
Chevalier de Tourville. Il tira M. de 
la Rochefoucault à l'écart , lui deman- 
da s'il avoit envie de fe défaire de ce 
jeune parent, ou s'il vouloit fe fairedes 
affaires avec les Daines ; ajouta qu'il 
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étoit plus propre à les fervir, qtrl 
réfifter aux fatigues de la mer. » Je vois , 
lui répondit M. de la Rochefoucaulc> 
» que (on air délicat vous prévient con-- 
» tre lui -, mais je puis vous afïurer que 
» ce fera un des plus vigoureux & des 
» plus hardis de ceux que vous vous 
» propofez d'emmener avec vous. M. 
» deRenocour, chez qui il a appris fes 
» exercices , le regardoit comme le 
» plus courageux & le plus adroit de 
» tous fes élevés. Il dtfoit même qu'il fai~ 
» jfôit honneur à fon Académie. Enfin 
» j efpere que l'expérience vous prou- 
» vera la vérité de ce que je vous dis ». 

Le Chevalier de Hocquincour, per^ 
fuadé que l'amitié de M. dé la Roche- 
foucault pour fon parent lui dicloit ce 
langage , craignoit de fe charger d'un 
jeune homme qui ne fervirok qu'à 
ïémbarraJFer. Il s'avança vers lui , dît : 
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*> Je viens de repréfenter à M. de la Ro- 
» chefoucault que vous êtes trop dé> 
» Jicat pour faire un métier aul& péni- 
» ble que celui d'un Corfaire du Le- 
» vant». Il fit enfuite le tableau de tou- 
tes les fatigues qu'il ^ faudroit efluyef 
& de tous les dangers auxquels il ferofc 
expofë. 

Ce tableau , qui pou voi t être un peu 
exagéré , ne re^ut* ptjin* k Chevalier 
de Tourville. Il répondit que tout c* 
qu'on luiannoAçotç ne l'éronnoicpoinf j 
.que les peines & les fatigues l'accouru- 
meroient & l'enduxeiroient au travail^ 
que les périJsn'ayoieni! VW d'effrayant 
pour lui. Le Chevalier de Hbcquin-r 
cour content de Ces reponfep & de £oq 
air d«ci4é , lu» dit de fe. tenir pré**- 
dafl&huij$Guœ* . ■ \ • ':- /. 
. &e Chevalier de TourvHfo quï *voir 
pl«4: 4e gpfk pour l^,fetyiç^;4e. m« 
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que pour celui déterre, fut au comble 
de fes vœux : il fe hâta de faire fes pré- 
paratifs & fe rendit chez le Chevalier 
de Hocquincour au tems marqué. De 
tous les Volontaires que celui-ci emme- 
*ioit avec lui , l%Chevalier de Tour- 
ville étoit celui qu'il connohToit le 
moins : il l'obfervoic avec attention 8c 
découvroit tous les jours en lui de nou- 
velles qualités. Il remarqua qu'il avoit 
une prudence & une fermeté au-deflus 
de fon âge , & le trouva de beaucoup 
fupérieur à tous fes camarades. Le Che- 
valier n'avoit alors que 1 8 ans. 

Voilà quels furent les commence- 
mens d'un homme que le mérite a 
élevé aux premières dignités , & qui a 
fait honneur à la Marine Françoife. 
Lorfque le Chevalier de Hocquincour 
fut arrivé à Marfeille, fon premier foin 
fut d'aller vifiter fa frégate : elle avoit 
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déjà été lancée à la mer & étoit prête 
à mettre à la voile. Il ordonna qu'on 
y mît toutes les munitions qui lui 
étoient néceflaires. Pendantqu'on étoit 
occupé à les acheter & à les embarquer, 
les jeunes Volontaires du Chevalier de 
Hocquincour cherchoient à s'amufer. 
Le Chevalier de Tourville n'alJoic 
prefque jamais à terre : il s'occupoit 
conti nueilemen t à la ma n œti vre v p rioit 
les plus anciens Matelots del'inftruire 
fur ce qui regardoit la marine ; faifoic 
ce qu'ils lui enfeignoient avec autant , 
même plus d'adrefle qu eux. 

Le Chevalier de Hocquincour , qui 
avoit de l'expérience, fentit que fon 
zèle pourroit exciter la jalou/îe de Ces 
camarades , & l'engagea à venir plus 
fouvent à terre. Il y trouva beaucoup 
.de femmes très-aimàbles, qui , frap- 
pes de fa beauté , lui firent plufieurs 
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agaceries : mais il n'étoit occupé que 
de fon état & de fon avancement, & n e 
leur répondoi t qu'autant que la poli- 
teflè l'exigeoit. Il vit, avec plaifir partir 
la frégate, qui, ayant un vent favora- 
ble , arriva en moins de quatre jours à 
Malthe. Le Chevalier de Hocquin- 
cour s'y arrêta pour rendre fes de- 
voirs au Grand-Maître & prendre la 
Bannière de l'Ordre» Le Grand-Maî- 
tre , qui fe nommoit Gafiant de Cler- 
mont & étoit de la Province de Dau- 
phiné , le reçut avec accueil , donna 
des marques de bonté à tous fes Vo- 
lontaires , loua beaucoup leur zèle. 

Tous les Chevaliers s'emprefTbient 
à l'envi de marquer de feftime & de 
la conlîdération au Chevalier de Hoc- 
quincour : plufieurs le prier erît de les 
recevoir dans fa frégate : il en reçut 
fix, elpexant qu'ils apprendroient à fes 
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Volontaires la manière de combattre 
contre les Turcs , & leur donneraient 
l'exemple du. courage. , 
. L'empreflement que les Chevaliers 
de Malthe marquoient pour accom- 
pagner celui- de Hocquincour dans 
lès courfes, lui caulbit beaucoup de 
fatisfaclion ; mais l'offre cjue lui fit 
yn vieux Corfaire du Levant, nommé 
Çruvilier , d'être fon matelot , lui ea 
fit encore da vantage. Çruvilier avoir, 
une frégate de 14 pièces de canon 
prête à mettre à la voile. Il paflbit ■ 
pour un tics-habile Marin & pour un 
homme fort courageux. Tous les jours 
que le Chevalier de Hocquincour pafl!« 
à Malthe" avec fes Volontaires , furent 
marqués par des fêtes & des repas , ou 
on fe livroit un peu à l'excès, ( * ). Le 

(*) Ibid. .' 
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Chevalier de Tourville feul s'y refu- 
foh & n'alloic jamais au-delà des bor- 
nes que preferit la décence : il trou- 
voie même fouvent des prétextes pour 
n'être pas de ces repas. Sa plus grande 
occupation éroit çle s'inftruire des de- 
voirs des Chevaliers & de faire Fa cour 
au Grand-Maître qui le recevoit tou- 
jours avec accueil. Ce Prince rut pré- 
venu en fà faveur dès la première fois 
qu'il le vit, & fà conduite dans l'île 
augmenta l'affection qu'il avoit con- 
çue pour lui. Il dit à plufieurs Cheva- 
liers que ce jeune homme joueroit un 
jour un grand rôle dans le monde , & 
la fortune fecon doit fon mérite. 

Le Corfaire Cruvilier, ayant appris 
par des bâtimens venus du Levant; 
qu'il y avoit dans l'Archipel deux vaif- 
feaux de Tripoli & qu'ils y faifoient 
de grands ravages , en donna avis au 
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Chevalier de Hocquincour : ils for- 
mèrent Je projet d'aller les chercher: 
Les Chevaliers & les Volontaires inÇj 
truits de la réfolution de leurs Capfc 
taines , fe rendirent à bord. Les pré- 
paratifs du départ furent bientôt 
les deux vairïèaux mirent à la 
Les Chevaliers qui s'étoient embar- 
qués avec le Chevalier de Hocquin-; 
cour, perfuadés que le jeune de Tour- 
ville étoit auflï délicat que fa figure 
fembloit l'annoncer , croyoient qu il 
ne pourroit jamais fupportçr les fati- 
gues de là mer : ils rioient même de 
le voir fe tewraiifli proprement ajulté 
que, s'il eût été. à terre. Il ne failbii; 
aucune attention à leurs propos, ne 
s'occupoit ' qu'à confulter '& exami- 
ner Je ..pilote & . les matelots. Àlorjf 
le ! vent fraîchit un( peu & «devine 
ëpfuite' 'forcé i on «at qu'il falloi| 
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déferler (*) les voiles , principalement 
celles de Perroquet. Le Chevalier de 
Tourville demanda à un des vieux 
Chevaliers de Malthe, qu'il avoit en- 
tendu plaifanter fur fon compte, s'il 
vouloit parier qu'il mônteroit au moins 

àuïïî vîre que lui au haut du grand mâc 

dé Perroquet. 'î£ £nëvâlier Se Malthè 
foi répondit : V 7e "fuis, trop de vos 
» amis pour vouloir vous faire càfler 
» le coû'fur le tîllâc, ou vous voit tàm- 
». ter a,' la nier tTH' moment Ùptès 
le Pilote cria qu'il falîbit amener la 
fqilë du gVàhd ^ètroqaëè j ^Cnfc* 
valier fè ïoùVrià verèïé'jèûinrè 1 de Tout* 
ville , im ëtVîc tems <fe votii 
sofignaler^ âl|ez âider t â ^Ifer cettë 
» voàë »!' JLTë |èûnë' J dë Tourvflë lui 

«onuraire. 
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répondit : <* Tout vieux Marin que vous 
3 êtes , je vous défie de me fuivre » 
Auflî-tôc il s'élanca fur un des hautsw; 
bancs qui étoit près de lui i monta au 
haut du grand mât de Perroquet avec 
tant d'agilité , qu'il y arriva aufli-tôt 
que les matélots qui étoient partis 
âvaflt lui , & fit la manœuvre avec 
autant d aifance & d adrefle que s'il 
eut fait ce métier toute fa vie. Tous 
les Volontaires ert furent furpris , & 
les anciens Chevaliers de Malthe fu- 
rent frappés d'étonnement. Ils cefle* 
tent dé plaifànter , & depuis ce mcH 
ment , il manteiivra comme un fïm-: 
pie matelot, même dans les chofès 
les plus difficiles. 

Le Chevalier de Hocquîncour ; 
voyant qu'il ne rencontroit point lé* 
vaiflèauxTripolitains, réfôlut d'aboiv 
der à l'île de Zante pour en avoir de* 



Digitized 



24 Vie du Maréchal 

nouvelles. On lui die qu'on les avoir 
vus depuis deux jours vers les îles Sta- 
livalli , qu'un d'eux portoîc Pavillon 
Amiral , étoit de 4* pièces de canon; 
que fa conferve étoit de 34, enfin 
que ces deux vaifleaux étoient très- 
bons 8c beaucoup plus forts que les. 
Makhois. Sur cet avis le Chevalier de 
Hocquincour dirigea . fa courfe vers 
l'île de Sapienza , alla enfuite â cel- 
les de Carrera &,de Venetica, où les 
Corfàires Turcs ont coutume de Cq 
tenir en' embufeade pour attendre les 
bâtitnens qui fortent du golfe de : ' 
Yenife : mais il n'y en trouva aucun ; 
*em»; À h voile: JX commençait 
- à craindre que fa courfe ne fût in* ; 
fruétueufe , loîfque le vaiflèau de Cru- 
XUier, : qui ^oitl'avant^garde , donn» 
le fignaLVa, yoyoit deux j vaiflèaux^ 
£ fe mit -eji panne poux attendre, 

celui 

0 



\ 
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celui du Chevalier de Hocquincour ; 
qui n 'étoitpas fi bon voilier que le fien. 

Chacun (è mit à fon porte -, on 
ferra une partie des voiles ; on at- 
tendit les deux vaiflèaux, qu'on re- 
connut être des Turcs. Ils avançoient 
à pleines voiles , fe regardant comme 
fôrs de la victoire & craignant qu'elle 
ne leur échappât. • 

Alors le Chevalier de Hocquincour 
obfèrva la contenance de Tourville ; 
il vit qu'il confèrvoit fon fang-froid 
ordinaire , ce qui l'étonna beaucoup 
de la part d'un jeune homme qui 
n avoir jamais vu de combat ni fur terre 
ni fur mer , & lui donna une grande 
idée de fon courage. Il le plaça avec 
fix Volontaires & deux Chevaliers à 
la Belle (*), qui eft le porte le plus 

* 

- : 

< * ) C'eft la, partie du pont d'en haut , 

B 
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dangereux , & où il y a auflî le plus 
d'honneur à acquérir , parce cjue les 
[Turcs, mettant fur leurs vaifleaux un 
plus grand nombre d'hommes que les 
Chrétiens, cherchent toujours à venir à 
l'abordage. Lorfqu'on fut à la portée 
du canon, on reconnut que c'étoient 
deux vaifTeaux Algériens non les deux 
Tripolitains qu on avoit annoncé être 
dans ces parages , mais auflî grands & 
auflî forts. 

Si-tôt que les deux vaifleaux Al- 
gériens furent à la diftance de deux 
cables, ils lâchèrent leur bordée fur 
les Malthois, mais ne leur cauferent 

qui règne enire les haubans de Mifaîne 
& les haubans d'Artimon. Cet endroit du 
pont eft prefque a découvert par les flancs; 
parce que Ton platbord. eft moins élevé que 
le refte. Ceft auflî par la Belle qu'on Yic n * 
ordinairement à l'abordage. 
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pas une grande perte. Le Chevalier 
de Hocquincour ne leur lâcha pas la 
fîenne , parce qu'il vouloit les laifler 
approcher plus près. Lorfqu'il fut vec- 
gue à vergue , il fit aller le canon & 
la moufqueterie , ce qui caufa une perte 
eonfidérable dans les vaiflèaux enne- 
mis, parce qu'il n'yeutpas un coup qi}t 
ne portât. Les Algériens voulurent le 
larguer pour fe remettre , mais on ne 
leur en donna pas le tems ; le Cheva- 
lier de Hocquincour revira de bord, 
arriva fur le vaineau auquel il avoic 
affaire , lui lâcha fon autre bordée, 
qui fit , pour le moins, autant de ra^ 
vage que la première. Les Volontaires 
fàifoient un feu continuel avec leur 
moufqueterie. & tuoient tous les Turcs 
qui montoient fur les haubans pour 
jetter des grenades ou des lances à feu 

dans Je vahTeau des Chrétiens*. k l .4 

Bij 



18 Vie »u Maréchal 

Le Corfaire Cruvilier faifoit de fon 
côté des prodiges de valeur & mal- 
traitoit beaucoup le vaifleau auquel il 
avoit affaire. Les Algériens, voyant que 
les Chrétiens leur détruifoient une 
quantité prodigieufe de monde par 
le feu de leur artillerie & de leur moût 
<jueterie,réfolurentden venir à l'abor- 
dage & de jetter les grapins : ils fu- 
rent repoufTés trois fois avec perte > & 
réuflîrent enfin à monter fur le vaif- 
feau du Chevalier de Hocquincour : 
alors le combat devint furieux. Tous 
les Volontaires donnèrent des marques 
de valeur ; mais le Chevalier de Tour- 
ville les furpafla : il renverfa tous les 
Turcs qui fe préfenterent pour le com- 
battre, & fut dans un inftant environné 
de corps morts. Tous ceux qui s'étoienc 
• élancés fur le pont furent ou tués ou 
jettes à la mer. Pendant ce tems les 

M 
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matelots coupèrent les amares &c fè 
fervirent des ( * ) boute-hors pour dé- 
border , & y réuffirent. Les Turcs, qui 
ne s'attendoient pas à une pareille ré* 
fiftance , le difpofotent à prendre la 
fuite ; mais on vit tour-à-coup paroî- 
rre deux aurres vaiflèaux Corfaires qui 
venoienr du Cap de Marapa , proche 
duquel le comHat fe donnoit. C'étoient 
les deux Tripolitains que les Malthois 
cherchoient & que le bruit du canon 
avoit attirés. - 

D'autres que le Chevalier de Hoc- 
quincour & le Coifaire Cruvilier au-- 
roient été effrayés de fe voir forcés 
de recommencer le combat avec des 
forces fi inégales. Ces deux braves 

» 

(*) Ce font de longues pièces de bois f 
qu'on met en faillie hors du vaiiïeau , pour 
empêcher l'abordage, détourner un biulot 

ou autre bâtiment. 

B il) 
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Capitaines infpirerent leur confiance & 
leur courage aux Volontaires & aux 
matelots. Plufieurs avoient étéblefles, 
& le Chevalier de Tourville étoit de 

■ 

ce nombre : mais, trop bouillant pour 
faire attention à fa blelTure , il ne 
quitta pas fon pofte. * 
Les Corfaires d'Alger , en voyant 
arriver ceux de Tripoli , firent éclater 
leur joie par. de grands cris , & en fai- 
fànt une décharge de toute leur artil- 
lerie fur les vailîeaux Chrétiens qui 
kur répondirent fur le même ton , ce 
qui annonçoit qu'ils n'avoient perdu 
ni le courage ni les forces. Le plus 
grand des vaifleaux Algériens s'atta- 
cha à celui du Chevalier de Hocquin- 
cour ; lui lâcha une bordée qui caufà 
quelque défordre dans fa manœuvre- 
Le Chevalier lui lâcha fur le champ 
la fienne. Le combat devint plus 
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terrible que n'aVolt été le premier -, il 
dura plus de trois heures, fans que la 
victoire parirt Te déterminer. Enfin le 
Chevalier de Hoèquincour, fe voyant 
prefque tout défemparé , & la moitié 
de fon équipage étant hors de combat, 
par les bleflures & la fatigue, réfolut 
de vaincre, ou de périr. Il s'apperçut 
que le vaifleaa Tripolitain qui lavoit 
le plus pTeiïé ne combattoit plus avec 
la même ardeur,& jugea qu'il avoir reçu 

■ * 

quelque dommage confidérable. Effec- 
tivement le Raïs ou Capitaine venoit 
d'êrre tué, & il ne reftoit plus dans ce 
vaifTeau qu'un feul Officier, Il dit à 
fes Volontaires : « Il faut ïîgnaler no- 
33 tre courage : allons à l'abordage & 
» faifons: voir à cette canaille que lé 
» nombre tre nous épouvante point. 
» Voilà un de leurs vaiflèaux qui , par 

» fa manœuvre ,femble annoncer qu'il 

B iv 
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» va plier : allons à lui ». Aufli-tôt on 
l'aborde, on l'accroche, on selance 
deffus. Le Chevalier de Tourville, 
toujours guidé par fon courage & fé- 
condé par fa force j renverfe rout ce 
qu'il rencontre. Il eft fuivi par quel- 
ques-uns de fes camarades & par une 
trentaine de matelots , que fon exem- 
ple excite. Les Turçs effrayés n'ofenc 
même réfîfter : ils fe rendent. 

Le Chevalier de Hocquincour étoit 
xefté fur fon bord & faifoit un feu con- 
tinuel fur l'autre vaiffeau Tripolitain , 
pour le forcer à garder le large &c 
l'empêcher d'aller au fecours de fon 
camarade : malgté ces foins il avoit 
remarqué le Chevalier de Tourville 
qui faifoit tout plier devant lui , & dit 
publiquement, après le combat, que 
la prife du vaifleau Tripolitain étoit 
due à [fi valeur. Un ' des vailTeaux 

* 
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Algériens prit la fuite , & l'autre Tripo- 
litain l'imita Jorfquil vit qu'on venait 
à lui : on les lailTa aller parce que le 
vaiflèau du Chevalier de Hocquin- 
cour étoit en trop mauvais état pour 
les pourfuivre. Il ne reftoit qu'un vaif- 
feau Algérien qui continuoit de com- 
battre en défefpéré contre Cruvilier : 
le Chevalier de, Hocquincour avança 
fur lui, & on le coula à fond. 

les deux frégates n'ayant plus d'en- 
nemis à combattre , joignirent la prifev 
le Chevalier de Hocquincour trouva 
que de tous ceux qui y étoient entrés , 
il n'y en avoit que fix de tués , mais 
que tous les autres étoient blettes. 
Le Chevalier de Tourviile f étoit en 
trois endroits , principalement au côté.> 
on il avoit reçu un coup de pique , 
qui l'incommodoit beaucoup. On fur 
obligé de le panfer fur ce bord , 
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parce qu'on ne pouvoit le tranfpor- 
ter (*). On fit nettoyer les trois 
vaiflèaux, & on trouva dans la prife 
un homme qui étoit à fond de cale : 
on le prit & on l'amena au Cheva- 
lier de Hocquincour. Cétoit un Fran-. 

£ois,4$y ayant paffé à Tripoli , avoit 
chàniré de Religion & s «toit mis avec 
les Corfaires. Le Chevalier lui fit 
plufieurs queftions & finit par lut 
dire qu'il étoit furpris qu'un auflî 
grand nombre de Turcs n'eût pas 
fait plus de réfiftance contre un 
fî petit « Dites plutôt contre un 

feul , lui répondit le Renégat 
» car il n'y a qu'un grand jeune-honv 
'f » me beau comme un ange, qui a 
» fait tout ce carnage. Sa valeur & 
» fa force font 6. grandes , qu'il n'eft 

• i**'w* : . .. 
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'» pas furprenant qu'on n'ait pu lui 
» refîner : il faut que ce foit un Dieu, 
as ou un Diable , pour avoir pu faire 
» ce qu'il a fait ». Le Chevalier de 
Hocquincour comprit qu'il vouloit 
parler du Chevalier de Tour ville. Il 
avoit vu lui-même une parti ç'f£fe ce 
qu'il lui difoir. Le Chevalier àè Tcfttt- 
ville n'avoit alors que dix-neuf ânY, 
c'êtoit «ni 661, Celui deHocquincour 
prôpofa au prifonnier de reprendre la 
Religion Chrétienne & d'entrer dans 
fon équipage , lui aflurant qu'il lé 
tràiteroit en efclave , s'il refufoit de 
fuivre ce parti. Le Renégat ne ba- 
lança pas à l'accepter : il fut par la 
fuite d'une très-grande utilité au Che- 
valier de Hocquincour -, c'étoit un 
bon pilote,-- '' ; s ' . 

■ On réfolut d'aller à l'ne de Sif- 
fanto pour radouber les vaifleaut 8c 

Bvj 
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panfer les blefles. On lui donna la 
préférence fur les autres , parce que 
c'eft une des plus agréables de tout 
l'Archipel , que l'air y eft fort fain , 
qu'elle abonde en fruits & en gibier , 
& principalement encore , parce qu'il 
y avoit un Athénien , nommé le Sig- 
nor Jany, qui y exerçoic la médecine 
& avoit aquis une grande réputation 
pour les blelTures. Tous les vaifTeaux 
qui fe trouvoient dans le cas de fe 
battre fur ces parages , avoient recours 
à lui pour leurs blefles, ce qui lui 
avoit attiré l'amitié des Turcs & des 
Chrétiens. Cruvilier , qui le connoif- 
foit, engagea le Chevalier de Hoc- 
quincour à fe rendre promptemenr 
à l'île qu'il habitoit , à caufe de fes 
fcleffés , & principalement, du Che- 
valier de Tourville que les Chi- 
rurgiens des vauTeaux croyoient 



Digitized 



DE TOURVILLJE. $7 

être dans un danger très'-preflànt. 

On arriva en peu de tems à Sif- 
fanto : le Signor Jany, qui avoic fa 
maifon fur le port, voyant arriver 
des vaifleaux fort mal -traités dans 
leurs manœuvres , fe douta qu'on 
avoit befoin de fon miniftere. Il fe 
rendit fur Je bord de la mer pour voie 
débarquer lesbleffés. Le premier qu'on 
porta à terre fut le Chevalier de Tour* 
ville. La manière avec laquelle on 
le traitoit lui fit connoître que c'étoit 
un homme de marque : fa figure in- 
térefTante le prévint en fa faveur. Si- 
tôt que Cruvilier appercut le Signot 
Jany , il fe hâta d'aller à lui , & , après 
les premiers complimens, il le pria, de 
procurer une maifon commode au 
Chevalier de Tourville. Le Signot 
Jany lui répondit qu'il n'en connoif- 

foie point de plus commode que la 
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fîenne, Sr qu'il l'y recevroit avecplaiiîr r 
C'étoit une très-grandé preuve de la 
confédération qui! avoit pour Cru- 
vilier. Les fervices que le Signor Jany 
rendoit à tout' le pays étoient caufe 
. qu on lui avoit accordé le privilège 
de ne loger perfonne , quoique fa 
maifon fut la plus belle Se la plus 
commode He toute l'île. On y porta 
fur le champ le Chevalier de Tour- 
ville. Les deux Capitaines ne laif- 
foient pafTer aucun jour fans lui ren- 
dre vifîte. Les éloges que les Volons 
taires & les matelots faifoient de fb» 
courage Se de fes aétions donnèrent à 
tous ceux de l'île l'envie de le voir. La 
nouvelle du combat fe répandit dans 
toutes les îles de l'Archipel , qui ne 
font pas éloignées les unes des au- 
tres , & la plupart de ceux qui les 
habitaient fe rentrent à Siffanto; 

» 

* 

» 
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attirés par la curiofité de voir le jeune 
Héros dont on publioit tant de mer- 
veilles. Le Signor Jany ne revenoit 
point de fon étonnement : il ne pou- 
voit fe perfuader qu'il fe trouvât tant 
de courage & de force dans un jeune 
» homme qui paroilfoit Ci délicat. Il 
éfoic en même-rems charmé de la 
douceur de fa converfation , & ne le 
quittoit que pour vaquer aux affaires 
les plus preffantes. • 

Le Chevalier de Tourville connut 
par fes converfations qu'il avoit une 
Blie à-peu-près dans 1 âge de pu- 
berté. Il éroit étonné qu'ayant autant 
<3e complaifance, même de bontépour 
lui , il ne la lui eût pas fait voir $ 
ne l'eût pas même engagée à lui te- 
nir quelquefois compagnie. Il fe pet- 
fuada qu'elle étoit très- belle, & que 
fon pere craignoit de l'expofer 6c 
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conçut un violent defir de la voir : 
mais il ne favoit à qui s'adrefTer. De 
tous les domeftiques & efclaves du 
Signor Jany , il n y avoit qu'une Maure 
qui eût la permtflion d'entrer dans fa 
chambre; ce n'étoit même que pour 
lui apporter des fleurs & des fruits. Il 
avoit fes gens qui le fervoient avec 
le plus grand foin. 

Cette Maure ne favoit que, la lan- 
gue de fon pays & un peu de Grec 
vulgaire. Le Chevalier de Tourville 
n'entehdoit point ces deux langues* 
La Maure , en lui offrant fes préfens, 
lui faifoit des fïgnes , balbutiôit quel- 
ques mots; mais il ne comprenoit 
rien à ce qu'elle vouloir lui faire en- 
tendre, & fes fignes , qui avoient plus 
l'air de grimaces que d'autres chofes, 
ne fervoient qu'à le faire rire. Il re* 
marqua cependant que les fleurs étoienc 
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artiftement arrangées dans de très- 
jolies corbeilles , & crut que ce n'étoic 
pas l'ouvrage de la Maure qui lui 
paroilïbit fort grofliere & mai-adroite. 
Il remarqua encore qu'on ne lui ap- 
portoit ces préfens que quand le Signot 
Jany n'étoit pas dans fa chambre. 
D'ailleurs il ne pouvoit croire qu'un 
Médecin s'amufât à ces bagatelles. 
Enfin , après avoir long-rems réflé- 
chi, il fentit que ces galanteries ne 
pouvoient venir que de la patt de la 
fille duSignor Jany, & que les lignes 
ou grimaces de la Maure exprimoient 
des complimens de la part de la jeune 
Demoifelle. Cette idée augmenta le 
defir qu'il avoit de la voir, & l'oi- 
fiveté , 011 il étoit forcé de refter , lui 
laiflbit le tems de donner carrière à 
fon imagination. Il étoic hors de dan- 
ger , commençoic même à entrer en 



Digitized 



4* Vie du Maréchal 

convalefcence, & les vifires qu'il avoit 
coutume de recevoir devenoient plus 
iares : il paflbit des jours enriers fans 
yoir d'autre perfonne que le Signor 
Jany , encore ce n'étoit que dans les 
momens qu'il pouvcit dérober à fes 
affaires. 

Le Chevalier de Tourville lui fà- 
voic mauvais gré de ne pas foufFrir 
que fa fille le remplaçât quelquefois: 
il en étoit d'autant plus affligé qu'il 
fe doutoic que fa beauré caufoit 
les fcrupules du pere. Ses foup- 
çons éroient d'autant mieux fondés, 
que la fille du Signor Jany étoit la 
plus belle & la plus aimable qu'il y 
eût alors dans toute la Grèce ; que 
fon pere ne vouloit pas l'expofer au 
danger de voir un homme auflï ai- 
mable que le" Chevalier de Tourvilleî 
il fe repentoit même de l'avoir logé 
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chez lui & en craignoit les fuites pour 
fa fille. 

Cependant la Maure continuok à 
porter fes préfens &prenoit toujours 
le tems que le Signor Jany étoit allé 
vifiter les blefles. Le Chevalier, per- 
fuadé de ce qu'il n'avoit fait que foup* 
çonner, fit plus d'attention aux fig- 
nés de la Maure & s'apperçut un jour 
quelle vouloit lui faire entendre qu'il 
y avoit quelqu'un à la porte. Il y jetta 
fes regards , apperçut effectivement 
une femme au travers de la portière ^ 
qui étoit d'un taffetas fort clair , félon 
fufage de ce pays : il la pria d'en<- 
trer : mais elle difparut à l'inftant. 

Si le Chevalier de Tourville avoit 
un defir violent de voir la belle An- 
«ironique , c'étoit le nom de la fille 
du Signor Jany , elle en avoit, à fon 
égard , un femblable. Jufque-là elle 
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n'avoir vu que des Corlaires , des hom- 
mes groflïers, plus propres à infpirer 
du dégoût à une jeune fille aimable > 
qu'à lui caufer de l'amour. Lors- 
qu'elle apprit que fon pere avoit reçu 
dans fa maifon un Corfaire , elle en 
fut alarmée > lui demanda s'il avoit 
réfléchi à ce qu'il faifoit & au dan- 
ger auquel il l'expofoit. Le pere, char- 
mé de la voir dans cette inquiétude 
lui répondit : « Je loge chez moi un 
ao Corfaire , mais il n'eft pas fait corn- 
» me les autres , & je craindrois $u? 
» tant que vous le vifliez que s'il 
» vous voyoit ». Ce langage lui pa- 
rut fingulier & lui donna envie de fa- 
voir quelle figure avoit ce Corfaire. 
Elle chargea la Maure, dont nous 
avons parlé, d entrer dans fa cham- 
bre , d'examiner fa figure & de lui en 
faire le portrait. Là Maure , poi;r 

* 
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V 

exécuter fa commiffion , prit le tems 
que le Signor Jany étoir fortu Elle 
examina Je Chevalier de Tourville 
avec attention, retourna fur le champ 
dire à là maitreflè, que celui qu elle 
appelloit un Corfaire ne pouvoir être 
qu'une femme fous l'habit d un hom- 
me, quelle n'en avoir jamais vu de 
fi beau. 

Cette réponfe augmenta Je défit 
qu'Andronique avoir de tfoir le Cor- 
faite : elle- fe perfuada que c'éroit la 
femme , ou la maitrefle d'un des deux 
Capitaines Corfaires , & que fon pere 
ne lui avoit témoigné de l'inquiétude 
à fon fujet que pour mieux cacher 
fon fexe. Elle ne pouvoir cependant 
comprendre comment une femme 
avoir été bleffëe de la manière qu'on 
le difoit , à motos que ce ne fût une 
héroïne. Elle n'ofoic 4enwrîder à fon 
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pere un éclaircifTement fur fes foup- 
çons, craignant que fa curio/îré ne 
lai déplut : niais les emprefTemens de 
fon pere pour ce Corfaire achevoienc 
de Jui perfuader que la Maure ne s'étoic 
point rrompée. Incertaine cependant 
• fur ce qu'elle devoit croire , elle vou- 
lue juger par elle-même s'il avoit l'air 
d'une femme ou dunliomme , & s'il 
étoit auffi beau qu'on le lui avoit an- 
noncé. Ce dernier article piquoit plus 
fa curiofité que le premier. Pour la 
facisfaire, elle lui envoya des fleurs 
par la Maure, la chargea en rnême- 
tems de laifler la porte de la cham- 
bre du Corfaire entrouverte , afin 
qu'elle pût l'examiner au travers de 
la portière pendant qu'il prendront 
les fleurs, efperant qu'il ne la ver- 
rok pas , à moins qu'il ne fût averti 
«le ce qài fe palToit. 
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Elle flic frappée de la régularité 
de fes traits, de la blancheur de fa 
peau & de la couleur de fes che- 
veux , qualités fort rares en Grèce , 
même parmi les femmes, qui ont or- 
dinairement les cheveux bruns & la 
peau un peu jaune. Le fon de fa voix 
qui étoit agréable , Je ton doux & 
honnête qu'il avoit avec la Maure ,, 
achevèrent de lui perfuader que c'étoit 
une femme. Ses blefTures & le fang 
qu'il avoit répandu lui avoient ôté 
l'éclat de fon teint : mais elle lui trouva 
une douce langueur qui excite cetta 
commifération qui eft bien près de 
la tendrefle. La jeune Andronique 
goûfbif un fecret plai/îr à contem- 
pler ce beau Corfaire. Ses yeux £aU 
foient infenfiblement pa(Ter dans fort 
cœur le poifon de famour : elle dé- 
croît plutôt voir en lui un hommp 
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qu'une femme. Ses idées , fes defirs 
fe fuccédoient avec rapidité j elle écok 
dans une elpece de délire, & vit, 
avec dépit , la Maure qui fe difpo- 
foit à fe recirer. Elle ne manquoit pas 
de l'envoyer tous les matins porter 
des fleurs au Corfairej daller fe pla- 
cer derrière la portière ; en attendoic 
même le moment avec impatience. 

(*) Lorfque la Maure la trahie 
& que le Chevalier la pria d'entrer, 
elle fe fit violence pour s'enfuir ; fe 
reprochait à elle-même fon fcrupûlêV 
defîroit de rencontrer une autre oc- 
cafion & fe promettait d en profiter. 
Elle fe détermina même à la 'faire 
naître, & mit dans un bouquet de 
fleurs un billet écrit en langue ita- 
lienne, qu'elle n'ignorôit- pas rqiril 
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favoit , parce que fon pere lui avoic 
dit qu'ils en faifoient ulàge pour con- 
verfer erifèrnble. Voici à-peu-près ce 
que fignifloit le billet d'Andronique. 

Dans tous les pays , la bien» 
féance ne permet pas à une jeune 
fille d'entrer dans la chambre d'un 
jeune homme , & on lui en fait un 
grand crime dans celui-ci. Je dois 
donc me contenter du plaifir de vaifs 
voir : on me blâmeroit même* fi on 
favoit que je prends ceue liberté. Je 
conviens cependant qu'elle n'efl pas 
tout-à-fait hors des régies du devoir , 
& lés filles feroient bien malheureux 
fes fi elles étoient contraintes de s'in- 
terdire jufqiÇaux regards ..• elles en 
font affe^ en évitant qu'on les voyei 
Les hommes, ont fait les régies & 
Housjr otit condamnées. Leur, caprice 
feul'Us a guidés , 6* ce ferotttrop tar^ 

C 
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que leur raifott voudrait aujourd'hui 
condamner leur caprice* Ainfi les 
chofes refieront comme elles font. Les 
femmes en Jouirent, & Us hommes 
encore davantage. 

Andronica. 

. Le Chevalier apperçut ce billet; 
en portant le bouquet à fôn nez. Il 
le prit avec avidité , le lut , & fît 
cette réponfe fur fes tablettes. Elle 
étoit en italien; il favoit cette langue» 
comme on l'a vu. 

Dans Vétat ou je fuis , belle An* 
dronique > vous ne deve^ jien crain- 
dre de ma part. Il rCjr a aucun ha- 
sard à courir pour la fille du monde 
la plus, délicate. Elle pourroit en- 
trer dans ma chambra >fans blefler 
hs régies de la plus aujkre biear 
Jéance .\ ûd ne\ pourrait V attribuer 
qu'àlapitié.Jenepuum^ 

0 
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très fentimens : il fujfiroit de me voir 
jpour en être perfuadé. D'ailleurs vous 
(tes che^ vous y qui viendra voir ce 
que vous faites f Perfonne ne pourra 
le J avoir que par vous-même. Accor* 
de^ moi y je vous en conjure , cette 
grâce : elle efl fans conféquence ; & 
ici comme ailleurs , un Chevalier bien 
né , qui fait le refpect qu'on doit aux 
femmes y ne leur fait jamais tort. 

Le Chevalier de Tourville. 

Il ayoit fait ufage de fes tablettes, 
parce qu'il n'avoic point de papier ,& 
comptoir les remettre le lendemain 
à 4a Maure , lorfqu elle viendrait lui 
apporter des fleurs ; m ai s à peine avoit-il 
fini <1 écrire , qu'il là vit entrer. faft 
dronique l'avoir fuivielorfqu'elle avoit 
portée .bouquet dans leqfU«l ; étoiç 
h hiUet , pour voir au travers de la 
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portière s'il le découvriroit. Elle avoit 
vu qu'il le prenoic , le lifoic, qu en- 
fuite il tiroit un petit livre de fa po- 
che , fur lequel il écrivoit. Se doutant 
que c'étoit une réponfe , elle fe hâta 
de lui renvoyer fa confidente , efpé- 
iant v qu'il la lui donneroit î ce qu'il 
fit. Si-tôt qu'Andronique reçut ces ta-» 
blettes , elle les ouvrit , trouva la ré- 
ponfe qu'on vient de voir , la lut & 
içlut plufieurs fois. 

Elle fe trouva embarraffée fur la 
conduite qu'elle devoit tenir. D'un 
côte elle defiroit de voir une per- 
fonne qui lui fembloit fi extraordi- 
naire & dont elle ignoroit le fexe ; 
d'un autre , elle craignoit de paroître 
trop facile & de donner une mau- 
vaife idée d'elle. Enfin elle fe déter- 
mina , lui fit connoître , par ce billet ; 
ton intention & le motif qui la guidoit. 
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Je fuis perfuadée que ma vertu 
ne fera nullement expofée avec vous i 
mais tout le monde ne vous con- 
noît pas fi bien que moi , & les ré- 
gies de la bienjëance font autant, 
pour le monde que pour foi. 

Je fuis fenfible à vos maux , & je 
voudrois adoucir votre folitudê. Je 
délire de vous voir , de vous enten« 
dre : je fais que vous n'êtes point à 
craindre pour moi , que je pourrai 
vous aimer fans danger & me faire 
un plaifir de V être de vous fans fcru~ 
pule : mais cela ne ferviroit qu'à 
m 'affliger en vous voyant partir; 
pour ne plus vous revoir , peut-être 
de. ma vie. Ne vaut-il pas mieux 
me priver d'une fatisfaction qui me 
coûteroit fort cher par la fuite? Je ne 
vous réponds cependant pas que je 

. ny:fuçcamh* .... „ . - 
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N'en juge% pas plus mal de ma 
vertu ; elle efl à V épreuve d'un homme 
comme vous y & je - vous pardonne 
d'avance tout le mal que vous me 
fere^ : il fera toujours moins grand 
que celui qu'on en pourroit dire,, 
quand je ferois pour vous tout ce 
qu'une femme peut faire pour une 
autre* . 

Andronica. 
Ce billet fit connoîrre au Cheval 
lier qu'il n'étoit pas indiffèrent à cette 
aimable fille , & lui caufa une véri- 
table fatisfa&ion : mais il y trouvoit 
quelque chofe de myftérieux qu'il ne 
comprit pas d'abord. En le relifant , 
il fit plus d'attention aux dernières 
paroles , elles lui firent connoître que 
la jeune Grecque le prenoit pour une 
femme. Cette méprife lui fit beau- 
coup de plaifir ; il fe perfuada qu'elle 
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lui procurerait de Tamufernent tant 
qu'il refteroit dans l'île de Siffanto* 
Il Ce propofa de nç, point la défabufer, 
dans l'idée qu'il devoit à fon erreur 
toute la complaifance qu'elle avoie 
eue pour lui. Il lui fit cette réponfè : 
Je ne fuis à craindre en aucune 
manière 9 belle Andronique : vous 
Vêtes bien plus que moi. Je fuis ft 
charmé de votre efprit , que j'ai tout 
lieu de croire que quand je vous au- 
rai vue , ce fera moi qui foupirerai 3 
lorfque je ne vous verrai plus. Il n]y 
a point de bonheur qu 'il ne faille 
payer très- cher ; il vous ejl cepen- 
dant facile de faire le mien , & Jt 
mes maux vous font pitié y comme 

r 

vous voulez me le faire entendre 9 
vous ne me fer e^ pas languir après 
là grâce que je vous demande. V 0- 
tre. vertu fera en fureté > ce rteft point 

Civ 
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belle que fen veux : elle peut Jans 
fcrupule , me faire place dans votre 
cœur , 6* , quand elle vous laiJJ'eroit 
avoir quelque tendreffe pour moi f 
vous n^nferie^ que plus aimable. . 

Le Chevalier de Tourville. 

Ce billet acheva de déterminer 
la jeune Grecque à aller dans la cham- 
bre du Chevalier ; elle réfblut cepen-; 
dant de remettre fa vifite au tende* 
main > afin de prendre l'es précautions 
cécelTaires pour n être pas furprife pas 
fon pere, & d'arranger fes ajuftemens , 
de manière qu'ils donnalîènt de 1 éclat 
à fa beauté. Andronique prépare fa per- 
te. Femmes qui li fez cetteHiftoirejVous 
blâmez cette jeune fille ; mais vous en 
auriez, peut-être, fait autant quelle. 

Le lendemain elle envoya la Maure 
annonce! fa vifite. Lorfqu Andronique 

I 
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parut , le Chevalier fut frappé «Téton- 
nement. Ses yeux fèmbloient ne pas 
lui donner tout le plaifir . qu'il leur 
demandoit. La nature avoit accordé 
toutes fes faveurs à cette jeune Grec- 
que : elle avoir la taille fine , le port 
majeftueuxj fes traits étoient régu- 
liers , les yeux étoient brillans , mais 
douxi fa peau étoit très - blanche ; 
fon teint avoit le plus grand éclat. 
La rougeur, qui fe répandit fur fon 
vifage , annonça qu'elle fe reprochoit à 
elle-même fa démarche. Elle dit au 
Chevalier qu elle n étoit point accou- 
tumée à voir des hommes , qu'il fut. 
fifoit qu'ils en eunent l'apparence pour 
l'embarralTer. le Chevalier lui répon- 
dit : « Un homme comme moi ne 
» doit caufer aucun embarras à une 
. » fille -, foyez perfuadée que j'aurai 
» pour vous tout le refped qui vous 

Cv 
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» eft dû & k difcrétion que i'hon- 

• nêteté exige : je ne fuis point Cor- 
» Uire auprès des femmes ; tout mon 
» defir eft de me faire autant aimer 
» d elles , que ma gloire demande que 
» je me fane craindre des hommes »- 

• Pendant qu'il parloir, elle 1 exami*- 

floit ; avec attention , pour voir Ci elle 
ne s'étoit point trompée fur fonlexe. 

• Elle s'apperçut qu'il avoit un peu de 
barbe ; connut fa méprife , & n'en fut 
pas fâchée : fon cœur fentoit les pre- 
miers traits de l'amour : elle contem- 
ploit le Chevalier & fe difoit à elle- 
même qu'elle n'avoir rien vu de fi 
beau. Le Chevalier, de fon côté, étoit 
dans le ravilTement: il payoit à l'amour 
tout le tribut que le cœur d'un jeune 
homme lui doit. Andronique, crai- 
gnant d'être furprifè par fon p#re , fè 

1 retira j mais elle lui promit dé revenir 

» 



Digitized by 



DE TOURVILLE. - 5 ? 

le lendemain & lui tint parole. Elle 
goutoit trop de plaifir à voir le Che- 
valier, à s'entretenir 'avec lui, pour 
manquer un feul jour à fe le procu- 
rer. Elle fut furprife dans une de fes 
vifites par le Chevalier de Hocquin- 
cour , & en fut fort affligée : elle eut 
peur qu'il ne le divulguât dans l'île , 
& que fon pere n'en fut inftruit ; mais 
le Chevalier de Tourville calma fes 
inquiétudes , & lui afiura que celui de 
Hocquincour étoit trop honnête pour 
chercher à faire de la peine à une 
aimable fille dont il n'avoir aucun 
fujec de Ce plaindre. Leurs entrevues 
continuèrent : ils goûtoient avec tran- 
quillité le plaifir réciproque de fe voir ; 
mais il fut interrompu par la nouvelle 
du départ prochain des Chevaliers. 
Lorfque celui de Tourvffie l'annonça 
ît fa chère Andronique, il vit foai 

C vj 
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vifage fe couvrir de larmes, qu'elle 
cherchôit en vain à arrêter. Il tâcha de 
la confole» par l'eipoir d'un prompt 
retour: mais elielui dit qu'elle l'aimoit 
trop, pour fe réfoudre à le lailTer par- 
tir fàns elle-, qu'elle ne connoifloit 
d'autre bonheur que celui d'être avec 
lui , 5c d' autre malheur que celui d'en 
être féparée. D'un côté le Chevalier 
de Tourville écoit flatté de fe voir 

* 

fi tendrement aimé par une perfonne 
qui lui étoit chère > d'un autre , il 
fentoit qu'il feroit horrible d'enlever 
une fille fi aimable à un pere qui lui 
avoit rendu les plus grands fervices, 
même la vie. Il craignoit d'ailleurs 
qu'elle ne fût trop expofée dans un 
vanTeau , où il n etoit qUe fîmple Vo- 
lontaire. Il tâcha de lui feire goûter 
ces raifons & de la détourner du pro- 
jet qu'elle avoit de le fuivre: ce fut 

« 
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en vain ; une jeune fille qui aime pouf 
la première fois , n'écoute que fa paf- 
llon , & facrifie tout au defïr de la fa- 
tisfàire. Andro nique ne répondoit aux 
raifonnemens du Ghevalier que par 
des foupirs 8c des fanglots. 

Cependant on hâtoit les prépara- 
tifs du départ, IdHUvailTeaux étoient 
prêts j on iongeoit à élire un Capi- 
taine pour la prife qu'on avoit faite. 
Tous les matelots nommoient le Che- 
valier de Tourville d'une voix unar 
nime , & difoient que perfonne ne mé- 
ritoit plus que lui de l'être. Le Che~ 
valier de Hocquincour 8c Cruvilier 
fentoient que la juftice demandoit 
qu'on fuivît leur avis: mais ils difoient 
qu'il ne fervoit que depuis trois mois; 
& n'avoit pas acquis l'expérience né- 
cefiàire pour commander un navi- 
re ; que d'ailleurs ce fer oit faire un 
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pafle-droit aux anciens Chevaliers de 
Malche, & nommément à d'Artigny qui 
étcit fur Je même bord ; avoit com- 
mandé plufïeurs vaiffeaux , & ne s'étoic 
embarqué avec le Chevalier de Hoc- 
quincour,que dans l'efpoir de mon- 
ter la première prife que Ton feroit. On 
le nomma donc Capitaine , & on don- 
na au Chevalier de Tourville la place 
de Lieutenant. Le Chevalier de Hoc- 
quincour chargea Cruvilier de lut 
en aller porter h nouvelle. M. de 
Tourville dit qu'il tâcheroit de fe 
"rendre digne de la grâce qu'on lui 
faifoit; qu'il 1 attribuoit plutôt à l'ami- 
tié du Chevalier deHocquincour pour 
lui , qu'à fes fervices. 
-v Tout étant aïnfi difpofé , on réfo- 
lut d'aller à Zante , pour vendre les 
Turcs qu'on avoit fait prifonniers , 
ôc en avertit tout le monde de 
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s'embarquer. Le Chevalier de Tour- 
ville, qui s'attendoic aux inftances que 
fa beJJe Grecque alloit lui faire pour 
l'engager à fouffrir quelle le fuivît,. 
avoir envie de ne pas lui faire fes 
adieux : mais il fentir qu'il y auroir 
trop de cruauté à fe féparet fi bruf- 
quëmenr d'elle-. ,gë .jpas. fa confo- 
1er par la promefle d'un prompt re- 
tour. |1' prit uft moment favorable 
pour fe rendre auprès d elle$latrouV« 
inftiuite de fon départ & décidée à 
tout facrifier pour l'accompagner. Il 
lui préfenta encore les raifons qui 
1 engageoient à s'oppofer à fon deftr , 
y en ajouta de nouvelles : ce fut en 
vain. La paffion d'Andronique ëtoir 
au comble, La raifon n'avoit plus 
d'empire fur fon efprit. Le Cheva- 
. lier dé Tourville prit alors la réfo- 
hmon dû la «ontper , & , quoi qu'il 
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en coâtât à fon cœur, de partir fans 
elle. Il lui affina qu'il alloit deman- 
der la permiflion au Capitaine de (on 
vaiûeau de l'emmener , & qu'efpé- 
rant l'obtenir , il alloit tout difpofer 
dans le vaifTeau pour la loger ; lui dit 
que la chaloupe fe trouveroit vers 
minuit j fur le port dans un endroit 
écarté, avec un homme de confiance, 
pour lapafler fur foh bord avec la 
Maure & un valet de fon pere , qui 
lui étoit nécetfàire pour faciliter fa 
fuite. . : 

Sur cette aflurance , la douleur 
d'Andronique fe changea en joie : elle 
fe prépara à fon départ. Le Cheva- 
lier alla voir le Signor Jany , le pria 
d'accepter , pour marque de fa recon- 
noifTance , une bague d'un afïèz grand 
ptix. Ce refpe&able vieillard Taccom-. 
pagna jufqu à £pn boxd & lui envoya, 
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lorfqu'il fat de retour chez lui, des 
rafraîchiflèmens de toutes efpeces. 
lis furent d'autant plus agréables au 
Chevalier de Tourville , que M. de 
Hocqutncour & tous les Volontaires 
(e rendirent à fon bord & lui deman- 
dèrent à fouper. Ils furent furpris de 
voir fa table couverte de mets déli- 
cats , & qu'il leur préfentoit le vin le 
plus exquis. Le repas dura jufqu'à 
minuit, qu'ils fe féparerent pour fe 
préparer à partir: on avoit réfolu de 
mettre à la voile vers les deux heu- 
res du matin. 

Le Chevalier de^Hocquincour dit 
qu'il falloir que la prife manœuvrât 
d'abord , pour aller en avant & fer- 
vir d'amorce aux Corfaires Turcs : 
elle leva l'ancre, mit à la voile & 
partit : les deux autres vaiflfeaux la fui- 
virent de près. Le Chevalier de 
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Tourville fe fentic accablé de trif- 
tefle, en s éloignant de Sifïànto. Il 
fe rappelloit les momens ou Ja belle 
Andronique jettoit fur lui des regards 
tendres, où fa bouche lui exprimoit 
les fentimens de fon cœur. Il fe re- 
préfentoit aufli-tôt fes yeux baignés 
de larmes; fa bouche nes'ouvrant que 
pour fe plaindre de lui; l'accufer de 
l'avoir trahie , de 1 avoir abandonnée 
à fa douleur , de l'avoir enfin livrée 
aux fureurs du défelpoir. Il éroit tour- 
menté par les regrets, & s'éronnoit 
lui-même de f& voir fi amoureux ; il 
étoit plongé dans la rêverie la plus 
profonde , lorfque le Gabier ( * ) cria 



(*) Le Gabier eft un marelot qui fait 
le guet fur la Hune , pendant fon quart, 
pour voir s'il ne découvrira point quelque 
voile. * 
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Voiles y Voiles. Ce cri le réveilla: 
il demanda : Quelles voiles ? Deux 
Turcs & un Chrétien > répondit le 
Gabier. A Imitant tout l'équipage eft 
en mouvement : on donne aux deux 
autres vaiffeaux le fignal dont on eft 
cpnvenu. Le defir de la gloire prend 
dans le cœur du Chevalier de Tour- 
ville la place de l'amour. Pour gagner 
de l'avant & avoir le vent favorable, 
on araare toutes les baffes voiles : les 
ennemis en font autant pour parta- 
ger l'avantage du vent. Cétoient deux 
vaifîèaux de Tunis qui avoient pris 
la veille un vaiffeau marchand qu'ils 
avoient armé en guerre. Les Turcs x 
qui ne cherchoient qu'à faire des pri- 
fes , fans courir de danger > ne fe fe- 
roient point engagés au combat, fi 
la prife ne les eût trompés. Ils cru- 
rent que les vaiffeaux Malthois étoiçnt 
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trois vai fléaux Turcs , comme le Che- 
valier de Hocquincour & Cruvilier 
l'avoient penfé; mais ils reconnurent 
leur erreur trop tard le vent leur 
étoit contraire ; ils ne pouvoient fuir , 
fans sexpofer beaucoup ,& fe virent 
obligés de combattre. ( * ) La prife 
des Malthois commença l'a<5Hon : elle 
attaqua un vaiflèau qui étoit , pour 
le moins , auflî fort de canon quelle, 
mais qui avoit quatre fois plus de 
monde. Les vaiflèaux du Chevalier 
de Hocquincour & de Cruvilier fui- 
virent fon exemple , & en attaquèrent 
chacun un. Celui que montoit le Che- 
valier de Tourville reçut une bordée . 
de fon ennemi j mais elle ne lui fit 
pas beaucoup de mal. Il lui répondit 
avec plus de fuccès. Les Turcs , voyant 
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que l'artillerie des Chrétiens écoic 
mieux fervie que la leur , voulurent 
aller à 1 abordage : mais le Chevalier 
de Tourville les repouffa : fon courage 
excitoit tous ceux qui l'environnoienr. 
Le Chevalier d'Artigny, de fon côté, 
s'occupoit de la manœuvre & de l'ar- 
tillerie : on faifoit un feu continuel 
fur les Turcs. Ils dirigeoient prefque 
tous leurs coups fur le Chevalier de 
Tourville : mais la fortune , qui l'at- 
tendoit à de plus grands exploits, le 
couvrpit de fon bouclier. Dans le rems 
qu'il étoit au milieu des périls , il lut 
fembla entendre la voix plaintive de 
fa chère Andronique , qui lui deman« 
doit du feçours, Il crut que c'étoit 
l'effet de fon imagination frappée y 
mais elle réveilla toute fa tendreflè 
# fes regrets. La fureur fe joignit à 
ton courage: 



Digitized 



7ô Vie du Maréchal' 

un homme qui cherche la mort. 

Après un combat terrible de part 
Se d'autre , le Chevalier d'Artigny fut 
tué d'un coup de canon. Ce malheur 
ne déconcerta poinr le Chevalier de 
Tourville : quoiqu'il n'eût alors que 
dix-neuf ans , il trouva dans fon gé- 
nie & fon courage les rerTburces d'un 
homme conlbmmé. Il chargea les pi- 
lotes du foin de la manœuvre j con- 
fia celui de l'artillerie à l'enfeigne; fe 
réferva les coups de main , & exhorta 
tout Je mondé à s'acauitter de fon de- 

voir. Le combat recommença avec 

f j 

une ardeur incroyable : il fembloit 
que chaque Chrétien vouloir venger 
la mort de fon Capitaine. Le Che- 
valier de Tourville fe voyoit au mo- 
ment de tîfîomphjer': mais fa joie fut 
troublée*, on vint l'avertir qué le vaif- 
feau venoit d'être percé à l'eau , que 
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la voye étoit fi grande , que toutes les 
po m pes n e po u v o i en r I 'afFra n c h i r *, q u'il 
ialloit fe rendre ou couler bas. Tout 
autre que lui eût, fans doute > été 
abattu de ce coup terrible : mais une 
préfence d'efprit & un courage in- 
croyables furent fa reflburce. Il s écria: 
Mes Camarades y pui/qu il ny a plus 
defpoir pour nous fur ce vaiffeau % 
en voilà un contre lequel nous com- 
battons ; il faut nous y fauver, nous 
en rendre maîtres ou périr. Alors tout 
l'équipage cria : Abordons ; auflï-tôt 
on aborda. Les Turcs , qui ignoroient 
ce tjui étoit arrivé au vaiffeau Chré- 
tien ,fe hâtèrent dy pafTer & furent 
bientôt engloutis dans les flots. Le 
Chevalier de Tourville s'élança fur 
le leur, & fut fuivi par tous ceux de 
fon équipage que les bleflures n avotent 
pas mis hors d état de marcher, & 
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dont le nombre étoit d'environ qua- 
tre-vingt. Excités de nouveau par 1 e- 
xcmpledeleur Chef, ils firent des pro- 
tèges de valeur contre les Turcs , qui 
étoient reftés dedans en plus grande 
quantité qu'eux , & fe battoient en 
défefpérés , fe fervant pour retranche- 
inens du château d'avant & des cham- 
bres , pendant que les Chrétiens com. 
battoient à découvert. 

Le Chevaliet voyoit qu'une par- 
tie de fes gens étoit bleflée, que la 
fatigué empêchoit les forces des au- 
tres de féconder leur courage ; il crai- 
gnoit de fuccomber : mais il enten- 
doit un bruit confidérable qui venoit 
de l'écoutille , qui eft entre le mât 
de Mifaine & le grand-mât. Il ju- 
gea qu'il ne pouvoir venir que des 

efclaves Chrétiens qu'on y a voit en- 
fermés, & qui lui feroient d ? un grand 

fecours 
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1 

fecours dans la conjon&ure où il fe 
trouvoic. Sur le champ il ordonna à 
quatre matelots , qui avoient des ha- 
ches , de l'enfoncer •> ce qu'ils firent 
promptement. Il en fortit plus de 
cinquante hommes qui prirent les ar- 
mes , fe joignirent à fa troupe. Alors 
le combat recommença avec un nou- 
vel acharnement : à la fin les Turcs 
mirent les armes bas. Lorfque la vic- 
toire fut décidée, le Chevalier de 
Tourville marqua beaucoup de fa- 
tisfacYion aux efclaves Chrétiens y fit 
palTer dans la chambre du Capitaine 
deux femmes & un homme, qui pa- 
ioilToient être des gens de marque. 

Comme le combat n'avoit fini que 
dans la nuit, on ne voyoit plus les 
vahTeaux du Chevalier de Hocquin- 
cour & de Cruvilier : ils donnoient 

chaflè aux deux autres yaifleaux Turcs 

D 
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A ^ 

qui a voient pris la fuite. Il n etoit 
point en état de les fuivre, parce que 
le vaiffeau dont il venoit de ren- 

* 

dre maître , étoit défemparé & fore 
endommagé ; tout fon équipage avoit 
befoin de repos; le vent étoit devenu 
contraire & commençoit à fraîchir. 
Le Chevalier de Tourville fît aflèm- 
bler Je Confeil , pour favoir quel parti 
on devoit prendre. On réfolut de re- 
tourner à SifFanto pour faire radou- 
ber le vaiffeau , y pendre des mu- 
nitions & attendre des nouvelles des 

deux frégates. 

Cette réfolutioft caula un ferrer 
plaifîr au Chevalier de Tourville : il 
«Ipéroit quelle lui procureroit la fa- 
tisfa&ion de revoir fa chère Andro- 
nique. Lorfqu il eut donné fes ordres; 
|1 îe fit panfer de deux légères bief- 
fures qu'il avoit reçues dans le combat}' 
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fe rendit enfuite auprès des deux fem- 
mes & de l'homme , qu'il avoir lait : 
fés dans la chambre du Capitaine ; 
ordonna qu'on fervît a fouper : comme 
on tut obligé de faire ufage des mers qui 
fe trouvèrent dans le vailTeau , il dit 
aux Dames qu'il n'auroit pas cru don- 
ner ïlir ion bord un fouper à la Tur- 
que ' à une compagnie fi aimable; 1 
L'homme ^coit de Provence : il con- 
duisit fa- femme & fa i>efie-fœur à 
Smitne ,où celle-ci devoir époufer le 
Confiai de la Nation Franooffe Le 
Ghevà4iefr les prià<dH«ri raconter <:om- * 
ifteriVik étoiénc tombés-entteles mafitis 
des 'Iforcs. Une des ^fèmmés lai dit 
le fujet dé 'leur voyage -, raconta- !» • 
manière dont leur vàiflea» avoif été. > 
pfeilui $Afpk tà joîfe «jpr-totà «fis#\. 
cfclaves avoierit reflemieeft vôyant que • 
celui où ils fetofcuvoièn'i?, étoit attaqué 

D ij 
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par des Chevaliers François ; que la 
reconnoiflànce que fa belle-fœur , fon 
mari & elle lui dévoient étoit fan* 
bornes : elle ajouta qu'elles l'avoient 
reconnu pour un Chevalier de Mal- , 
the en regardant par les fabords de la 
Sainte-Barbe où on les avoit enfer- 
mées; qu'elles avoient vu une femme 
dans un des vailTeaux Chrétiens, qui 
crioit par la chambre du Capitaine; 
Mi Signor , Signor Cavaliero. 

Cette remarque caufa une fi grande 
furprife au Chevalier de Tourville; 
qu'il cefla tout-à-coup de manger. 
Une femme , s ecria-t-il , dans une de 
nos frégates , & qui crioit : Mi Signor, 
Signor Cavaliero î Oui , reprit celle 
qui avoit parlé , les cris qu'elle pouf* 
foit , les fignes quelle faifoit , annon- 
çaient fa peine* La profonde rêverie 
dans laquelle il tomba fit connoître- 
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que cette femme ne lui étoit point 
indifférente , que fon cœur s'intéref- 
foic même à elle. & tout le monde, 
à fon exemple , garda le filence. 

Le fouper étant fini , lé Chevalier 
ordonna de chercher le bagage des 
Dames & le leur fit apporter : on drefla 
deux lits dans la chambre du Capi- 
taine pour les deux Dames , & il 
alla coucher dans celle du Confeil 
avec le mari. L'agitation où étoit fon 
efprit ne lur permit pas de prendre 
' le repos dont il avoit befoin. Il fe 
rappelloit fans ceffe la voix dé fa chère 
Andronique ; fe perfuadoit que cette 
femme qui fè trouvoit dans une des 
frégates étoit elle-même , & que le 
Chevalier de Hocquincour l'avoir en- 
levée : puis : il fe difbit à lui- même , 
qu'un homme plein d'honneur com- 
me ce Chevalier , n'étoit pas capable 

D iij 
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dVune pareille trahifon , d'une pareille 
'baflèfle -, mais cette idée confolante 
fe détruifbit , lorsqu'il réfléchhToit que 
l'amour ôte tout fcrupule. Il brûloit 
. dîimpatience ;d'arriver à SifFanto pour 
approfondir ce myftere. Lorfque le 
: .jour parut .& qu'on apperçut l'île, 

il fentit fes craintes redouble'' ® n Y 
arriva aflêz promptement , & dès 

qu'on eut jetté l'ancre , il fit mettre 

la chaloupe à la mer pour débarquer. 

Si-tôt qu'il fut à terre , U courut chez 

le Signor Jany , mais avec un fai- 

fïflement de crainte qui fembloit lui 

, annoncer fes malheurs. Il trouva un 

. nouveau domeftique., qui lui dit que 

. fon Maître étoit très-malade. Cette 

nouvelle augmenta fes craintes : il (e 

hâta d'aller à fa chambre. Lorfque le 

vieillard l'apperçut , il lui tendit la 

main, lui dit^ d'une voixprefqu'éteinte; 
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. « Ah , Seigneur , qu'avez-vous fait de 
3» ma fille J je vous ai reçu chez moi, 
» vous ai traité comme mon propre 
» fils, vous lavez enlevée , vous l'avez 

,» déshonorée , & vous me donnez 
» le coup de la mort». X.es larmes 
& les fanglots l'empêchèrent d'en 
dire davantage. Il eft dirKciJe de pein- 
drela iltuation dans laquelle fe trou- 
va le Chevalier de Tourville. Un 
homme auquel il avoit les plus gran- 

. d§§ obligationc } « u - têprochoit de lui 

avoir fait l'injure la plus outrageante* 
& fembloit y être autorifé par les 
circonftances: la douleur de paroître 
coupable n etoit point détruite par la 
fatisfadion de ne pas 1 être* Le cha- 
grin qui accabloit ce refpe&able vieil- 
lard , excitoit iâ pitié a fon cœur léroic 
enfin agité de plufieuis fentimens 
tout oppofés. U slatttcha à celui qui 

Div 
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regardent fon honneur , & crut devoir 
fe juftifier. « Vous ne me rendez point 
'» juftice, dit-il au Signor Jany , en 
» me croyant capable de commettre 
» une a&ion aufll infâme que celle 
» dont vous m'aceufez. Je n ai point 
*> vu votre fille > j'ignore même ce 

qu'elle eft devenue. Si Je connoi£ 
» fois celui qui lui a fait un pareil 
» affront , j'irois le chercher jufqu'au 
a» bout du monde pour la venger ». 

Le Chevalier avoit iair fi péné- 
tré en prononçant ces mots, que le 
Signor Jany le crut innocent : mais 
la douleur de ce malheureux pere en 
devint plus vive : il fe voyoit privé de 
4'efpérance d'avoir au moins par lui 
-des nouvelles de fa fille. Il fe livra 
tout entier au défefpoir. Le Chevalier 
; n'étoit pas en état de lui donner de 
la confoiation ; il en avoit befoin 
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« 

lui-même. Ils exprimoient tous deux 
leur douleur d'une manière bien dif- 
rerente ; Je Signor Jany fe livroit à* 
tous les tranfports de la fureur ,& le 
Chevalier de Tourville gardoit le fi- 
lence de l'abattement & de la conf- 
ternation. 

A la fureur du Signor fuccéda le 
calme de l'épuifement. Le Chevalier 
en profita , pour lui dire que ce qu'il 
avoit appris 8c ce qu'il voyoit , lui 
falfoient croire que fa fille ne pou- 
voir erre que fur le vaiffeau du Che- 
valier de Hocquincour, mais qu'il 
ignorôir, ne comprenait même pas 
comment elle y étoit î que cé'coic 
fans doute, par furprife/ puifqiïe ce 
ne pouvoir être "par violence. Il le 
pria de lui raconter comment il avoit 
-découvert fon évafion. Le Signor Jany 
lui die que s étant lève flus matin qu à 

Dv 
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fon ordinaire , le jour du départ des 
vaifleaux il avoit , félon fa coutume ; 
appelle fon .domestique , , enflure la 
Maure i que ne les vojant point pa- 
roître, il étoit allé dans la chambre 
de fa fille pour lui en demander des 
nouvelles , & ne f avoit point trouvée j 
.qu'il l'avoit cherchée dans toute la 
,maifon ,,nîais inutilement} qu'un pref- 
fentim^t J'avoit conduit fur Je portj 
qu'après avoir fait, toutes les perqui- 
fitions qu'il croyoit nécefTaires,il avoit 
enfin .appris par un batelier.qu'on avoir 
,yu deux femmes & un homme s'em- 
■hv%W , y «s minuit - ,dans i^ne char 
Jpype pfi il. v avoit un /najelot qui 
les attendoit ; qu'à cette nouvelle, ac- 
cablante il s'étoit évanoui , qu'on l'avojt 
reporté che? lui , où il étoit reflué penr 
,dantdeux heuies entières fons pojHiP.if 
fance ,. qu'il n'itoirrwenAi la vieque 
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pour fentir les plus vives 4ouleur$. 

Le Chevalier lui dit tout ce qu'il 
crut capable de les calmer , ajouta 
que le moyen d'avoir promptement 
des nouvelles de fa iille étoirde s'em- 
barquèr avec lui. Il lui promit de ne 
point le quitter qu'ils n eneuflèntreçu, 
Se qu'il n'eût puni celui qui favoic 
ou trahie ou enlevée. Le Signor Jany 
accepta la propofition avec joie , & 
pria le Chevalier de venir reprendre 
chez lui l'appartement qu'il y avoit 
occupé. Le Chevalier lui répondit 
qu'il ne pouvoit quitter des Dames 
qu'il avoit arrachées d'entre les mains 
des Turcs ,& qui étoient fur ifon bord. 
Le Signor Jany l'engagea à les ame- 
ner avec lui, difant que là manon 
étoit allez grande pour'ieslogec com- 
modément?. LaiVue des deux femmes 
ren ou vella d'abord la' douleur de ce 

Dvj 
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pere infortuné : mais elles contribue- 
rent, par la fuite , à la calmer : elles 
lui dirent. qu'on ne pouvoir douter 
que ce ne fût fa fille qu'elles dvoient 
- vue fur le bord du Chevalier de Hoc- 
quincour. Il conçut l'efpérance de la 
. revoir bientôt, prit un peu de con- 
: fblaijon : elle fut encore augmentée 
par le portrait que le Chevalier lui 
fit du cara&ere Se de la probité de 
celui de Hocquincour. 

Le Chevalier de Tourville fit tout 
ce qu'il crut néceflaire pour hâter fon 
départ. Il fut obligé de fe faire faire 
deshardes, parce qu'il avoit perdu 
. toutes les fiennes avec fon vaiûeau ; 
. mais il avoit, trouvé beaucoup d'ar- 
.gent & de marchandifes dans celui 
des Turds. Au bout de dix jours il 
fut eh état de mettre à la voile, ïé- 
fokt d'aller à Zante , .efpira«. 
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trouver le Chevalier de Hocquincour ; 
. ou du moins d'y apprendre de fes 
nouvelles. Ils partirent & ne tardè- 
rent pas à y arriver. Le Signor Jany 
trouva , en débarquant , un de fès an- 
ciens amis auquel il demanda des nou- 
velles des deux vaiflèaux Malthois qui 
avoient dû aborder depuis peu à cette 
île. Son ami lui répondit qu'ils étoient 
partis depuis deux jours ; qu'il y avoit 
un marchand qui setoit chargé de re- 
mettre une lettre au Chevalier de 
Tourville. Le Signor Janyfe fit con~ 
. duire chez le marchand qui alla 
avec lui préfent«r la lettre au Che- 
valier de Tourville. En voici à-pea- 
près lé contenu : ' . : : t 

« Vous aurez , fans doute , beau*? 
■..» coup de peine, mon cher Chevalier; 
►» à me pardonner le tour que' j ai Joué 
1 s à votre Maitreûe : .vous lé regarderez 
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» comme une trahifon j mais une pa- 
» reîlle conduite n'eft point dans mon 
» caractère. C'eft fa deftinée feule qui 
» l'a mile entre mes mains, & j'au- 
» rois cru être indigne de cette bonne 
» fortune , fi je l'avois refufée. Je vous 
» avoue fincérement qu'il n'a pas 
» tenu à moi que je n'en profirafiè, 
a» (ans cependant employer l'horrible 
; » moyen de la violence. La plus belle 
-a> femme fera toujours en fureté avec 
» moi , fi je ne trouve en elle aucun 
» efpoir de retour. 

» Votre Maitreflè confiante & fi- 
*deleà vous aimer, n'a eu rien à 
a> craindre de moi dans ma chambre: 
» je la lui ai cédée toute entière , fans 
•* l'interrompre depuis Je premier j our 
» qu'elle y eft entrée. Il eft vrai que 
» j'eus d'abord auprès d'elle les empref- 
» femens d'un Cavalier qui defire d'être 
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s»aimé , , &, comme vous n'aviez pas 
93 voulo^ous charger d'elle , je lui o£- 

• fris, à votre refus, un ferviteurqui 
v nfavoit pas tant de dureté que vous; 
» & qui fer oit charmé de l'avoir fur 
» fon bord & de la traiter avec tout 
x> le relpect qui lui eft dû. Mon langage 
a» & mes pro te/rations ne firent aucun 

- a* effet. Je revins plufîeurs fois à la 
■v charge, avec des fbumiflïons capa- 
• jp Mes de toucher un cœur moins pré- 
» venu que le lien. Voyant que tout 
p cela ne feivoit qu'à l'irriter contre 
•.?> moi , j'ai pris le parti de la laifièr 
: srtranquillei i- 

r.i 3»|vlousfommesvenusàZanfe,elpé- 

* rant de vous y trouver , comme nous 
s» en étions convenus", 6c de vous k 
s» remettre: mais apès y avoir fé jour né 
.»3 dix jours, fans avoir de vos nott- 

y elles P nous avons, cru qui/ .étok 
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» inutile de vous y attendre davan- 
» tage. J'ai propofé à votre J^aitr elfe 
i» de la remener à Siffanto , ce qu'elle 
a» a refufé, craignant fans doute le ref- 
*> fentiment de fon pere : elle m'a prié 
» de la conduire à Malthe , où elle 
» efpere vous trouver plus fûrement 
s» qu'ailleurs. 

i » Elle eft dans de grandes inquié- 
'» rudes fur votre compte , & craint 
•9» que vous n'ayez péri avec votre 
s» vaiflèau que nous avons vu couler 
a» à fond : mais le pavillon de Mal- 
3» the qui a en même-tems paru fur 
>j le vaiflèau Turc contre lequel vous 
» aviez affaire , nous fait efpérer un 
» meilleur fort de votre fortune de 
» de votre valeur. 

» Les deux vaiflèaux Turcs nous 
> ont échappé à la faveur de la nuit, 

p par une faufTe route qu'ils, ont 
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» faite , nous n'en avons plus eu de 
» nouvelles. Vous êtes le plus heu- 

: » reux > puifque vous avez vaincu vo- 
» tre ennemi \ cependant vous n'avez 
» pas beaucoup gagné , puifque votre 
30 vaifleau a péri & que vous n'avez 

- » fait qu'un échange : mais il y a 
» toujours de la gloire à vaincre, & 
» il femble que vous n'êtes fait que 

• » pour elle : vous en trouverez par- 
» tout, & la vidoire vous eft auflî 
» favorable que l'amour. 

n Adieu , n'ayez rien fur le cœur 
» contre moi, car le mien eft tout à 

p VOUS 33. 

Le Chevalier de Hocquincoujr. 

Cette lettre caufa beaucoup de 
. confolation au Chevalier de Tourvil- 
le. Il n'en lut que certains endroits 

au Signor Jany ,.pour ne pas lui faire 
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connoître fa paflîon pour fa fille & 
leurs mutuelles amours , de manière 
que ce malheureux vieillard en fut 
allez content. Ils réfolurent d'aller 
promptement à Malthe , pour trou- 
ver ou attendre le Chevalier de Hoc- 
quincour ; y débarquer les deux Da- 
mes qui , de là , pourroient facilement 
pafTer à Smirne, & en même-tems; 
pour rendre compte au Grand-Maî- 
tre des deux combats. Ils partirent 
& arrivèrent à Malthe en dix jours: 
Le Chevalier de Hocquincour n'étoit 
point encore arrivé : les Chevaliers 
de Malthe vinrent en foule en de- 
mander des nouvelles, & de leurs 
camarades qui s'étoient embarqués 
avec lui. M. de TourviJle leur ra- 
. conta ce qui s'étoit paffé , & fe hâta 
d'aller rendre fes devoirs au Grand- 
Maître. Ce Prince le combla d'amiriéi 

* 



Digitized by 



DB TOURVILLE. *I 

le pria plufieurs fois # devant fa Cour, 
de taire k *écit des deux combats 
qu'il avok eflbyés : il flè pouvoir fe 
lafïer de l'entendre & de convetfer 
.avec lui. Le Chevalier de Touryille 
tetourna enfuite à fon bord , ou le 
oSigflta J»ny & les deux Darnes éroienc 
: leftés, Il à voi e trouvé un logemen t 
-aflèz commode pour eux & pour lui. 
; L'hiver étant commencé, ils furent 

.obligés de s'arrêter à Malthe , jufqu'à 
> belle faifon. Le Signor Jany fut 

-fort affligé de ne pas trouver fa fille, 
. comme il lavoit efpéré. Le Cheva- 
lier ne l'étoit pas moins que lui \ mais 
il faifoit tout fon poffible pour lui 
cacher fes fentimens , même pour le 
confoler & le râflurer : il ne put cepen- 
dant calmer fes ennuis. & .fon afflic- 
tion. Le Signor Jany- alloit conti- 
nuellement fut le port pour voir s'il 
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ne verroit point arriver quelque vail- 
feau qui pût lui donner des nouvel-, 
les de fa chère fille : on avoit beau- 
coup de peine à l'en arracher pour 
lui faire prendre la nourriture & le 
repos dont il avoit befoin. 

(*) Un foir que le Chevalier de 
Tourville revenoic du Palais, où il 
,avoit été faire fa cour au Grand-Mai-* 
tre, il vit beaucoup de monde qui 
forroit de la maifon qu'il occupoit. 
Il demanda ce que cela vouloit dire; 
on lui répondit qu'on fe hâtoit d al- 
ler chercher un Médecin, & qu on crai- 
gn oit qu'il n'arrivât trop tard. Il en- 
tre chez lui avec précipitation ; on * 
lui dit qu'on a trouvé le Signor Jany 
étendu fur le port & fans connoif- 
fance ; qu'on l'a apporté , mis fur fon 



» 
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lit ; qu'on n a encore pu le faire reve- 
nir : il court dans la chambre où il 
eft, la trouve remplie de gens qui 
s'empreflent à lui donner du fecours. 
Il voit un moment après entrer le 
Médecin , fait fortir la plupart de ceux 
qui font dans la chambre & ne fer», 
vent qua gêner & incommoder ; le [. 
malade. Le Médecin tara le pouls du 
Signor Jany , ordonna des lavemens 
& des vomitifs , difant que l'em- 
barras qu'il trouvait dans les mouve-: : 
mens de ce pouls lui annonçoit une* 
plénitude. On lui dit de pren&e gar<fc 
à ce qu'il alloit faire -, que depuis dix; 
jours le malade avoit à peine mange? 
fuffifamment pour ne pas tomber d'ina< 
nition. Si cela eft, reprit le Médecin J 
il faut lui donner des cordiaux. Le 
Chevalier de Tourville, que la gra-v 
yité & l'ignorance de ce Docîeujç 
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impatientoient, lui dit : «Il faut tâ- 
» cher de le faire revenir, & l'on cher- 
» cher à enfuit* les rentedes dont . il ! 
» a befoin ». Le Médecin tira de fa 
poche une petite bouteille qui con- 
tenoit un élixir dont il fit prendre 
quelques gouttes au malade. Aufli-tôt » 
lë Sîgnor Jany revint/ à l\Â : il Ce 
thïnn*M côté Àh Chevalier de IW- i 
vîile ! ,M^it^'urtè ; voie prefqu'éteïnte : . 
«fïï^éft-i^utîlë quet vous cherchiez 
>rl ' 3me J «rappëlet' * là iv§e>> je ne puis w 
o^ftrivivre à fc* perte <te m\ ftlfe.' Fefpé.- 
a«trts l£ «ottV$f-dans cèbe ?lé J avec1é' 
>PGheva$ief de 3 Hbirauîhcteùt? , côm^ ; 

stme il^voos TaVoic écrit 1 , Se n ayant 

_ _ ■ • *■ ■ 

arpoint eu de les nouvelles en y w- : 
arrivant , j'ai écë €fappé-dHifte mariiez 
^-accablante.' J'efpéroi sre£èn$ant'tou# ' 
arfcS [jours 1 -If» voir armer V %8*\Wtik ' 
^twntinuelfehTent'- 1-attCTfâre fôr Sfr* 
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» port. Un bâtiment venant du Le- 
» vant a abordé. On a mis la cha- 
» loupe à la mer pour prendre ter- 
tre. J'ai couru au-devant de ceux 
33 qui ont débarqué les premiers > leur 
» ai demandé des nouvelles du Che- 
30 valier de Hocqurncour & de Cru- 
» vilier. lis m'ont répondu qu'ils ne 
33 les avoient point rencontrés ; mais 
33 que l'équipage d'un bâtiment Vé- 
«mtien, qui s'éroit trouvé fur leur 
33 route 3 leur avoit dit qu'on afluroit 
a> qu'ils avoient été attaqués par trois 
a> vai/îeaux Turcs ; qu'on croyoit qu'ils 1 
» avoient péri ou été pris. Cette nou- 
ai velle a été un coup de foudre pour 
» moi : j'ai perdu connoiflànce , & 
» c'eft inutilement que vous travail- 
•> lez à me guérir 33. En achevant ces 
mots , il retomba en foibleffe : on 1? 
fit encore revenir. 
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- 

Cette nouvelle accabla le Cheva- 
lier de Tourville. Il abandonna à un 
autre le foin de fecourir le Signor 
Jany , paiïa dans une chambre qui 
étoit à-côté, pour fe livrer à fa dou- 
leur. Les femmes dont nous avons 
parlé, sapperçurent de fon état, le 
fitivirent pour le confoler j mais la 

- douleur d'avoir perdu fa chère Andro- 
ni^e étoit trop vive : il fe repro- 

. d&oït d avoir eu trop de déiicatefTe , 
& d'être là caufe de l'état où ce 
vieillard fe trouvoit. Cependant le 
mal du Signor Jany augmentoit : ; 
il. fentit qu'il approchoit de fa fin -, . 
demanda à parler en particulier au 
Chevalier de Tourville. Celui-ci pa- 
rut avec un air abattu & l'afflidion 
peinte fur ie vifage. Le vieillard , per- 
fuadé que c'étoit fon état à lui-mê- 
me qui. la caufoit , lui dit d'une voix 

foible 
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A 

*■ m 

foible & prefqu'éteinte : « Uaffli&iou 
» qufc vous caufe ma fituation , eft 
» une preuve de la fïncere amitié que 
» vous avez pour moi : elle me eau* 
» feroit beaucoup de confolation , fi 
» j'étois capable d'en prendre à pré** 
y> fènt. La nouvelle que j'ai apprifç 
» annonc^ que ma fille eft morte; 
» où qu'elle eft tombée entre les mains 
» des Turcs, ce qui eft la même chofe 
>j pour moi. Je ne puis furvivre à cette ; 
» perte,& tous les remèdes qu'on pour- 
» roit me faire ne megarantiroient pas 
3» de la mort. Je fens même qu'il ne me 
3<> refte que très-peu de tems à vivre.,. 

30 Souffrez , cher Chevalier , que 
30 je vous faiTe un don de tout ce que 
30 j'ai apporté ici avec moi, & de cq 
oo que jai laifle à SifFanto; de tout 
» ce qui m y eft dû, & génépi emenc 
» de tout ce que je pojOTede. Vous en 

E 
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93 trouverez l'état & les titres dans 

■ 

» mes papiers. ' •* '< 
t '*> En cas que ma fille ria fok pas 
» morte & quelle (bit entre les mains 
» des Turcs , vous aurez, par tout ce 
» que je vous laifle , une fomme plus 
» que fuffifante pour payer fa ran- 
*> çon , &, poûr cet effet j - je vous 
» prie de tâcher d'être promptement 
» inftruit de fon fort , de la racheter ^ 
# air plus vite , Ci elle eft entre les mains 
» des Turcs, de lui faire connoître en- 
do fuite qu'elle eft la feule caufe de ma 
o> mort*, de lui dire , de ma part, que , fe 
» trouvant fans pere,iàns mere, fans 
i appui , le parti le plus fage qu'elle 
ipuiffe prendre eft de fe retirer à 
à> l'Abbaye de SifFanto aupfès dé fa 
i tante qui lui fervira dë mere. Si'çlte 
» ne veut pas prendre ce par fi y je vous 
y *prie de la conduire à Àtfanene^ oà 
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» vous la remettrez entre les mains 
» de Zacharie Beninzoli , fon oncle ; 
» qui l'aime tendrement. 

3j Si elle eft morte 3 tout ce que je 
*> vous laifle eft à vous. Voilà > mon 
» cher Chevalier, les dernières volon- 
» tés d'un ami mourant ». 

A peine eut-il prononcé ces der- 
niers mots, qu'il tomba encore en foi- 
bleffe 5 mais il revint bientôt à lui ; 
fit les formalités néceflaires pour l'exé- 
cution de fes volontés i s'acquitta des 
devoirs de Chrétien , & mourut le 
lendemain. Le Chevalier de Tour-» 
ville fut fincérement affligé de fa mort 
& lui fit rendre les honneurs de la fé-? 
pulture. 

Le Grand-Maître , inftruit de la 
mort de cet Athénien & de Taffiic* 
tîon qu'elle caufoit au Chevalier de 
Tourville , l'envoya chercher , lui 
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marqua toutes fortes de bontés , alla 
même jufqu a tâcher de Je confoler. 
Il lui propofa , pour faire diveriïon 
à fa douleur > d aller en courfe avec un 
Corfaire Napolitain , nommé Carini f 
qui avoir un vaifTeau de cinquante pié^ 
ces de canon, & demandoit à fe met- 
tre fous la Bannière de l'Ordre. Le 
Çrand-Maître ajouta que ce Cor- 
faire fe faifoit un plaifir d-être en 
focieté avec lui ; qu'il vouloit même 
lui céder le commandement , quoi- 
qu'il fût très-exercé au métier de Cor- 
faire & qu'il eût commandé plufieurs 
vaifTeaux. Le Chevalier accepta la 
propofîtion du Prince, lui en mar- 
qua fa reconnoiffance ; mais il dit 
quil fe feroit un plaifir d'être fous 
un homme du mérite & de la répu*- 
tation de Carini qu'il profiterai]; 
de fes leçons. Vous fere^ roç 
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crrangemens y reprit le Grand-Maître; 
Dès le lendemain , Carini alla chez 
le Chevalier , qui accepta toutes les 
propositions qu'il lui fit, Carini étoit 
hardi, entreprenant & fort expéri- 
menté. Sa réputation faifoit beau- 
coup de bruit dans le Levant, Ils con-> 
vinrent enfèmble d'attaquer tous les 
vaifïèaux Turcs qu'ils rencontreroient, 
fans avoir égard au nombre ; de ne 
* jamais prendre la fuite & de n éviter 
jamais le combat , enfin de vaincre 
ou de périr ; que toutes les prifes 
feraient partagées entr'eux,les Offi-« 
"tiers-, les pilotes & les matelots, fé- 
lon leur rang. Ils convinrent encore 
que , fi l'un des deux Capitaines éroic 
tué, le furvivant en hériteroit : ils 
en paflerent un écrit figné double en- 
tr eux. Il ne fut plus queftion que de dé- 
cider lequel auroit le commandement j 

Ei . • # 
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ils vouloient fe Je céder réciproque- 
ment. Il fallut enfin que le Grand- 
Maître en décidât : il le donna à Ca- 
rjni j mais ce ne fut qu'à la prière di* 
.Chevalier de Tourville, 
- L'accord étant fait, ils fongerent 
à pourvoir leurs vaiffeaux de tout 
ee qui étoit néceflàire , & à former 
leurs équipages : plu fours Chevaliers 
fe préfenterent pour fervir fous leurs 
ordres. On donna les places de Lieu-* 
tenant & d'Enfeigne à deux d'entr'eux 
qui avoient déjà été en courfe & avoient 
montré beaucoup de capacité 
• Les femmes que le Chevalier de 
Tourville avoit délivrées de l'efcla- 
vage , & qui occupoient toujours la 
même maifon que lui , defiroient qu'il 
les conduisît à Smirne : elles clier- 
choient à éloigner le moment où il 
feudroit fe féparer de lui. H leur dit 
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qu'il goûteroiç beaucoup de fatis- 
fa&ion à leur rendre ce léger fervi- 
ce i mais qu'elles feroient trop expo- 
fées dans fon vaiffeàu-, que la prudence 
demandoic qu elles en priflent un au- 
tre. Il s'en trouva un qui dévoie par- 
tir dans le même tems que ceux du 
Çhevalier & de Carini :, il fallut fe 
dire adieu. Elles avoienc fait atten- 
tion aux qualités extérieures du Che- 
valier. 11 leur avoit donné des prei** 
ves convaincantes de fon courage j 
tous les jours U leuac montrent la dou- 
ceur de fon caractère 5 elles étoiene 
jeunes i la tendrefle ne pouvoit man», 
quer de[fe joindrejà leur reconnoifian- 
ce : elles en laiflerçnc échapper des 
marques , en le. quittant. : . i. 
. Lorfque les vaifleaux furent prêts 
. à lever l'ancre , les deux Capitaine^ 
décidèrent qu'il falloit prendre 1» 

E iv 
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route des îles de Sapienza , de Carre- " 
. ra & de Venetica, où il étoic pref- 
que certain qu'ils trouveroient des 
Corfaires Turcs qui parcouroient or- 
dinairement ces parages. Le Cheva- 
lier de Tourville fie Tavant-gardè. H* 
pafTerent d abord àZante, où ils trou- 
vèrent un vaiiïeau Vénirien que la 
crainte d'être pris par les Turcs y re- 
tenoit. Le Capitaine de ce vaiiïeau 
leur apprit que trois Corfaires Turcs 
croiffoient vers les îles de Sapienza, 
pour furprendre les Vaifleaux qui en- 
troient dans le golfe de Venife, ou 
qui en fortoient, Carini & le Che- 
valier lui propoferent de fefeorter, 
&c de faire face, en cas d attaque, 
à un des trois vaifTeaux Turcs. Il 
accepta la propofition avec joie. Le 
Chevalier de Tourville alla deman- 
der au négociant qui lui^ avoic remis 



Digitized by 



DE TOURVIILE, 105 

ta lettre dont nous avons parlé , s'il 
n'avoir point eu de nouvelles du Che- 
valier de Hocquincour & de Cruvi- 
lier. Le négociant lui dit que les deux 
Capitaines avoient parte l'hiver dans 
l'île pour radouber leurs vaifTeaux quf 
étoient fort maltraités; que le Che- 
valier de Hocquincour montoit un 
vaifleau Turc; qu'il avoit été bleffé 
légèrement; mais que Cruvilier l'a- 
voir été dangereufement; qu'ils étoient 
partis depuis quinze jours en afîez bon 
érar ; que le Chevalier de Hocquin- 
cour Vétok venu voir en arrivant # 
pour favoir s'il lui avoit remis fa let- 
tre , qu'il avoit remarqué" qu'il étoit 
trifte & abattu. Le Chevalier de Tour- 
ville lui demanda s'ils n'avoient point 
avec eux une Dame & une Maure* 
Il répondit qu'il étoit fur le port lorf- 
que leurs vaifTeaux avoient pris terre.;. 

E v 
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<ju il n'avoit point vu de femme ; quiî 
ne leur en avoit même jamais entendu, 
parier , quoiqu'il les vît fouvenr. 

Le- Chevalier de Tourville apprit; 
âvec fatisfa&ion que celui de Hoc- 
quincour netok pas mort , comme 
on lui avoir dit. Malgré lès Sujets 
qu'il croyait avoir de s'en plaindre , 
il avoir toujours confervé pour lui 
une fïncere amitié : mais cette joie 
étoit bien troublée par la certitude de 
la perte d'Andronique ; il fe perfuada 
quelle avoit été tuée dans le com- 
bat, puifque le Chevalier deHocquin- 
cour ne- l'avoir pas avec lui. Sà dou- 
leur fè révfeilla. Il rrturmura éncorè 
-contre le Chevalier de Hocquincôur*; 
ÎWqufa ététte fe caufe de la mort 
♦de cette charmante fille-' > * 

Il fallut cependant fgire trêve à fa 
Couleur 0c partir. On décida que; Je 
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vaifTeau marchand iroit en avant. Loit 
qu'il fut à la hauteur de l'île Car^ 
rera, il fit fignal & annonça qu'il 
appercevoit trois voiles; fe mit 6n pan- 
ne pour attendre Carini & le Che* 
valier de Tourville qui le joignirent 
promptement. Les trois Vaifïeawç 
Turcs avafiçbient avec confiance : ils 
aoyoient que ceux qu'ils voyoienç 
étoient des marjçhan^s xyji alloient 
Vientpc foe leur proies irjais eô ap-? 
prochain- Us connurent leur erreu* 
& n en crurent pas moines \ la vi&ôire 
afluree, :n y iL . .'h[> jv. 
[ j Cariai fie * mettre le vaiflegu ttm« 
chand entre,; le fien & celui du Çhe* 

Yalter v ^fei de le fecouér en cas de 
befoin., ;LorfqueJes Turcs furent à 
Importée du canon , ils laâhtfêm toifa 
tes leurs: bor4é«U^e ; pluslfott faifoîl 
faîce au -Chevalier ^e T^ryille- qtif 

J E vj 
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ne fit fa décharge que lorfqu'il fut 
à. bout portant. EUe incommoda beau- 
coup celui des Turcs dans fa manœu- 
vre : alors ils voulurent venir à l'a- 
bordage; mais on les repoufla ,& on 
leur tua beaucoup de monde par le 
feu de la moufquererie. lis revinrent 
cependant plufieurs fois à la charge : 
le Chevalier de Tourviiié réfolut de 
les laitier entrer-; ordonna à plufieur? 
matelots de fe tenir prêts à couper 
les amares & à éloigner avec les bou- 
jce-hors le bâtiment Turc > lorfqu'ils 
verroient qu'un cerrain nombre d'en- 
nemis ' feroit paflë fur le n'en. H en 
entra Sabord cent cinquante. Alors 
on exécuta les ordres du Chevalier r 
le vahTeau Turc rot ;repWJèVlè feu 
de l'artiHeMe Je tinr en> *èfpe&. Le 
Chevalier de Tçurvilitf ;4 la tête J'une 
partie de^fes gens , ail» wi pièces *ï 
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plupart de ceux qui éroient entrés dans 
fon vai/Teau , & força le refte de met- 
tre les armes bas ; les fit pafler à 
fond de cale. Il ordonna à fon Lieu- 
tenant de laifTer faire un fécond abor- 
dage y & à l'équipage de fe compor- 
ter comme la première fois. Cent 
Turcs, ou à-peu-près, paflerent fur 
fon vaifleau & eurent le même fort 
que les premiers. Alors il réfolut d'à- 
border à fon tour le vaifleau Turc 5 
où les prifonniers lui dirent qu'il ne 
xeftoitau plus que cinquante hommes. 
Il le fit fans trouver beaucoup de 
réfiftancie , & s'en rendit maître i y 
laifla une partie de Ton équipage , en 
donna le commandement à fon Lieu- 
tenant ; repafla< fur fon bord ; alla avec 
fa priife.au fecours de Carini &C du 
vaifleau marchand. Carini avoifr e£* 
fuyé un combat des pjus opiniarie*^ 
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pour empêcher l'abordage & foute* 
ràr le vaiflèau marchand. Les deux 
vai fléaux Turcs voyant arriver le Che- 
valier avec la prife, fur laquelle on 
avoir arboré le pavillon dè Malthe; 
prirent la fuite: mais un d'eux fe trouva 
«endommagé qu'il ne put aller loin^ 
Ceux qui le monroient, voyant qu'ils 
ne pouvoient ni foir ni fe défendre £ 
prirent Imparti du déièfpoir : ils mi- 
rent le feu aux poudres & firent fau- 
ter leur vaiflèau. - '. 
• Carini & le Chevalier de Tour- 
ville, fe voyanc JébatfrafTés- dés deux 
vaiflèaùx Turcs ^ vtfîterént là prife î 
ils y trouvèrent beaucoup de mar- 
chandises d'un grand prix $ une<Jttân-> 
tiré confidéraMe df argent <juî'fiftn par- 
tagée fuivant Jeéafté-'qt&n avfcfcfaiè 
*nv partant. It' y avoici en i outré, «Ht 
grand nombre] d&ciavefco Chtéàetis 
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tjui fervirent à augmenter les équ*. 
pages. Parmi ces efclaves , il fe trouva 
une Maure que le Chevalier de Tour* . 
ville reconnut d'abord pour être celle 
de la belle Andronique. Sa furprife & 
fa joie furent extrêmes ; mais il ne pouv 
voit ni l'entendre ni fe faire entendre 
d'elle. Cette fille s'apperçut de fa fur- 
prife & fenrit fon embarras j elle lui 
fit ligne de la fuivre. Il ordonna à 
•quatre matelots de l'accompagner. 
Elle les conduifit à la Sainte-Barbe> 
. où ils trouvèrent une jeune fille qui 
;étoit à demi-morte* Ils la prirent;; 
la portèrent à la: chambre du Capi- 
taine , où étoit alors le Cheval ier 
de Tour ville , plongé dans la.rrifc* 
c tefle. Quelle furprife Se quelle joie 
.pour lui de reconnoîtrefa cbere'An.- 
-dronique dans la perfonne qiie.les 
.matelots apportaient dansfà.chambseti- 
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Sa joie auroit été parfaite, fi l'état 
où il la voyoit ne l'eût troublée. Il 
lui fit donner tous les fecours dont 
elle avoit befoin. La fituation^déplo- 
rable où elle s'étoit vue, le refus qu'elle 
avoit eonftamraent fait de manger , 
l'avoient mife dans le plus grand 
abattement. Elle ouvric les yeux, 8t 
le premier objet qui s'offrit à fes 
regards fut le Chevalier deTourville: 
elle pouffa un grand cri & perdit en- 
core connohTance y mais elle revint 
bientôt ; trouva fon cher Chevalier 
à fes côtes , qui tenoit une de fes 
■mains & l'arrofoic de fes larmes. 
« N'eft-ce point un fonge, dit-elle , 
» eh pouffant un loupir? puis-je en 
» croire mes yeux?eft-ce bien vous, 
■» cher Chevalier» ? « Oui , c eft moi<, 
» belle Andronique , j'ai penfé mou- 
e rit de douleur de vous avoir perdue;, 
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» mais je fuis aflez heureux de vi- 
» vre encore pour goûter le plaiur 
» de vous revoir».* 

Sa joie étoit fi grande qu'elle avoir 
peine à pafler. Le Chevalier , fâchant 
qu'elle avoit befoin de prendre quel- 
que nourriture pour rétablir fes for- 
ces, l'engagea à manger & à fe re* 
pofer. Quoiqu'il eût bien defiré de 
s'entretenir avec elle , il' la quitta s 
feignant d'être obligé d'aller donnet 
des ordres indifpenfables. 

Les trois Capitaines des vaifTeaux 
Malthois fe réunirent pour délibérer 
fur le parti qu'ils dévoient prendre. 
Celui du vaiffeau marchand leur con- 
feilla , les pria même daller à Ve- 
nife> leur afïurant qu'ils s y radoube-* 
roient plus facilement \ qu'il défirent 
d'ailleurs leur donner des marques 
de fa ûncere reconnotfTance.. Il ajouta 
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qu'ils y vendroient plus avancageu- 
fement Jeurs efclaves & les marchan- 
des qu'ils avoitnt prifes. Les Mal- 
thois gourèrent fes avis & convinrent 
de les fuivre. On donna des ordres 

î? Séquence, & le Chevalier de 
Tourville alla voir û fa chère An- 
dronique repofoir : il J a trouva éveil- 
lée , lui dit : « Quel bonheur, quelle 
»? làrisfadrion pour moi, belle An- 
» chronique, de vous trouver après les 
» craintes mortelles & Jes chagrins 
iraffireux que j'ai efluyés pour vous! 
i » Si vous aviez éré,hn repondft- 
to elle, aufïî fenfîble à mon fort que 
» vous voulez le faire paroître , vous 
» n'auriez pas manqué à la parole que 
»vous m'aviez donnée avant votre 
» départ de Siffanto , Se vous m'au- 
* riez épargné bien des peines , des 
«► chagrins & des fouflrances ». Le 
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Chevalier chercha à sexcufer ; lui 
dit que Ces inquiétudes & fes cha- 
grins avoienc au moins égalé les fiens^ 
mais que fe préfence lui faifoic tout 
oublier de rendoit le calme à £bn 
çfpritj qu'il en avoit coûté beaucoup 
à fon cœur pour agir avec elle com- 
me il avoit fait; mais .que fon hon- 
neur l'y avoit forcé. Il la pria de 
lui faire le récit de tout ce qui lui 

étoic arrivé depuis fon départ de Si£* 
fanto. 

««Vous favea, lui dît- elle , qu'à. 
9» notre dernier entretien vous feu* 
» gnîtes de confentir à mes defirs & 
» d'entrer dans le. complot que j'avois 
*> formé pour mon évanon. Vous fa?- 
» vez encore que vous m« promîtes, 
sade faire tenir fur le port tm mate- 
»lot avec votre chaloupe pour mft 
» conduire à votre bord. Je iis tous* 
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» les préparatifs que je crus néceflai- 
» res. Le tems marqué pour mon 6!é- 
» parc approchoit , j'avois un fecrec 
» preflèntiment des malheurs qui m'at-- 
» tendoient. J'envifageaî l'état déplcK 
93 rable où j'allois mettre mon pere : 
» ma rendreflè pour lui fe réveilla 
prie le deflus fur celle que j'ai 
» pour vous. Je me rappeJlai mon 
» devoir; j'écoutai ma vertu, & la 
«raifon me fie entrevoir le préci- 
»pice où j'allois me jetter. J'étois 
» prête à abandonner mon projet, 

* mais votre image me revint à Ti- 
» dée , & mon amour rriompboit de 
•i la raifon ; mais la raifon reprenoit 
p fon empire. J'étois dans cette agi- 
station, lorfque minuit fonna. Le 
** valet dfe mon pere entra dans ma 

* chambre : je lui dis que j avois Chan- 
el gé de réfolution y mai* cela étoic 
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a? contraire à fes intérêts , comme )« 
» l'ai fu depuis ; il me repréfenta que 
»j'en avois trop fait pour reculer i 
^me.iit une peinture fï touchante 
» du défefpoir où je ne manquerois 
» pas de vous jetter ,en manquant à 
» ma parole, que je ne fus plus mai- 
» trèfle de moi ; je fuivis Je penchant 
a> qui m!^ntraînoit vers vous. Je par- 
» tis avec ma IVIaure & lui : j'en- 
-» trai toute tremblante dans la cha- 
loupe. Des que je fus arrivée > un 
» Oiîicier vint à moi, me cond^ifîc 
» dans la chambre du Capitaine , me 
» dit que vous étiez allé à la frégate 
» du Chevalier de Hocquincour pous 
» régler le départ , & que vous feriez 
» bientôt de retour ; qu'en par flanc 
» vous aviez donné ordre quoji me 
» mît dans cette chambre. Je le crus 
v de bonne foi, mais une d.emi-heurq 
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» après je vis entrer le Chevalier de 
» Hocquincour > qui fe jetta à mes 
» genoux , ifre pria de lui pardonner 
» fa fupercherie; ajouta qu ayant ap* 
» pris que vous n'aviez pas voulu me 
» prendre fur votre bord , il avoir 
» fait tenir fa chaloupe à la place 
» de la vôtre pour me conduire au 
» fien , & qu'à votre place il m ofFroic 

* en lui l'amant le plus tendre , le 
» plus fincere & le plus conftant. 
*>Les pleurs & les gémiffemens fu* 
»rent ma réponfe: cependant le vaif. 

* feau alloitrle vôtre étoit en avant: 
je vous appellai plufïeurs fois, mais 

» vous étiez trop éloigné , vous ne 
» m entendiez pas. 

» Le Chevalier de Hocquincour; 
» voyant que je m'obftinois à ne pas 
» 1 écouter, que je lui marquois me- 
ts me de IWrfîon, fe rerira & m& 
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» laiflà ce jour-là en liberté. Il revint 
le lendemain , mais je ne répondis à 
» fes empreflèroens que par des mar* 
»> ques de mépris. H revint une troi». 
3» fiéme fois Se ne fut pas mieux re* 
» eu. Depuis ce terns il n'a eu pour 
*» moi que des égards, ma même mar- 
» que du refped, Lorfqu'il me voyôit 
» plongée dans la trirteiïè, il ne man- 
» quoit jamais de me parler de vous ; 
» parce qu'il s'étoit apperçu que c etott 
*> le feul moyen de me faire plaifîr. : 
*Lorfque vous rencontrâtes les 
13 vaiflèaux Turcs & que je vis qu'on 
» fe difpofoit à combattre, dans quel* 
?»les alarmes ne fus-je pas par rapport 
» à vous ! j'aurois fouhaité d être fur 
» votre vaiflèau pour partager le dan- 
»get avec vous. Lorfque nous fûmes 
» affez près pour voir, tous les périls 
» auxquels vous vous expo/ïez , que 

« 
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»de vœux ne fis-je pas pour vousf 
» Tous les coups qu'on droit fur vo- 
» trevailTeaura'ailoient jufquau cœurj 
» je ne ceflbis de crier & de vous ap- 
» peller , & mes cris ne pouvoient être 

* entendus. Mes alarmes devinrent 
» bien plus terribles lorfque je vis cou- 
» 1er bas votre Vaifïèau i je vous crus 

* perdu , 8c fur le champ je tombai 
fans connoiflance. Le Chevalier de 

* Hocquincour entra à finftant dans 
»,ma chambre : il comprit la caufè 
» de Tétat oà je me trouvois, me fit 
» donner un prompt fecours .& me 
» quitta pour aller combattre. Lorf- 

* qu'il fut que j'étois revenue à moi, 
j» il me fît dire que vous iétiez fut 

/ *> l'autre vaiffeau que vous aviez fû- 
» rement pris i qu'on venoit d'y arbo- 
» rer le pavillon de Malthe. Cette nou- 
*? velle calma mes douleurs : i'efpérois 

5 > 

» qu après 

- 
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m qu'après le combat j aurois le plaw 
»fir de vous voir : mais le Cheva* 
4» lier de Hocquincour & Cruviliet 
» fë mirent à la pourfuite des deux 
» vaifieaux contre lefquels ils avoient 
» affaire , & qui , ayant vu que vous 
vous étiez emparé de l'autre 3 avoienc 
»pris la fuite. La nuit les déroba à 
»la, pourfuite des deux Capitaines; 
» qui voulurent vous rejoindre & ne 
» vous trouvèrent plus. . 
t » Le Chevalier de Hocquincourïe 
* rendit auprçs de moi & fit tout ce 
» qu'il put pour me confoler y m'ak 
» fura qu on vous trouverait à Zati- 
î»te, où étoit le rendez-vous. On 
» s'y rendit , on , vous, attendit vniais 
» vous n'y vîntes fias j& Ion .fut obligé 
» cîe partir. On préfuma que vous 
p étiez allé à Malthe. Le Chevalier de 
» Hocquincour , me voyant toujours 

F 
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» plongée dans Ja trifteflè , me pro- 
» pofk de me reconduire auprès de 
9 mon pere ou d'aller à Malthe, J a- 
»vois trop offenfé mon pere pour 
» ofer paroître devant lui je priai 
9 qu'on me conduisît à Malthe. Nous 
*» partîmes, & l'elpérance de vous re- 
» voir calma mes ennuis. Quelques 
9 jours après notre départ de Zante, 
9 comme je dormo is tranquillement, 
» je fus réveillée par le bruit du ca- 
9 non -v je me levai , je courus à la 
• fenêtre de ma chambre, je vis deux 
» grands vai fléaux contre kf^uels les 
«nôtres «voient déjà commencé le 
9 combat. Je me fentis peu allarmée : 
» vous n'y étiez pas , & rieh ne m'in- 
» téreflbit. J'ignorols cependant 
9 je coutois un danger bien plus'grand 
iî pour moi que celui de perdre la 

» vie. Le Chevalier de Hocquincoui 
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» combattoit avec une intrépidité qui 
» fembloit lui annoncer la viâoire. 
» J'entendis tout-à-coup un bruit ter- 
»> rible fur le vaiflèau où j'étois. Ii 
» étoit excité par un nombre confî- 
» dérable de Turcs qui avoient paffé 
» fur notre bord. Le Chevalier de 
r> Hocquincour , n'ayant pu empê- 
» cher l'abordage , fe battoit en déC- 
»efpéré. Il remarqua que Ja plus 
» grande partie des Turcs du vai£» 
» feau contre lequel il combattoit 
» étoient fur le fieh , qu'il fe trou* 
v voit par-là dépourvu de monde ; il 
» prit la réfolution d'y paûer avec 
* tout Ion équipage. Il s'en rendit bien- 
»tôt maître , fit couper les amares, 1 
»gagna le large & fit tiret à bout 
» portant fur le fien qu'il venoitd'aban- 
» donner. CruviHer qui avoic eu du 
»de(Tous , setoic tecité; à force de 
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» voiles. Les deux vaifTeaux ennemis 
» étoient trop maltraités pour les 
:» pourfuivre. Le premier foin des 
» Turcs fut de vifiter la frégate que 
m le Chevalier de Hocquincour leur 
a» avoit abandonnée. J'étois dans la 
» chambre du Capitaine, accablée de 
» douleur & de crainte, Jorfqu'on 
» vint enfoncer la porté : plulîeurs 
» Turcs entrèrent à la fois. Si-tôt que 
^ je les vis s je perdis connoiiïance. 
9> Etant revenue à moi , je me trou_ 
» vai feule avec ma Maure & un 
» Turc qui étoit en (entinelle à no- 
» tre porte. Je fis alors les réflexions 
m les plus triftes & les plus acca- 
*> blantes. Peu de tems après je vis 
» entrer un Turc a(Tez bien couvert » 
» qui me dit, en langue arabe, que 
ma Maure m'expliqua , qu'il falloit 
* paffer fur 1 autre vailTeau. Dans la 

■ 
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» vifite qu'on venoit de faire de la 
frégate, on avoir trouvé quelle fai- 
*foit eau en plufîeurs endroits, de 
» manière qu'il étoit impofïîble de la 
» furmonter , ce qui les engagea à por- 
» ter promptement fur l'autre vaif- 
» feau tout ce qu'il y avoit de plus 
ab précieux, & de m'y faire pafTer.J'au- 

, » rois mieux aimé qu'on m'eût laiffé 
» périr avec le vaifîèau : la mort étoit 
a>. préférable à la fïtuation où j'étois, 
» On me préfenta la main pour me 
» conduire à la chaloupe , enfûite à 
» l'autre vaifTeau. Le Commandant 
» me reçut avec poiireffe , me fit en- - 
» trer dans la chambre du Capitai- 
» ne', mit une fentinelJe à la porte, 
» pour que perfonne n'y entrât : on 

. 35 laifla ma Maure avec moi. Quel- 
le que tems après , je vis entrer ce 
» Commandant avec celui du vaiflèaa 



Digitized by Google 



u€ V*e du Maréchal 

* que te Chevalier de Hocquincour 
55 avoit pris. Il lui dit : que penfes-tu 

* de cette prife? Comment trouves-ru 
» cette femme? Ma Maure m'expli- 
» quoît tout ce qu ils difoient. L'au- 
» tre lui répondit : Je la trouve trop 
» belle pour toi : fais-t'en un me- 
70 rite auprès du Grand-Vifir qui 
» te /aura gré d'un tel préfent. Jap- 
3*pris par-là le fort auquel on me 
» deftinoitj mais je réfolus de l'évi- 
» ter par la mort. Environ une heure 
» après , on vint étendre à terre un 
» grand tapis , fur lequel on fervit à 
» manger : les deux Capitaines paru- 
» rent & m'invitèrent à prendre quel- 

* que nourriture ; mais fétois trop affii- 

* P our f° n ger à manger. Ils conti- 
nuerent à avoir pour moi Jes plus 

» grands égards, me cédèrent la cham- 
*bie du Capitaine avec la liberté de la 
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» fermer pendant la nuk ; mais ils la 
» faifoienc ouvrir tous les matins & 
» venoienc me contempler. Un joue 
* celurauquel j appartenois vint feul , 
» me tint des difcours tendres , parla 
3» enfuit* en maître qui veut être obéi. 
» Je pris un air de fermeté ; lui fis 
» dire par ma Maure que ma vertu 
» metoic plus chère qtik la vie> que 
» je me donnerois plutôt la mort que 
» de confentir à fes delîrs. Je m elan- 
» çai en même-tems fur un poignard 
» qu'il avoir à fon côté , je l'attachai 
» du fourreau ,1e lui piéfentai.11 fut fi 
» étonné qu'il fortitfans chercher à ra- 
» voir fon poignard. J'en fus charmée 
» & formai la réfolution de ne m'en 
» point defTaifit afin de m'en fervir con- 
» tre moi-même en cas de befoin. 
» Ce Capitaine ne reparut plus dant 
» ma chambre qu'étant accompagné. 

F iv 
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» Les Turcs fe rendirent aux îles 
* de Strivali , où ils trouvèrent deux 
» autres Corfaires de leur nation avec 
» lefquels iJs firent fociété ; mais le 
»tems n'étant pas propre à courir 
» les mers p ils réitèrent deux mois 
» dans cette île. La faifon étant de- 
» venue plus commode , ils parci- 
» rent au nombre de trois vaiffeaux» 
» le Capitaine auquel j'appartenois 
» n'en avoit point :. il attendoit qu'ils 
» en euflènt pris quelqu'un pour al- 
» 1er me préfenter au Grand- Vifîr. Il* 
«mouillèrent quelque tems vers le 
» Cap de Matapa , où ils trouvèrent 
» un vaiûeau auquel ils donnèrent 
» la chafle & qui l eU r échappa à la 
«faveur q"u vent. Ayant appris que 
» le Provéditeur de Zante devoir re- 
» tourner à Venife , que cetoit un 
? homme fort riche A qui portoit aves 
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» lui tous fes tréfors , ils prirent la 
» réfolution de l'attaquer , fe rendi- 
*> rent vers les îles de Carrera &c de 
» Venetica. * 

» Ils y étoient à l'attendre à fon 
» palTage, lorfque vous y êtes arrivé; 
» les avez attaqués. C'eft par votre 
» vidoire que j ai eu le bonheur de 
» fortir de leurs mains. Il eft d'au- 
» tant plus grand que ceft dans les 
» vôtres que je tombe. Le Ciel me 
«dédommage de tous mes maux, 1 
» en me rendant ce que j'ai de plus 
j> cher au monde ». 

Le Chevalier l'avoit écoutée avee 
attention : les dangers auxquels elle 
avoit été expofée,les chagrins qu'elle 
avoir effuyés, la lui rendoiënt encore 
Dluskintéreflante. Il étoic au comble 
2fe la joie, de la pofTéder & de ne de- 
voir ce bonheur qua lui-même, 1* 
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lui fit encore le tableau des tour- 
mens qu'il avoit endurés pour elle. 
- • «C'eftcetraîcre de valet, reprit-elle; 
» que j'ai mené avec moi , qui, fousleC 
» poir d'une récompenfe , m'a livrée au 
» Chevalier de Hocquincour , en lui 
» alïurant que quand je ferais en foa 
^pouvoir, il n'auroit pas de peine 
» à me féduire. Il a reçu le châti- 
»> ment dû à fa perfidie : il périt dans - 
* le combat où je tombai entre les 
» mains des Turcs. Le Chevalier de 
» Hocquincour , voyant qu'il s'étoit 
» trompé , m'a témoigné un fi vif 
'm. repentir, m'a marqué tant de ref- 
*pe&s, que je me fens difpofée à 
» lui pardonner 

Le Chevalier de Tourville lui dit 
quefesfentimensdétermineroietffelrou- 
fours les fiens , & qu'il ne marqueroW. 
jamais aucun mécontentement au 

v 

* 
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Chevalier de Hocquincour. Il lui ra- 
conta enfiiite ee qui lui étoit arrivé 
depuis leur féparation , les cireonlUn» 
ces de la mort de fon pere , & lui fit 
connoître les dernières inrentions de 
ce refpe&able vieillard. Elle verfa 
un torrent de larmes, fe reprocha 
à elle-même d erre la caufe de la 
mort du plus tendre des pères. 

«Les fuites funeftes de mon imv 
» prudence , reprit-elle , me eéufenc 
» de grands remords & me font faire 
» bien des réflexions. Mon inclina- 
tion & des raifons très-prefTantes 
» me forcent à rejetter les deux par- 
ai tis qu'il vous a chargé de me pro» 
» pofer. Je crois que celui du cou- 
» vent me convient mieux que tous 
«les autres. Je veux y aller Se y 
n relier jufqù a ce qu'il plaife a' Dieu 
» de me faire connoîrre l'état auquel 

F vj 
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» il me deftine. Nous allons à Venifé; 
» j'ai fbuvent entendu parler de cette 
«ville à mon pere; j'y ai même été 
»dans ma tendre jçunelTe, c'eft li 
J» où je defire de me retirer ». 

Le Chevalier lui renouvella Ces- 
proteftations d'amour & de tendrefïè \ 
lui dit que s'il ne confultoit que fon 
cœur , il s'oppoferoit à une réfo-* 
Jution qui alloit le priver du Bon- 
heur de la voir \ ajouta que d'un au- 
tre côté, réfléchiflant au danger qu'il 
y auroit pour elle à le fuivre dans 
fes courfes , il facrifioit ce bonheur * 
la raifbn qui exigeoit qu'il la mît 
en fureté ; que la feule grâce qu'il 
lui demandoit, étoit de lui donner 
fou vent de fes nouvelles, & de per- 
mettre qu'il allât la voir, ce qui! 
feroit le plus fouv.ent qu'il pourroit» 
Loxlqu 'ils furent arrivés à Veniiè» 
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le Capitaine marchand chercha à leur 
procurer tous les agrémens poflîbles» 
Le Doge inftruit du combat qu'ils 
avoient efluyé, envoya chercher le 
Capitaine marchand qui lui fit urt 
fidèle récit de ce combat } vanta la 
valeur du Chevalier de Tourvilie y 
auquel il attribua l'honneur de^ la 
viftoire. Le Doge conçut le défit 
de voir un homme fi eftimable : le- 
Capitaine marchand le dit au Che- 
valier & l'engagea à rendre vifi te au 
Prince. Le Doge lui voyant un air très- 
jeune, eut peine à croije ce qu'on lur 
en avoit dit : il le regarda avec éton— 
nement & admiration , lui fit l'accueil 
le plus gracieux ; donna Ces ordres 
pour qu'il eût dans Venife tous les» 
agrémens qu'il pourroit defirer , ÔC 
tous les fecours néceflaires pour radou* 
be* fes vaifïeaux* • , : . 
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La belle Andronique , toujours 
ferme dans fa réfolucion , ne deman- 
dait plus qu'à l'exécuter. Le Cheva- 
lier , quoiqu'il en coûtât à fon cœur , 
chargea le Capitaine marchand de 
lui chercher un couvent : il en eut 
bientôt trouvé. Le Chevalier remit 
à cette aimable fille tout ce que fon 
père lui avoit laiflé ; y ajouta du tien , 
pour quelle ne manquât de rien ; 
lui promit de paûèr à SifFanto , d'y 
prendre tout ce qui appartenoit au 
Signor Jany, comme il en avoit le 
pouvoir, & de le lui envoyer. line fe 
lèntit pas la force de l'accompagner 
au couvent s Andronique n'en fut 
pas fâchée , elle craignoit que les Re- 
ltgieulès ne s'apperçufTent de fa ten- 
dreflè pour lui. Carini & le Capi- 
taine marchand furent chargés de la 
conduire ; lorfqu'ils la quittèrent, 
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elle leur dit de prier le Chevalier 
de fa part de ne la plus voir j qu'elle 
craignoit que fa préfence ne troublât 
là tranquillité j mais qu'il lui feroit 
plaifir de lui donner de fes nouvel- 
les. Le Chevalier de Tourville , qui 
la refpeâoit autant qu'il l'aimoit, 
réToiut de fe conformer à fes fenti- 
mens. Il engagea Carini & lè Cheva- 
lier Marini qu'ils avoient fait Capi- 
taine de la prile, à. partir prompte- 
ment. Il avoit deffein de fe rendre à 
Siiïànto pour y prendre, comme nous 
l'avons die y ce qui appartenoit au 
Signor Jany , & l'envoyer à fa fille; 
mais lorfqu'ils furent à la hauteur 
de Venetica, le Chevalier Marini, 
qui écoit en avant, leur fit fignal de 
quatre vauTeaux Turcs. Lorfqu'ils ap- 
prochèrent , ils reconnurent que ce- 
lui auquel Carini avoit eu affaire dans 
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le dernier combat, étoit du nombre*. 
On apprit par la fuite qu'il s'étoic 
àflocié avec .-les trois autres dans le 
defic«. ^chercher les vaiflfeaux Mal- 
thois & d'avoir fa revanche. Les trois 
Malthois fe rangèrent fur une même 
ligne , pour être plus à portée de fe 
fecourir. Le Chevalier de TourviJIe 
fe mit au centre, Carini à Ja droite, 
fe Chevalier Mariai à la gauche. Les 
Turcs prirent la même pofition : les 
deux du centre fe difpoferent à at- 
taquer le Chevalier de Tourville. Il 
dit à ceux qui compofoient fon équi-*, 
page , que le courage les tireroit dit 
danger ; les pria de fuivre fon exem- 
ple. Il fit charger fes canons à gtoiïe 
nrirraîlle, afin de faire plus de rava- 
ge fur le pont des ennemis, & plaça 
ïes plus vigoureux matelots pour emt 
pêcher 1 abordage- * ^ 
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• ( * ) Les Turcs > en abordant les 
Malthois, firent leur décharge. Le 
Chevalier fît faire la fienrie à bout 
portant. Un des vaifleaux ennemis 
pencha &c gagrS large. Le Che- 
valier , revirant de bord fur l'autre, 
fit encore une décharge qui tua une 
quantité prodigieufe de Turcs- Le 
premier vaifïeau ne revenant point 
à la charge , il réibiuc dé faire fer- 
vir fon-' artillerie le plus prompte-^ 
ment qu'il feroit poiTible, afin -d em- 
pêcher l'abordage par un feu conti- 
nuel. Voyant que le nombre des en«* 
nenlis diminuoit confidéi abîemént ; 
serant d'ailleurs apperçi qu'il seie- 
yon beaucoup de trouble parmi eux, 
il le cfour t n\ \\ leur éroit arrivé quel-* 
que manu-a , & réfoJut de faifir le 
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moment de confternation où ils 
étoient. Il dit à fes gens: « Camara- 
» des , profitons du défordre ou nous 
» voyons cette canaille : notre feu 
»en a mis bas une grande partie : 
» il faut faire fur eux une décharge 
» générale de l'artillerie & de la 
a» moufqueterie , & , fàns leur don- 
» ner le tems de fe reconrioître , 
» monter à l'abordage , les tailler en 
» pièces a>. Ses ordres furent promp- 
tement exécutés : le Chevalier s'élança 
le premier fur le pont du vaiûeau en- 
nemi. Il fut fort étonné de trouver 
au lieu de réfiftance, un Officier Turc 
qui fe jetta à fes pieds & lui rendit fes 
armes, en criant aux autres d'en faire 
autant. 

0 

La facilité qu'il eut à fe rendre 
maître de ce vaiflèau , vint de ce que 
le Capitaine avoit été tué, & que 

• # 
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celui qui avoit pris fa place, s'éroit 
trouvé dans pluSeurs combats con- 
tre le Chevalier de Tourville & avoit 
éprouvé fon courage. Lorsqu'il le vit - 
paner fut fon vaiffeau , il fut effrayé, 
exhorta les liens à fe rendre, pour 
éviter une mort certaine. 

Lorfque le Chevalier fut maître 
de ce vaiffeau , il coût ut fur celui qui • 
avoit pris le large ; lui lâcha fa bor- 
dée i le mit hors d'état de fe défen- 
dre *, l'aborda & s'en rendit maître* 
Il fit pafTer fur fon bord tous les 
prifonniers *, tira de ce vaiffeau tout 
ce qu'il y avoit de plus précieux , & 
le coula à fond. Il alla enfuite au 
fecours de Carini qu'il trouva en fort 
mauvais état : les Turcs étoient déjà 
fur fon bord ; il venoit d'être tué : fon 
équipage étoit dans le plus grand dé- 
fordre & ne fe battoit plus qu'en 
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retraire. A fon arrivée tout changea 
de face j il entra dans le vaifleau de 
Carini, attaqua les Turcs avec fu- 
reur ; envoya la prife qu'il venoit de 
faire au fecours de Marini. Les Turcs 
effrayés repayèrent promptement fur 
leur vaifleau : prefque tous furent tués 
ou culebutés dans la mer : ceux qui 
échappèrent à fes coups fe hâtèrent 
de prendre le large. Le Chevalier ne 
les pourfuivit pas parce que fes gens 
avoient befoin de repos & que fou 
vaifleau étoit endommagé. Laurre 
Vaifleau Turc prit auflï la fuite. Après 
ce combat , le Chevalier conduific 
fes vaifleaux àSirfanto ; les fît radou- 
ber y <k fe mit en pofleflïon de tous 
les efFcrs de Carini, comme leur con- 
vention le portoit. Il donna à chacun 
ce qui lui appartenoit de la prife qu on 
avoit faite , <3c récompenfa fur ce qui 

* 
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» 

lui revenoit, ceux qui s'étoient le plus 
diftingués : il eut foin enfuite de pren- 
dre ce qui appartenoit & qui étoit du 
au Signor Jany. 

Ses quatre vaifleaux étant prêts & 
pourvus de tout ce qui leur étoit né- 
cefTaire, il donna le commandement 
de la dernière prife au Chevalier Mo- 
rozini , Ton Lieutenant , & de celui du 
vaiffeau que montoit le feu Capi- 
taine Carini, au Chevalier Saint-Ro- 
man qui avoit été Lieutenant de Ca- 
rini. L'étonnement eft épuifé de voir 
tant de valeur & de capacité dans 
un* jeune homme de vingt ans. Ces 
faits fe pafTerent en 1 661 y & le Che- 
valier de Tourville étoit né, comme 
nous l'avons dit, en 1^4 2, 

Ses arrangemens étant faits , il par- 
tit pour Zante ; y vendit les efclaves; 
augmenta (es équipages j pourvue à 
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tout ce qui lui étoit encore nécef- 
faire & qu'il n'avoic pu trouver à 
SifFanto. Il lia connoiflànce avec des 
marchands qui faifoient un très-grand 
commerce à Venife > les chargea de 
faire remettre à Andronique tout ce 
qu'il avoit retiré de l'héritage de fon 
pere. Il lui écrivit d'une manière fort 
tendre , la pria de lui donner de fes 
nouvelles, de les adreflèr à Malthe 
où il avoit réfolu d'aller. N'ayant plus 
rien à faire dans l'île de Zante , il en 
partit avec fa petite flotte & prit la 
route de Malthe. Le vaulèau de S. Ro- 
man faifoit l'avant-garde , celui da 
Marini l'arriere-garde , le fien & ce-» 
lui de Morozini étoient au centre. 
Son arrivée à la tête de quatre vai£ 
féaux fit beaucoup de bruit à Mal- 
the : on ne pouvoit fe lafler d'ad- 
mirer fou bonheur & fon courage. 
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Le Grand -Maître lui tic faire des com- 
plimeos & s'informa s'il revenoit en 
bonne fanté après avoir couru tant 
de dangers. Tous les Chevaliers al- 
lèrent le voir fur fbn bord, pour lefé- 
licirer & lui témoigner la joie qu'ils reP 
fentoient de le revoir. Ce n'étoientce- . 
pendant que les démonftrarions dune 
amitié feinte : ils étoiènt intérieure- 
ment jaloux de voir qu'un jeune hom- 
me fe fût acquis, en fi peu de tems, 
autant d'honneur & de réputation. 
Le Chevalier de Hocquincour qui 
étoit arrivé depuis peu de tems à Mal- 
thé en alTez mauvais état , avoit les 
mêmes fèntîmens qu'eux. Lorfqu'il 
apprit fon arrivée triomphante , il 
en renentk du dépit, même du cha- 
grin; mais il eut aiTeas de prudence 
pour ne pas le faire paroître. Il fut 
un des premiers à l'aller voir, dans 
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le deflein de fe juftifier fur ce qui I 
setoit pafTé à l'égard d'Andronique 
qu'il croyoic morte ou du moins en- j 
tre les mains des Turcs. En l'abor- ' 
<îanc , il lembrafla avec une tendtefle • 
«ffe&ée $ lui dit : * Mon cher Che- 
» valier, le bonheur vous fuit par- 
» tout. Vous arrivez triomphant, 8c 
» je n'ai eu ni la même gloire, ni 
» la même fatisfaâion : mais je fuis \ 
» confolé par le plaifîr de vous re- 
» voir & de me juftifier auprès de 1 
» vous fur le mécontentement que 
» j'ai pu vous caufer au fujet de vo- * ! 
» tre belle Grecque. Il eft vrai , Mon- ; 
» fieur , lui répondit le Chevalier de j 
^Tourville, que j ai été fort fenfible ! 
» à votre procédé , & que je n'ai pas 
reconnu votre cara&ere : mais mon 
» mécontentement & mon chagrin 
»*ie ibnt calmés par les aventures 
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» fingiïlieres qui me font arrivées. Che- 
» valier , répliqua celui de Hocquin- 
» cour 3 ma ddlicatefle & mon amitié 
pour vous demandent que je me 
» juftifie ». Il lui raconta tout ce qui 
s étoit pafTé à l'égard d'Andronique ; 
mais il étoit fort furpris de la tran- 
quillité avec laquelle le Chevalier de 
Tourville 1 ecotitoit : il le fut bien da- 
vantage lorfqu'il lui dit que fans ceflèr 
d'aimer la belle Androniquè, il n'étoit 
plus ferifible aux malheurs qui lui 
étoient arrivés -, mais il lui expliqua 
le lèns de ces dernières paroles, lui 
dit qu'il avoit tiré Androniquè d'en- 
tre les mains des Turcs , qu'il l'avoic 
mife dans un couventà Venife. Le Che- 
valier de Hocquincour , qui fe repro- 
choit la mort ou l'efclavage de cette 
charmante fille , fut fi charmé de ce 
qu'il ' entendoit, qu'il fe jetta au cou 

G 
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du Chevalier de Tourville , lui die : 
« Vous me donnez la vie : ) 'érois in- 
*> confolable fur la perte de ce char- 
» mant enfant , & tourmenté par les ' 
» plus vifs remords. J'admire en me* 
» me tems votre bonheur : je ne crois 
» pas qu'il y en ait d égal ; tout vous 
» réuffit & contribue à votre Caris- 
» faction. Ce font des miracles 
» cinuels que vous faites ». 

En fortant de cette converfation ; 
le Chevalier de Tourville alla ren- 
dre fes devoirs au Grand-Maître qui 
le combla d'amitiés & lui donna le* 
plus grands éloges. Prefque tous les 
Chevaliers lui faifoient leur cour pour 
aller avec lui lorfqu'il retourneroic 
en courfe. Le Chevalier de Hocquin- 
cour fut piqué de voir qu'on n'avoic 
pas les mêmes égards pour lui. H 
ne put même fi bien cacher fon dépit ; 
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que M. de Tourville ne s'en appetçût : 
mais celui-ci , par un excès de généro- 
iîté, faifoit rejaillir fur de Hocquincour 
tous les honneurs qu'on lui rendoit. Il 
ne le quittoit point , lui faifoit conti- 
nuellement fa cour, & lui rendoic 
les mêmes devoirs que s'il eût encore 
été fbn Volontaire. Le Chevalier de 
Hocquincour, qui fe propofbit de 
partir bientôt, lui dit un jour, qu'il 
n'ofoit fe flatter qu'il fèroit de la par- 
tie. Le Chevalier de Tourville lui ré- 
pondit qu'il fe «feroit toujours hon- 
neur de le fuivre par-tout & d'être à 
fes ordres - y qu'il le prioit même de 
lui accorder cette grâce. Cruvilier 
refufa de les accompagner, & le Che- 
valier de Tourville lui céda le vaif- 
feau deCarini,qui lui appartenoit , 
ayec celui que montoit le Chevalier 
Morozini. Il ne fe réferva que le 
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fien & celui du Chevalier Marini ; ce 
qui forma, en comprenant celui du 
Chevalier de Hocquincour , deux fo- 
ciérés de trois vaifleaux chacune. 

Dans ce tems le Chevalier de Tour- 
ville reçut une lettre d'Andronique 
qui lui apprenoit les égards qu'on, 
avoir pour elle , les prenantes fbJli- 
cirations qu'on lui faifoit pour la dé- 
terminer à prendre le voile, & fon 
éloignement pour cet état i qu'elle 
avoit eu bien à combattre , pour mo- 
dérer la violence de'fon amour j-quil 
étoit à préfent moins vif, mais beau- 
coup plus tendre. Cette lettre réveilla 
xelui du Chevalier : il fe hâta de lui 
répondre, lui apprit qu'il avoir trouvé 
le Chevalier de Hocquincour à Mal- 
<thej qu'ils étoienc près de retourner 
en coQrfe enfemble ; qu'après la cam- 
pagne il fçroit fon poflible pout la vok* 
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- .Lorfque les trois Chevaliers aile-; 
rent prendre congé du Grand-Maître," 
il adreflà par préférence Ta parole 
au Chevalier de Tour ville , lui dit: 
« Si vous continuez à combattre com- 
» me vous faites , vous deviendrez la 
» terreur des Turcs. Votre feul nom 
» fera les plus grandes forcés qu'on 
» pourra leur oppofer. Nous ferons ' 
» tous des vœux pour vous, afînqu on 
» puiiïè bientôt vous revoir ». Les 
Chevaliers ne quittèrent ce Prince 
que pour le rendre fur le port & met- 
tre à Ja voile. Ils refterent plus de 
deux mois en mer fans rencontrer 
d'ennemis. Pendant ce tems le Clie- 
valier de Hocquincour tomba malade 
& reçut du Chevalier de Tourville 
des marques d'attention & d attache- 
ment qui ne contribuèrent pas peu à fa 
guérifon. Il étoit à peine convalefcent 
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qu'ils rencontrèrent fix vaifTeaux Al- 
gériens; mais, aufli-tôt que ceux-ci 
reconnurent les vaifleaux Malthois, 
ils prirent la fuite avec précipitation. 
Le vaifTeau du Chevalier de Toutvilie 
qui étoit meilleur voilier que les deux 
autres Malthois $ ferra le plus gros 
des fix Algériens; le joignit; lui lâ- 
cha une bordée qui le dérangea beau* 
coup ; lui donna le tems de rappro- 
cher & de laccrocher. Son équipage , 
accoutumé à vaincre fous lui ^ébat- 
tit avec la hardiefTe & le courage 
que donne la certitude de vaincre. 
Les Algériens fe défendirent en déf- 
efpérés. Le Chevalier de Hocquin- 
cour voyant qu'il ne pouvoit joindre 
les autres vaifTeaux ennemis qui avoiént 
beaucoup d'avance fur lui , refta fp.ee-- 
tateur du combat , admira le courage 
& la force du Chevalier de Tour ville -, 
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fé tint cependant prêt à lui donner 
du fecours en cas qu'il en eût befoin. 
Le Chevalier de Tourville continuent 
de combattre > c etoit un lion en fo- 
reur i tout ce qui lui réfiftoit tomboit 
fous fes coups : par-tout où il fe pré- 
fèntoit , fes gens reprenoient courage 
8c les ennemis plioient : la vi&oire 
nefembloit lui être difpurée que pour 
la rendre plus glorieufe. Les Algé- 
riens, ne pouvant plus réfïfter à tant de 
valeur , fe rendirent à la fin. Maître 
de ce vai(Teau,.il y mit quelques-uns 
de fes matelots & de fes pilotes , & 
envoya propofer au Chevalier de Hoc- 
quincour, comme à fon Général, de 
nommer celui qui commanderoic 
cette nouvelle prife. Le Chevalier 
de Hocquincour répondit que cet 
honneur appartenoit au vainqueur. 
Après un combat d'honnêteté , les 
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trois Capitaines décidèrent d'un com- 
mun accord , que ce fVroit un nom- 
mé Barilly, Lieutenant de celui du 
Chevalier deTourvilié , comme ayant- 
mérité cet honneur. Leurs forces fe 
trouvant de beaucoup augmentées par 
cette prife, ils réfolurent de conti- 
nuer lèur ^rourfe : mais le Chevalier 
de Hoccjuincour fe fentarit toujours 
malade , réfolut de retourner à Mai- 
the pour y rétablir fa fan té. Il vou- 
lut engager les Autres à continuer 
leur courfej mais fes inftances furent 
inutiles» 

Leur prompt retour à Malthe fur- 
prie tout le monde j on ne le fut pas 
moins de les voir arriver avec une 
nouvelle prife. Le Chevalier deTour- 
vilié fit porter le malade à terre , don- 
na fes ordres pour qu'on en eût foin , 
& alla rendre compte de fon voyage 

v 



Digitized by Google 



de Tour ville. " 155 

au Grand-Maître. Ce Prince lui donna 
de nouvelles marques de fon amitié , 
écouta avec beaucoup d'attention & • 
de plaifir le détail modefte qu'il lui 
fit du combat. Ce Prince lui dit: 
« La gloire que vous attribuez aux 
» autres eft une preuve de celle que 
si vous méritez *h Ce Prince vouloic 
lui donner une commanderie de grâce; 
mais plufîeurs Commandeurs lui re- 
préfenterent qu'il feroit tort aux an- 
ciens Chevaliers qui avoient, comme 
lui, rendu de grands fervices à la 
Religion, fans avoir été récompenfés; 
que le Chevalier de Tourville l'étoic 
afiez par les profits que lui procu* 
loient fes ptifès. Le Grand-Maître 
ne remplit pas fès intentions , crai- 
gnant de caufer du murmure ; mais it 
fentit que le langage des Comman4 
ideurs étoit di&é par la jaloufie. Ce 
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fut un bonheur pour le Chevalier de 
Tourville de ne pas recevoir cette 
marque de diftin&ion : elle 1 auroic 
attaché à l'Ordre & par conféquenc 
empêché de parvenir aux honneurs 
& à la gloire où fon mérite l'éleva 
depuis. 

- Le Chevalier de Hocquincour étoit 
toujours malade & goûtoir la fàrîs- 
Êuftion de voir que celui de Tourville 
avoit pour lui les loin s les plus afli- 
dus. Il reçut des lettres de Paris , où 
on lui marquoit que tout le monde 
vantok les exploits du Chevalier de 
Tourville , & on lui en demahdoit le 
détail. Il y répondit & rendit à ce 
dernier toute la juftice qui lui étoit 
due ; écrivit même à Monfieur de la 
Rochefoucault pour le remercier de 
lui avoir procuré un auflî grand Of- 
ficier; lui marqua qu'il avoit commencé 
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par où les autres unifient ordinaire- 
ment , & fait en peu de tems des 
a&ions qui attiroient l'admiration de 

tout le monde. 

Lorfqu'il fut guéri , il fè prépara 
à aller en courfe avec les Chevaliers 
de Tourville & Marini , ce qu'il exé- 
cuta peu de jours après. Ayant fait 
une navigation alTez longue, ils com- 
mençoient à défefpérer de rencontrer 
des vaiflèaux Turcs , lorfque le Che- 
valier Marini, qui étoit en avant, fit 
fignal qu'il découvroit plulïeurs voi- 
les & fe mit en panne pour attendre 
les deux autres vàhTeaux. On s'apper- 
çut que c'étoient des galères Turques: 
on én compta jtifqua trente- fix. Les 
trois Capitaines Malthois tinrent con- 
feil ipour décider fut le parti qu'ils 
avoient'à prendre :;ila partie étoi« 
trop inégale pour qu'ils piment efpeW 
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un fuccès favorabJe; mais ils ne pou- 
voient fe réfoudre à prendre la fuite. 
Pendant qu'ils étoient à délibérer, 
ils virent arriver fur eux les galère* 
qui les ayant apperçus , s'étoient hâ- 
tées d'avancer à force de rames. Alors 
il ne fut pas queftion de délibérer , 
mais de combattre. . Chaque Capi- 
taine fe hâta daller donner fes or- 
dres fut fon bord. Le Chevalier de 
Tourville éroit trop accoutumé à 
combattre , pour ne pas fentit qu'il 
étoit perdu s'il le laifToit environ- 
ner ; qu'il falloit empêcher l'efcalade 
& les coups de main : pour cet ef- 
fet il fit tenir fon artillerie toute 
prête. Les galères qui l'approchèrent 
lui lâchèrent toute la leur mais 
elles ne lui firent pas beaucoup de 
mal & approchèrent encore. Alors 
le Chevalier leur répondit par une 
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bordée qui les endommagea" beau* 
coup ; fit à l'inftant jetter fur leur, 
bord une quantité prodigieufè de 
lances à feu & de grenades : pen* 
dant ce tems on faifoit un feu 
continuel de moufqueterie. Les ga- 
lères étant à fleur d'eau & à dé- 

I 

couvert , il y eut peu de coups qui 
ne portaflènt. Les deux autres Che- 
valiers firent la même manœuvre. 
Le combat dura neuf heures , & le 
feu fut terrible de part & d'autre. 
Enfin les galères étant toutes mal- 
traitées dans leurs manœuvres & 
ayant perdu plus de huit cens hom- ; 
mes , prirent la fuire & fe retirèrent 
vers lé port Dauphin dans l'île dé 
Chjo. v , , 

. Les Malthois , malgré leur viciai-, 
1e , avoient été fi maltraités qu'il leur- 
fut impoflible de continuer leur courièi 
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ils retournèrent à Malthe pour fe ra- 
douber. Ils y trouvèrent un grand 
changement à leur égard. Les Com- 
mandeurs & les Chevaliers avoient 
profité de leur abfence pour les def- 
fèrvir auprès du Grand-Maître , qui 
jufqu'alors leur avoit marqué beau- 
coup d'eftime & d'amitié. lis lui 
avoient perluadé que les Chevaliers 
de Hocquincour & de Tourville n'a- 
voient remporté tant d'avantages que 
par la valeur des Chevaliers Volon- 
taires qu'ils expofoient au plus grand 
feu, pendant qu'ils lemoient eux- 
mêmes ; que ces Volontaires qu'on 
iàcrifioit ainfî n'en retiroient ni pro- 
fit ni honneur , les Chevaliers de Hoc- 
quincour & de Tourville réfervant 
tout poûr eux ; quil - étoit de fa juf- 
tîce de protéger fe« fujets contre Top- 
preïHon.Ce Prince étok naturellement 

i 
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bon fie jufte , mais facile à féduire i 
on ne manqua pas de l'avertit du 
mauvais état où ils étoient , & de lui 
infinuer que s'ils avoient été maltrai» 
?és,cetoit parce qu'ils avoient peit 
de Chevaliers avec eux. Les Cheva- 
lier de Hocquincour & de Tourville 
ne virent perfonne venir leur fairô 
politeflè comme autrefois 4 & fe dou- 
tèrent de ce qui étoit arrivé. Le Che- 
valier de Hocquincour dit à M. de 
Tourville : « Je m'apperçois que nous 
» déplaifons à ceux de ce pays-ci : 
wallons voir le Grand- Maître, &> fi 
» ce changement à notre égard a paffi 
» jufqu à lui , nous quitterons, fi vous 
» m'en croyez, ce pays-ci, & fecoue-, 
» rons , en partant y la poufliere . de 
« nos fouliers ». Ils altèrent enfuite 
voir le Grand- Maître. Lorfqu'ils para* 
rent devant lui , il leur dit : « Meffieurs, 
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» les armes font journalières; la victoire 
» vous a été jufqu'à prefent favorable; 
» Ci elle vous a abandonnés dans cette 
» dernière rencontre , c'eft pour vous 
» donner plus de fatisfacYion dans 
» une autre ôccafion » è 
: Ce compliment & le froid que ce 
Prince leur marquoit furent une preu- 
ve de fon changement à leur égard. 
Le Chevalier de Hocquincour, pi- 
qué de voir qu'on leur rencloit fi 
peu de juftice, lui dit qu'il étoit mal 
in ft mit fur cette dernière affaire, où 
ils avoient acquis plus de gloire que 
dans toute autre occafion, puifqu'ils 
avoient foutenu un combat de neuf 
heures contre trente-fix galères Tur- 
ques qu'ils -avoient eu l'avantage de 
battre & de forcer à prenàre la fui- 
te , après avoir perdu plus de huit 
«cas hommes. Le Prince fut furpris 
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1 & leur die qu'on ne lui avoir pas 
fait un récit fidèle de cette action; 
qu'il étoit bien aife d'apprendre par 
eux-mêmes la nouvelle gloire qu'ils 
avoient acquife & fur laquelle il leur 
faifoit fon compliment. Ils fe retirè- 
rent cependant fort mécontens de 
cette réception. 

Le Chevalier de Tourville n'avoit 
point encore reçu des nouvelles de 
fa famille , depuis qu'il étoit pattl 
pour fes caravanes: il en reçut cette 
année, àétoit en 1664. Elles lui ap- 
prirent le mariage de fon frère aîné 
avec Demoifelle Jeanne le Sauvage, 
fille unique de Julien, Seigneur de 
Fontenaylle-Marcoul, de Vauville , 
& de Dame de Cotentin fa parente. 

Le Chevalier de Hocquincour Se 
lui, mécontens des Malthois, réfolu- 
rent de quitter le pavillon de Malthe, 
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& de continuer leurs courfes contre 
les Turcs fous celui de la Républi- 
que de Venife. Leur réfolurion étant 
prife, ils vendirent leurs vaiûeaux, 
parce qu'ils étoient inftruits que cette 
République efl: dans l'ufage d'en four- 
nir à ceux qui fervent fous fon pa- 
villon ; partirent fur un bâtiment qui 
les rranfporra à Naples. De là ils le 
fendirent à Rome. Ils avoient envie 
de voir cette ville célèbre. Leur fé- 
jour y fut aflèz long, parce qu'ils vou- 
loient examiner les antiquités, & qu'ils 
y attendirent les répon fes aux lettres 
qu'ils avoient écrites à Paris. Le Che- 
valier de Tourvilie écrivit à Andro- 
nique, pour lui apprendre Je projet 
que fon ami & lui avoient formé dal- 
ler à Venife , & lafTurer de f impa- 
tience qu'il avoit de la revoir. Pen- 
dant leur féjour à Rome , il arriva au 



1 



de Tour, ville, i s 3 

Chevalier de Tourviile quelques aven» 
tures galantes dont le détail eft peu 
intéreflant. Le Chevalier de Tourviile 
s'impatientoit de ne point recevoir 
de réponfe à la lettre qu'il avoit écrite 
à fa chère Andronique, & defiroit de 
fe rendre à Venife. Enfin fon ami 
reçut des nouvelles de Paris, Ils par- 
tirent. Son premier foin , en arrivant 
à Venife, fut d'aller au couvent où 
étoit Andronique. On lui dit qu'elle 
en étoit fortie depuis fîx mois i qu elle 
étoit mariée. La confternation où il 
tomba ne peut fe peindre : il demanda 
d'un fbn de voix étouffé, avec qui? 
Avec un Sénateur y lui répondit-on ; 
l'un des premiers de cette ville. Il 
demanda enfuite à voir la Supérieure , 
efpérant en fa voir par elle des nou- 
velles plus particulières. Elle eut la 
complaifance de venir lui parler , luir 
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demanda ce qu'il avoit à lui dire. 
<* Vous aviez, Madame, lui répon- 
se dit-il y dans votre couvent une jeune 
• Demoifelle appellée Andronique, 
» dont le pere eft mort dans mes 
*bras & me chargea du foin de fes 
» affaires. Je fuis venu pour la voir, 
» comptant -qu'elle étoit encore ici* 
» On vient de me-dire qu'eUe n'y eft 
j»plus depuis fîx mois & qu'elle eft 
» mariée. J ai pris la liberté de vous 
f> demander j efpérant que vous vou- 
»driez bien avoir la bonté de m'en 
» donner des nouvelles plus particti- 
35 lieres. Il eft vrai , répondit- elle, que 
» nous avons eu ici la S ignora A li- 
ai dronica > dont nous avons tout lieu 
» de nous louer. Sa piété & fes quali- 
*> tés du cœur nous ont édifiées. Dieu 
» l'a récompenfée par un rnariage des 
» plus avantageux. Elle s'en éloignoic 
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» d'abord ; mais la raifon & tout ce 
» qu'on lui a dit , l'ont enfin déter- 
» minée à y confentir. 

» C'eft depuis fix mois qu'elle eft 
od mariée , comme on vous Ta die : 
» elle vient me voir très-fouvenr. 
>i Puifque vous étiez un des' amis de 
» fon pere & chargé de fes affaires , 
» je lui ferai connoître la première 
» fois qu'elle viendra , la furprife où 
vous avez été de ne pas la trouver 
» ici , & le defir que vous avez de U 
»voir. J'aurai foin de vous faire fa- 
» voir ce qu'elle m'aura répondu , fi 
» vous m'apprenez votre nom & vo~ 
» rre demeure ». : 
Le Chevalier put à peine foutenir 
cette converfation : il remercia la Su- 
périeure , lui donna fon nom , foa 
adreffe , & fe retira pénétré dë la plus 
vive douleur. Lorfqu'il fue'de retout 
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chez lui , il fe retira dans fa chambre ; 
ordonna qu'on n'y laiflat entrer per- 
fonne i s'abandonna au défefpoir ; ac- 
cufa Andronique de légèreté, d'in- 
conftance; fe livra contr'elle à toute 
la fureur d'un amant irrité. Il étoit 
dans cet état lorfqu'on frappa à fa 
porte de la part du Chevalier de Hoc- 
cju in cour qui le faifoic chercher par» 
tout. Il vouloit le mener avec lui 
voir rAmbalTadeur de France , qui 
étoit fon proche parent. Le Chevalier 
de Tourville fentit ce que fon devoir 
demandoit de lui : il fe calma & ac- 
compagna fon ami chez le Miniftre, 
qui leur marqua toute la considération 
qu'ils méritoien t. 

Le Chevalier de Tourville avoit la 
prudence de faire paraître de la férénité 
à l'extérieur} mais le chagrin déchiroit 
fon cœur : l'impatience de ne poinr 
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recevoir des nouvelles de la Supérieure 
le tourmentait encore : mais , au bout 
de deux jours , une fille vint de la 
part de cette Religieufe le prier de 
pafTer au couven t parce qu elle defiroit * 
de lui parler. Il fe hâta de s y rendre. « 
« Vous voyez, lui dit-elle > mon exac- 
» titude à tenir ma parole. La Signora 
» Andronica vint me voir hier : je 
» lui dis que vous étiez venu deman* 
» der de fes nouvelles. En entendant 
» prononcer votre nom , elle rougit, 
» parut toute émue , & s'écria avec 
» un air de furprife : quoi , il neft 
» donc pas mort ! on m avoit affuré 
» qu il avoit péri avec le Chevalier 
» de Hocquincour : je fuis bien fatis* 
» faite que cela ne foit pas vrai. Je 
» voudrois bien le voir pour m'en-ç 
» tretenir avec lui fur mes affaires ; 
» mais vous favez combien j'ai de 
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» précautions à prendre pour ne pas 
» caufer de jalou/îe à . mon mari. 

» Après avoir cherché le moyen le 
a» plus sûr pour qu'elle pût vous voir 
» fans danger, nous fommes conve- 
» nues qu'elle prieroit fon mari de 
a» permettre qu'elle vienne demain pat- 
s» 1er la journée avec moi ; ainiï, Mon- 
30 fieur, Ci vous voulez vous y ren- 
» dre immédiatement après votre dî- 
* ner , vous pourrez vous entretenir 
sa librement & en toute fureté avec 
sa elle 3». Il la remercia de fes bontés 
& promit de s'y rendre au tems 
marqué. Ce que la Supérieure lui 
avoir dit juftifia Andronique dans fon 
cœur & calma fon chagrin. Le len- 
demain il alla au- couvent , demanda 
la Supérieure : une Religieufe fe pré- 
fenta, lui ouvrit la porte du parloir, le 
fît entrer, & la referma foigneufement. 



• 



Digitized by G 



DE TOURVILLE» 16) 

1 Un inftant après , il vit paraître 
Andronique : il la trouva plus belle 
que jamais : fon cœur fut. faifi de 
joie en la voyant ; mais il fut acca- 
blé de la plus vive douleur , lorfqu'il 
vint à réfléchir qu'elle n'étoit plus à 
elle , qu'elle n'étoit pas à lui. L'agio 
ration où il fe trouva l'empêcha d'ar- 
ticuler un (èul mot. Andronique n'étoit 
pas dans une fituation plus tranquille, 
mais elle fit un effort fur elle-même 
& lui dit : ce La joie que j'ai de vous 
» voir , après les larmes que m'a fait 
a» verfer la nouvelle de votre mort; 
» feroit complette , fi le nœud que 
v j'ai contracté ne me forçoit d'impo- 
» fer filence à tous les lèntimens de 
w mon r; cœur, r .:iu\.\ < 

' » Pourquoi ne m avez j- vous pas 
9ê donné de vps nouvelles? Votre fî- 
» lenpe me confirma dans une fatale 

H 



170 Vus du Makéchal 

t 

*> perfuafton qui penfa me caufer la 
» mort , & me fera eflîiyer le refte de 
s ma vie les plus cruels; tourraens ». 
Ses larmes & Ces foupirs annoncè- 
rent la fincérrté de £bn langage. 

Le Chevalier s'attendrit lui-mê- 
me i 1^ apprit qu'il lui avoir écrit 
de Malthe & de Rome ; ajouta qu'il 
ne pouvoit comprendre pourquoi 
fes lettres, ne lui avoient point été 
rendues. Ils fe livrèrent tous deux aux 
regrets, qui ne firent qu'enflammer 
leur mutuelle tendreffe. Il la pria de 
lui faire- connotcre les. détails de fon 
mariage. Andronique lui répondit: 
« Je vais, le, foire pour me juftifier 
35 dans votre; efprit* À peine fus-je 

• entrée dans ce couvenn, que;jerek 

* fends la piusviwe doukurde m'ètre 
«tféparée de. vous. Si 'f avob fui» les 
» mouremens; de mon cœur. , f ea 

m J 
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» ferois fortie pour voler prompte- 
» ment fur vos pas ; mais une fatale 
» pudeur me fie craindre de mon- 
» tret trop à découvert ma foiblefTe 
* pour vous» Les raifons qui m'avoient 
*' en 8 a g^ e * prendre ce parti me re- 
30 venoient à lefprit ; elles m enga- 
*> gèrent à vous écrire de ne pas ve~ 
» nir me voir. Je brûlois d'amour 
30 pour vous i je me défiois de ma 
33 foiblefTe, & craignois qu'au lieu de 
vous dire adieu , je ne vous difle : 
33 je vous fuis. 

» Vous partîtes enfin , cher Cheva- 
3» lier : que notre féparation fut crueJle 
33 pour moi! Piûfieurs nuits fe pafTe- 
» rent {ans que je pufTe prendre de re- 
30 pos : je me refufois toute efpece de 
s» nourriture. La Supérieure /voyant* 
» que j'étois d'une maigreur extrême , 
*fe per£uada que jetois malades elle 

Hij 
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» appella un Médecin ; mais ce n etoit 
9 pas celui qu'il me falloir^ je refu- 
» fai de prendre fes remèdes. Le rems 
» diminua cependant ma douleur : 
» lafFe&ion que Ja Supérieure prit 
» pour moi acheva de les calmer , 
n fans cependant les éteindre. Elle 
» vouloic que je fuflè toujours auprès 
99 d'elle , &c m'engageoit fouvenc à 
*la fuivre au parloir. Elle eft fort 
»gaie & fort aimable lorfquelle fe 
w trouve avec des gens de fa con- 
» noiflance ; mais elle affe&e un air 
» froid & férieux qu'elle croit devoir 
» à fa qualité de Supérieure. Elle au- 
» roit fouhaité que je me fille Reli- 
» gieufe , pour que je me trouvafTe 
» dans le cas de pafTer le refte de 
% mes jours avec elle, & fit tout ce 
» qu'elle pue pour m'y engager; mais 
* die sapperçut que javois line 
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* répugnance invincible pour cet état % 
» & cefla de me faire des inftances 
» à ce fujet. Elle me fit faire con- 
» noiiïance avec une de fes amies 
» qu'elle avoit prévenue en ma faveur, 
» Un jour qu'elle étoit au parloir avec 
» cette Dame 5 elle me fit appeller & 
yy m'engagea à prendre un fiége auprès 
« d'elle. On mit Ja converfation fur 
53 moi & Ton me demanda quelle éroit ' 
» ma famille & quel âge j avois ? II 
33 fe trouva que lamie de la Supé- 
» rieure avoit connu mon pere & 
i3 ma meredans le féjour qu'ils avoient 
» fait à Venife. Elle me parla beau- 
» coup de fon frère qui avoit été fort 
» lié avec eux ; me propofà de me 
« le préfenter , & l'amena avec elle 
» peu de jours après, quoique je ne 
33 lui eufle témoigné aucune envie de 
» lè voir : c'étoit un Sénateur. 

H iij 
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». » Je le reçus avec politeffe , mais 
as avec froideur. Quelques jours après 
» il revint avec fa fœur , & je remar- 
» quai dans cette féconde vifite qu'il 
» avoit toujours les yeux attachés 
» fur moi , ce qui me fit foupçon- 
» ner un commencement de pafïon 
» que je cherchai d'abord à détruire 
» par les manières froides que jaffèc- 
a» tai d'avoir avec lui : j evkois même 
» les occafions de le voir. Ce fut en 
» vain : fa paflion , quoique n ai/Tan te, 
33 étoir trop vive pour pouvoir s'étein- 
» dre Ci facilement. Je pris la réfolu- 

— 

3>tion de ne le plus voir ; mais les 
3, inftances de fa fœur & de la Su- 
périeure qui entroit dans leur idée, 
y> par de bonnes intentions pour moi , 
» me rirent changer de fentrment. 

3> Il me fit un jour l'aveu de fon 
* amour ; mais je ne lui répondis 
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» qu'avec froideur : il ne le rebu» 
» cependant pas & mit 'toute Ton 
» efpérance dans fa four. Depuis et 
» terris elle ne ceflà de me parler des 
» fentimens de fon frère pour moi j 
fes tentatives étoient inutiles ; mon 
» cœur étoit rout à vous ; je ne fou- 
^pirois que pour vous & murmurois 
» en fecret de n'avoir pas de vos nou- 
velles. Jetois dans cerre fituation, 
» lorfque le bruit fe répandit à Ve- 
*> nife qu il y avoit eu un combat na- 
*> val des plus terribles dans VArchi- 
& ao-pel, & où vous aviez péri avec le 
» Chevalier de Hocquincour. À cette 
3D nouvelle je fus frappée comme d'un 
» coup de foudre : je voulus en vain 
» cacher ma douleur, je m'évanbuts^ 
» après avoir pouffé un grand cri. Ôfi 
» vint à mon fecours, & ce ne fut qu a- 
» vec beaucoup de peine qu'on me fit 

Hiv 
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» revenir. Je reftai piufieurs mois dans 
» un état de langueur qui fit craindre 
» pour ma vie. Le jour on cherchoic 
» à me donner de la confolation -, mais 
» je n'en trouvois que la nuit , où je 
»pouvois penfer à vous en liberté 
» & laiflèr aller le cotirs de mes lar- 
» mes. 

» Lorfque le Sénateur apprit ma 
» firuation , il en fut pénétré de dou- 
3. leur. Si-tôt qu'il fut inftruit du ré- 
» tabliflement de ma fanté, il enga- 
» gea fa fœur à venir au couvent avec 
*> lui , pour me faire des proportions 
»de mariage & joindre fes inftances 
» aux fiennes. 

» Sa fœur en parla d'abord à la Su- 
» périeure qui lui promit de la fecon- 
» der de tout fon pouvoir. Dès le foie 
» même , elle me rendit compte de 
» la vifïte de fon amie & de la pro- 
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» meflè qu elle lui avoir faite. Je lui 
» répondis que fétois trop attachée 
» à la liberté pour la facrifier à un 
» homme pour lequel je n avois aucun 
» penchant. Elle me repréfenta que, 
•» n'ayant point de vocation pour la 
» vie monaftique , je ne pouvois me 
» difpenfer de me marier, parce qu'en 
» reftant fille, il faudroit que je paf- 
n faflè toute ma vie dans un couvent 
» pour éviter les dangers auxquels la 
» jeunefle & la beauté ne pouyoient 
» manquer de nvçxpofer ; que je dç- 
vois profiter de loccafîon avanta- 
» geufe qui fe préfentoitj que celui 
» qui me recherchoit, quoique d'un 
»age un peu avancé, n'avoit tien 
» de rebutant ; qu!il \ étôit biet* fait, 
^ avoijt beaucoup d'efprit # icçitî \m 
* dd> plus4i^es:& des fiml g^nds 
^Seigneutv de;Mènife ; enfirt ^H* je 
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» commettrois une grande impru- 
dence en le refufant, & que je 
» pourrois m'en repentir tout le refte 
m de ma vie. Ces raifons m'ébranlerenr* 
«mais ne me déterminèrent pas. Je 
m lui dis que la chofe étoit trop fé- 
» rieufe pour prendre un parti fuc le 
» champ. Je lui demandai vingt-quar 
» rre heures pour faire mes réflexions ; 
n lui promis qu'au bout de ce tems je 
» lui ferois gare de la réfolution que 
» j'aurois prife. J'inclinoispour lema- 
"» riage , parce que je fentois que c etok 
» l'unique parti que f avais à prendre , 
» n'ayant nul goût pour la vie re.- 
» ligieufe ; mais votre image fe pré- 
» fentoit à mon efptit & me repro- 
•» choit mon infidélité; Cependant fur 
» la nouvelle de votre mort, que vo- 
* ite filence confirmoit-, je nie difois, 
» en pleurant riieft nioït/ quedèyiea- 

I 1 
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* drai-je î J'ai perdu tout ce que j'avois 
» de plus cher au monde & pour le- 

* quel javois tout facrifié. Me voilà 
» livrée à moi-même , à mille dangers 

* & aux chagrins les plus cuifans. 

• » Enfin je me déterminai inlènfi- 
» blement à époafer le frère de 1 amie 
» de la Supérieure. Je dis k celle-ci 
» que fts confeil* a voient fait impref- 

* fion fur moij que je cônlentirois à 
» ce mariage > fous des conditions que 
» ma délteatéflè m'ôbligeoit dé pto- 

* pofer avant de donner ma parole. 

* Là Supérieure m'mlwada de joie -, 

* ma Aura que le Sénateur accepte»* 

» toit toutes celles que je voudrb* 
» ki propolèr. Son amie vint la foir 
*lè lendemain : elle connut mes tn- 

* teWiônS5alf*;e^'ftiré ^atl l-forr 

» frère m'exprima dans les termes les 
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» plus honnêtes & les plus tendres 
» la fatisfaâion que lui caufoit mon 
» confentement. Je lui répondis que 
» je ne lui donnerais une parole po-: 
» fîrive, que quand il auroit confenti 
» à ce que je voulois exiger de lui. Par- 
as lez , Andronique , reprit-il , je ferai 
•tout ce que vous, voudrez. 

33 Faites . attention , conrinuai-ye , 
a» que votre amour a été trop prompc 
» & trop vif, pour que jepuiiie efpe- 
>î rer qu'il fera durable. Lorfque nous 
3» ferons mariés , il pourra ceflèr , & le 
>3 repentir de m' avoir époufée en pren- 
33 dra la place. Vous, deviendrez mal- 
>3 heureux & moi bien plus que vous, 
s? puifque j'en ferai la vi&ime. Pour. 
». éviter ce malheur, il eft deimon in- 
« çérêt & du ^ptre ; jqujçif ex^ne la. 
» £>lidité de vptre ,ten<foe#} #pur mùu 
9 Ainfi ie vous demande une année de 

\ - 
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» délai y pendant laquelle vous ne 
» viendrez me voir qu'une fois pat 
» femaine. Si vous pouvez m'accor* 
» der cette épreuve , je ferai alors con- 
» vai ncue de la folidité de vos feiltimens, 
*> & vous me trouverez autant d em~ 
» preflement à m'unir à vous que vous 
» en aurez de vous unir à moi : mais 
» Ci vous ne vous fentez pas capable 
» de la fourenir, ce fera une marque 
» certaine de votre inconftance , & 
» qui prouvera la fagefle des pré-? 
» cautions que je prends aujourd'hui. 
» Ce langage furprit beaucoup la Su« 
» périeure & fon amie : le Sénateur 
5» xefta comme interdit. Revenu de fa 
?» fùrprife , il me dit : Je ne m attendois 
» point à eïfuyer un noviciat ffc long : 
•iS'ComptW toucher, au mqn3e1w.de 
? îPonheur , ^n éToignement aw 
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sa s'il le faut pour vous prouver la 
fcfincéricé de mes (èntimens, je m 7 
» foumets, quoi qu'il en coûte à mon 
» cœur ; mais la grâce que je vous 
» demande , c'eft de vouloir bien 
» adoucir un peu la rigueur de mes 
» peines d'abréger mon noviciat à 
» fix mois , & de fouffrir que j'aie le 
»» plaifir 4e vous voir trOiS fois par 
» femaine. : < 

r 

» Je ne voulus fhe relâcher fur 
» aucune des conditions que j'àvois 
» mifes à mon mariage avec lui, & 
» il les remplit toutes. J'èfpérbis qu'a* 
» vec le tems la paflton dtminueroit i 
» mais je me trompai : elle augmen- 
» toit chaque jour , & j'y étois in- 
b fenfible. L'année étant enfin ré- 
ï>Mom > Bc rr*yàM aucune rtbtrvetle 

*àé *tm&# Ml 1 
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» dans un état à n'en prendre guère ; 
» je fènrois qu'il manquoit quelque 
» chok à mon cœur. Ses foins em- 
» preffës , fa douceur , fa complaifance 
» auraient rendu une autre que moi 
» très - heureufe. La reconnoiflance 
» commençoit cependant à faire im- 
'» pre/ïîon fur mon cœur & à me faire 
»» goûter mon bonheur lorfque vous 
•» êtes arrivé. Votre réfurre&ion me 
•» fait un, plaifir extrême : elle réveille 
'» toute ma tendrelfe pour vous , & me 
» rendra malheuteufe le refle de ma 
* vie ». Ils fe firent de tendres repro- 
<hes qui furent accompagnés de lar- 
mes. Le rems avoir paffé bien rapi- 
dement ; l'heure à laquelle Andro- 
nique devoit fe retirer étoit arrivée; 
elle fe retira ; mais elle lui promit <Jé 
le revoir au même lieu & de le {&tt 
avertir quand il pourrait s'y rèodrè. 
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Le Chevalier de Tourville alla 
rejoindre celui d^ Hocquincour : ils 
fe rendirent chez le Doge, Je trour 
verent déjà prévenu de leur arrivée : 
il les reçut avec accueil ; leur dit que 
la République fercit flattée d'avoir à 
ion fervice deux perfonnes d'un mé- 
rite auflî distingué que Je leur &c dont 
on entendoit tous Jes jours vanrer Jes 
exploits. lis Je ; prièrent de leur pro- 
curer à chacun un vaifleau pour croi- 
•fer à l'embouchure du golfe de Ve- 
nife où- les Turcs fe tenoient fouvent 
en embufcade. Le Doge répondit. qu'il 
xroyoit que le Sénat leur accorderoit 
cette demande avec ; une entière fa- 
tisfa&ion. . . [ /. ... . . 

; - Le Chevalier de Tourville ,. livré 
tout entier à ia douleur ,de fe.;yoit , 

- pow i?w*'fi&* é <* e > Xm<m- .9^ 

de faten&eifc , ne goûtoic aucun, rfe 
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ces plaifirs qui font fi communs & 
fi variés dans cette célèbre ville. Il 
attendoit avec impatience des nou- 
velles d'Andronique , & en reçut , au 
bout de quelques jours ,1a lettré fui- 
vante: « Il faut , cher Chevalier , nous 
» priver de nous voir & faire des ef- 
» forts pour nous oublier 1 un Tautre. 
» Votre suréfé & la mienne le de- 
*> mandent; même mon repos qui a 
*> été troublé par notre dernière en- 
» trevue. Tant que j'ai été ^ibre, j'ai 
» fuivi le doux penchant qui m'en- 
» traînoit vers vousj aujourd'hui l'en- 
* gagement que j'ai contracté me force 
*> de vaincre les fentipiens de mon 
*> cœur. Ne m'en fâchez pas mauvais 
gré : fi vous faviez ce qu'il m'en 
a> coûte y vous en feriez touché. Les ef- * 
99 forts que je fais fur moi-même pour 
*> vous oublier, moteront peut-être 
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» la vie : l'amour & le devoir corn- 
» battent dans mon cœur. En vous 
*> priant de mobéir , je crains votre 
*> obéifTance ; cependant il le faut; 
» mon honneur exige ce facrifice de 
» vous. Ceft la dernière grâce que je 
»vous demande. Pour votre tran- 
» quillité, ne fongez plus à une fem- 
» me qui feroic trop heureufe s'il lui 
étoit permis de vous aimer aufîî 
» tendrement quelle le fair. Adieu r 
s© qu il n^'en coûte pour vous écrire 
» ce mot^i 

Cette lettre fut accablante pour le 
Chevalier. Il voyoic qu'Androniquë 
laimoit encore & qu'elle facrifioit Ton 
devoir à fon amour : fon eftime pour 
elle augmentoit & fon cœur s enflam- 
moit. Le Carnaval commença alors : les 
Chevaliers réfolurent de refter à Venife 
tant qu'il dureroit , pour y voir ces 
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fêtes & ces diverthTemens fi vantés 
dans toute l'Europe. Lorfqu'il fut pa£- 
fé , le Doge fît avertir les deux Che- 
valiers que le Sénat avoit accepté 
leurs offres & que les deux vaiiïeaux 
qu'on leur deftinoit étoient prêts. Ils 
allèrent lui rendre leurs hommages 
& partirent le 15 Juin iftfj. Ils 
refterent encore jufqu'au mois de 
Septembre fans rencontrer un (eu! 
vauTeau Turc. Ils fe propofoient de 
rentrer, lorfqu'ils entendirent un bruit 
de canon aflez confidérable :jls avan* 
cerent vers l'endroit d'où il venoit ; 
apperçurent de loin deux vailTeaux 
qui fe battoient contre trois : en ap- 
prochant, ils reconnurent que c 'étoient 
trois vailfeaux marchands Vénitiens 
qui fe défendoient contre deux Corfai- 
res Turcs. Us firent force de voiles 
pour aller au fecours des Vénitiens, & 
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arrivèrent au moment qu'ils alioient 
fe rendre. Les Turcs regardant pour 
rien les trois vaiiïeaux marchands qu'ils 
avoient défemparés, fe préparèrent 
au combat. Les Chevaliers , en ar- 
rivant y firent ranger derrière eux les 
trois vaifTeaux marchands. Le plus 
fort des deux vaiflèaux Turcs avança 
contre celui du Chevalier de Tour- 
ville , lui lâcha fa bordée : lorfque le 
Chevalier fut à la portée du piftolet , 
il lui lâcha la (ienne > le dérangea un 
peu; revira enfuite, lui lâcha la fécon- 
de i tua un nombre confïdérable de 
Turcs & abattit le grand mât» Alors 
les Turcs fentirent qu'ils n'avoient 
d'autre refïburce que l'abordage } mais 
le Chevalier les repoufTa ; fie faire fur 
eux un feu continuel d'artillerie & de 
moufquererie ; leur tua encore beau- 
coup de monde. Il fit enfuite pafler 
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fur fon bord tout ce qui fe trouva 
fur les vaiffeaux marchands en état 
de combattre, & laifla les Turcs mon- 
ter à l'abord3ge. Le carnage devint 
horrible j le Chevalier renverfoit^à fon» 
ordinaire , tout ce qui fe trouvoit de- 
vant Jui. Les Turcs ne pouvant lui 
ré/îfter, mirent les armes bas. Le Ca- 
pitaine Turc qui étoit refté fur fon 
bord , fit promptement couper les 
amares & prit la fuite. Le Cheva- 
lier de Tourville étoit en trop mau- 
vais état pour le pourfuivre , il le laifla 
aller. Le Chevalier de Hocquincour 
• coula à fond celui contre lequel il 
avoir affaire. Le combat étant achevé, 
les deux Chevaliers fe radoubèrent; " 
efcorterenc enfuite les vaifleaux mar«» 
chands. En les quittant , le Chevaliçi} 
de Tourville leur remit tous les prtf 
fonniers Turcs qu'il avoic faits, les. 
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chargea de les préTenter de fa part 
au Doge , de lui rendre compte du 
combat, & de lui dire qu'ils conti- 
ôueroient leur courfe tout le tems 
qu'ils pourroient tenir la mer. Ils refte- 
rent environ deux mois fans rien ren- 
contrer : mais le iS Novembre, 
au fortir d'une nuit très-obfcure , 
Us fe trouvèrent près de vingt-fix ga- 
lères Turques. On fè prépara de part 
& d'autre au combat : le feu fut 
terrible : enfin au bout de quelques 
heures , les galères , ne pouvant plus 
réfifter au canon des Chevaliers , pri- 
ant la fuite. Ceux-ci , ayant été fort 
endommagés, allèrent relâcher à Zante 
qui appartenoit 1 la République, dans 
h deflein d'y attendre que le tems tue 
favorable pour remettre en mer. Le 
Provéditeur étoit inftruit de leur pre- 
mier combat, H les reçut avec le plus 
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grand accueil , les engagea à loger à 
la forterelfe & à accepter fa table. 

Ils relièrent dans cette île jufqu au 
premier Mai , qu'ils mirent à la voile. 
Le 3 Juin ils efluyerent une tem- 
pête terrible qui les fépara. Le len- 
demain , à la pointe du jour , le Che- 
valier apperçuc un vaiflèau qu'il cru* 
être celui du Chevalier de Hocquin- 
cour ; mais , en approchant , il vit que 
c etoit un vaiflèaii Turc que la tem- 
pête ayoit écarté de fa conferve. Quoi- 
qu'il eût beaucoup fouffert , il réfo- 
lut de. l'attaquer étant perfuadé qu'il 
n'étoit pas en meilleur état que lui. 
Le vai/Teau Turc fe défendit d'abord 
avec beaucoup 4e courage : il e fpé-> 
roit que les fîeejs " ; aver,tig p ag ; le bruit 
du canon , viendroient à fon fecpurs. 
Le Chevalier fît des ^croya- 
bles :foa .t^k M^faJjjwx 

t I I 
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les Turcs furent enfin obligés de fe 
rendre. Ayant trouvé ce vaiflèau fort 
maltraité, & voyant que le fien l'étoit 
auffi , il réfolut d'aller les faire radou- 
ber à Zante mais il rencontra dans 
fon chemin le Chevalier de Hocquin- 
cour qui lui confeilla de venir avec 
lui i Venile, ce qu'il fit. En arrivant 
ils allèrent (àluer le Doge qui les re- 
çut avec les plus grandes marques de 
diftin&ion , leur offrit , de la part du 
Sénat, de les affilier à Saint-Marc, hon- 
neur qu'on n'accorde qu'à des gens 
de la première qualité & d'un mé- 
rite diftingué. Ils n'acceptèrent pas 
cet honneur , parce qu'ils vouloienc 
refter maîtres de quitter le fervice 
de Venife quand ils le jugeroient à 
propos. '• '« • •' - ■ . ■ > 

* Lt Chevalier de Tourville reçut, 
pëu<ie tems après fon arrivée à Veniiè; 

des 
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des lettres de fà mere qui le prioitavec 
inftances, de repafler en France; lui 
expofoit que la réputation qu'il s'étoic 
acquife dans le Levant lui feroit ai- 
fément obtenir une place digne de 
fon mérite-; qu'il auroit occafion de 
s'avancer ; que l'état de Corfaire ne 
le conduiroit à rien. Enfin elle le pria 
de donner cette fatisfa&ion à une mere 
qui l'avoit toujours aimé tendrement. 
Il montra cette lettre au Chevalier de 
Hocquincour , qui , contre fon incli- 
nation , l'engagea à fe rendre aux 
vœux de fà mere. 

La réfolution du Chevalier de Tour- 
ville étant prife, il alla prendre congé 
du Doge qui lui marqua beaucoup de 
Ghagrin , lui dit qu'avant fon départ* 
la République.lui donnéroic des man- 
ques de fon eflime. Peu de jours après; 
l ii lui envoya un certificat des fervicés 

I 
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qu'il avoir rendus à la République. 
On l'y qualifient de Protecteur du 
commerce maritime , d'invincible, Ôc 
en finiflbit par ces mots: 6*, pour mar- 
que de notre eftimt , nous fouhaitons à 
ce valeureux Chevalier honneur & 
gloire dans tous les lieux où il portera 
fes armes. Ce certificat étoit accom- 
pagné d'une médaille avec une chaîne 
d'or , dont la République lui faifoit 
préfent. La veille de fon départ , il 
alla dire adieu à ceux de fon équi- 
page, qui lut marquèrent tous qu'ils 
a voient beaucoup de regret de le per- 
dre. Le Chevalier de Hocquincour fut 
très-affligé de le voir partir : il lui af- 
fura qu'il ne tarderait pas à le fuivre, 
parce que le métier de Corfaire; com- 
mencer à lui déplaire. Il repaffa ef- 
fectivement emErance* obtint un Ré- 
giment de Dragons & fat tué en. *$ff 

* 
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à l'affaire de Gamshauflen , où il corn- 
mandoit les Dragons. 

Le Chevalier de Toutville partit 
de Venilè vers la fin de Septembre 
léé6 \ fe rendit à Lyon où il fëjourha 
près de trois mois pour rétablir (k 
fanté qui étoit en fort mauvais état. 
Lorfqu'il fut arrivé à Paris, fon pre- 
mier foin fut d'aller voir M. de la 
Rochefoucault qui le reçut avec les 
marques de la plus parfaite amitié ; 
lui dit que fes exploits contre les 
Turcs faifoient grand bruit à labour.; 
<}u'on en avoir parlé au Ror^qw a voit 
pris plaifîr à les entendre raconter. Il 
lui conseilla de profiter de la réputa- 
tion qu'il avoit aequife , pour obtenir 
de l'emploi en France oôji pourrait 
s avancer, puifijue Sa Majefte étoit 
déjà prévenuei en fk faveur j ajouta 
qu'il le préiènteroit. Le jour étant 

I ij 
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pris , il fe rendit à Saint-Germain-en- 
Laye , on étoit la Cour. Sa Majefté 
lui fie accueil ; témoigna de voir avec 
plaifir un homme dont on lui avoit 
parlé avec tant d'éloges ; le queftionna 
fur la manière de combattre en mer 
contre les Turcs. Elle 1 écouta avec 
attention $ fit 1 éloge de fbn efprir & 
defon jugement j lui dit enfuire qu'elle 
vouioit le fixer à fon fervice. Le Che- 
valier répondit à Sa Majefté qu'il feroit 
au comble de fes vœux s'il pouvoit fa- 
crifier fa vie pour elle. Quelques jours 
après on le nomma Capitaine de vailV 

feau - , ce fut en i 66-j> H fut tres-flatté 
d'être attaché au fervice de France : 
mais il n'eut pas la fatisfaction d'être 
employé- cette année. Le Roi avoit 
fait la paix avec l'Angleterre , la Hol- 
lande & le Danemarck : il' ne fut 
occupé qu'à faire la guerre contre. 
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l'Efpagne. , A la mort de Philippe IV 
il voulut foutenir les droits de la 
Reine de France fur le Duché de 
Brabant , les Seigneuries de Malines; 
d'Anvers , de la Haute-Gueldre, Na- 
mur , Limbourg & les places unies; 
fur le Henault , l'Artois , Cambray ; 
le Comté de Bourgogne , le Duché 
de Luxembourg, & le fort de la guerre 
fut porté dans ces pays. 

Le Chevalier de Tour ville profita 
de l'oifîveté où il fe trouvoit pour 
aller voir fa mere & fon frère , qui 
le reçurent avec de grandes démonf- 
trations de joie. Il pana auprès d'eux 
le refte de l'année. Ayant appris qu'on 
parioit d'envoyer du feçours à Candie; 
il fe rendit à la Cour pour tâcher 
d'obtenir de l'emploi; mais l'arme^ 
ment n'eut pas lieu. Le Roi nomma 
dans ce rems Maréchaux de France 

T • • • 
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les Marquis de Créquy , de JBellefonds 
& d'Humieres. Le jour qu'ils dévoient 
prêter ferment , le Chevalier de Tour- 
ville , qui avoit envie de voir cette cé- 
rémonie , fe rendit dans l'anticham- 
bre du Roi pour attendre le moment 
oîi elle fe feroir. M, de Château- 
Regnaut, qui étoic un jeune Officier 
& marine, s approcha de lui , pour 
l'engager à aller enfèmble faire leur 
cour au Miniftre. Le Chevalier de 
Tour ville lui dit qu'il* avoit envie de> 
voir prête*. le ferment aux nouveaux 
Maréchaux de France* « Nous ma*i- 
» querons notre Mmiftre , reprit NL 
od de Châreau-Regnaut, pour nous 
92 être amufés à voir une cérémonie 
» qui ne doit pas nous intéreflfer y 
» car , félon toutes les apparences y 
3 nous ne pouvons nous flatter 5 m 
» vous ni moi > de parvenir à cette 
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*> dignité. Pourquoi non , répondit 
» le Chevalier de Tourviile ? il &ufi 

* toujours avoir ôn vue lâ plus haut 
» degré dans la rôute que Ton fuit > 
» le délirer avèc ardeur, & faire tout 
» ce qui dépend de nous pour pou* 
«voir un jour l'obtenir. Cette max'w 

* me, reprit M. de Château- Regnaut s 
v eft bonne à fuivre pour ceux qui 
» fervent fur terre* niais nous autres 
» marins , nous ne pouvons nous flao 
» terd'un pareil honneur, & j'y compte 
» fi peu pour vous & pour moi, que 
» je crois ne rien hafarder de voui 
» promettre un diamant, lorfque voua 
» ferez Maréchal de France : vous ne 
» rifquez pas davantage de m'en pro- 
s> mettre un lorfque }ç le ferai ». Le 
Chevalier de Tourviile accepta la 
proportion, & la fuite prouva que 
M. de Château-Regnaut avoit tore 

I iv 
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de ne pas élever fes efpérances plus 
haut qu'il ne failbit. 

Louis XIV , qui venoit de don- 
ïier la paix à fon Royaume , ttavail- 
" ioic à en faire goûter les fruits à fon 
peuple : il diminua confidérablement 
les impôts ; s'occupa du foin de ré- 
tablir la marine , fît con/truire un 
grand nombre de vaiflhaux ; mk des 
jnagafins dans les ports. Le Cheva- 
lier de Tqurville étoit au comble 
de fes vœux de fe voir au fer vice de 
ce grand Prince : il ne quittoit point 
la Gour, pour n'être pas oublié d 
on faifoit quelque armement. 

Le Roi , ToUicité par le Pape , fe 
détermina enfin à envoyer du fecours 
à Candie que les Turcs aflîégeoienc 
depuis vingt -quatre ans. Le Cheva- 
lier de Tourville fit agir fes protec- 
tions auprès du Miniftre pour n'être 
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pas oublié : mais ces précautions 
croient inutiles. Le Roi, en nom- 
mant les Officiers qui dévoient être 
employés dans cet armement fe fou* 
vint de lui , dit au Miniftre de la 
Marine : « Le Chevalier de Tourville 
» a fouvent battu les Turcs; il fait 
» comment il faut les attaquer : il 
*> eft ban qu'il foit de cette expédi- 
ât tion ». Il le nomma fur le champ 
pour commander un des vaifleaux. Le 
Miniftre l'en inftruifîo lui-même, en? 
lui rapportant les termes de Sa Ma- 
jefté. Le Chevalier fe rendit chez le 
Duc de Beaufort , alors Âmital , qui 
devoit commander la flotte ; partit 
promptement pour Toulon ; tint fort 
vaiffeau en état de mettre à la voile- 
fi-tôt que4' Amiral donneroic fes or- 
dres. M. de Navailles qui devoit com- 
mander les troupes de débarquement J 

I v 
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& M. le Duc de Beaufort arrivèrent 
à Toulon peu après le Chevalier. Le 
premier fit la revue des troupes qui 
convoient en douze régimens d'in- 
fanterie , un détachement de cinquante 
Moufquetaires , un autre de Gardes- 
Françoifes, Le Duc de Beauforc fie 
aufli celle des troupes de la Marine 
& des équipages de ia Hotte. On mit 
à la voile le 5 Juin. La navigation 
fut fi heureufe qu'on arriva devant 
Candie le 19 du même mois. 

Morozini qui commandoit dans la 
place pour le* Vénitiens , les fit fa- 
!ner dé toure fon artillerie. Il envoya 
en fui te faire des complimens au Duc 
de Beaufort & à M. de Navailles , 5c 
demander des troupes à ce dernier 
pour monter la garde. Dès la nuit 
même M. de Navailles alla voir cet 
Officiel & vifîter avec lui les deux 
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attaques. Il trouva celle du baftion 
S. André fort avancée : il y avoit 
plus de trois mille Turcs logés de£ 
fus. A celle du quartier de la Saison- 
nière , les ennemis avoient conduit 
la tranchée jufqu au pied d'un baftion 
& fait une brèche où trente hom- 
mes de front pouvoient pafler. Il alla 
enfuite reconnoître la pofition du 
corps de l'armée Turque j remar- 
qua que le gros de leurs troupes étoit 
poftéau quartier Saint-André, & qua 
celui de la Sabionniere, qui étoit fore 
éloigné, il n'y avoit que dix mille 
hommes. Voyant qu'il étoit âbfolu- 
ment néceflàire de rendre le jport 
libre , il ne trouva d'autre moyen 

hier côté , parèé qtfè , fi l r on potrvbit 
les en chàfler , on : viendroit plus fa*- 
cilement à bout d'attaquer le quartier: 

I vj 
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Saint-André. Il s'apperçut en même- 
tems que les Turcs fe retranchement 
avec foin de ce côté , qu'ils y avoient 
déjà élevé deux redoutes, & prit la 
réfolution d'en former l'attaque » 
avant qu'ils euflent raflemblé leur 
cavalerie qui étoit difperfée. Il com- 
muniqua fon projet au Général Mo- 
xozini qui lui promit trois miJie hom- 
mes. L'attaque étant réfolue , M. de 
Navailles voulut furprendre les en- 
nemis , preiïâ le débarquement. Ses 
préparatifs étant faits , il demanda à 
Morozini les trois mille hommes qu'il 
lui avoit promis -, mais Morozini les 
lui refufa , difant qu'il ne vouloit pas 
afibiblirfa garnifon. Le Duc de Beau- 
fort lui donna quinze cens hommes 
de la Marine & promit de. faire tirer 
le canon des vaifièaux fur les deux 
attaques des Turcs; 
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Si-tôt qu'il fut nuit , M. de Navaik 
les fe mit dans une chaloupe pour 
aller examiner le camp des Turcs 
par le derrière , où il avoit réfolu de 
les attaquer : il alla enfuie recon- 
noître le fort Demetry par lequel il 
vouloit faire forrir les troupes ; for- 
ma fa difpofition dans l'ordre fui- 
van t. Il pofta le corps de bataille 
fur une hauteur , entre les deux camps 
des ennemis , pour en empêcher la 
communication. Il mit entre la pre- 
mière 6^ la féconde ligne les cin- 
quante Moufquetaires & cent Offi- 
ciers réformés qui Tavoient fuivi dans 
cette expédition. Les troupes de la 
Marine , à la tête defquelles fe mit 
le Duc de Beaufort, fortirent par la 
gauche de la Sabionniere, où l'on 
avoit pratiqué deux ouvertures pour 

faciliter la fortie. M. de Navailles 
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avoit , en outre , pris de judas pré- 
cautions pour la retraite, en cas qu'on 
y fût forcé. Il avott placé plufîeurs 
pièces de canon dans le fort Deme- 
try & pcfté deux bataillons de la 
Marine à cinquante pas de la con- 
trefcarpe. Le Duc de Beaufort avoit* 
pris avec lui rous Jes Officiers fubal- 
ternes de la flotte, Se défendu aux 
Capitaines de quitter leur bord, ce 
qui fit beaucoup de peine au Che- 
valier de Tonrville qui defiroit d'être 
de l'attaque. 

Tout étant difpofé , M. de Na- 
vailles fit fortir les troupes par les 
deux ouvertures , leur recommanda 
le filence. Elles marchèrent pendant 
. une partie de la nuit, pafferent , fans 
être découvertes, par un défilé qui étoit 
aflez près des ennemis ; arrivèrent 
dans une petite plaine à la «pointe du 
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Jour -, s'y mirent en bataille. Les pre-r 
miers rangs , ne fe trouvant qu'à la 
portée du moufquet des ennemis , 
marchèrent droit à eux , quoiqu'ils 
fiflent un feu terrible. Ils les atta- 
quèrent avec tant de vigueur , qu'ils 
les culbutèrent les uns fur les autres. 
La plus grande partie des Turcs fe 
retira en défordre fur une montagne 
vôifine;une aflèz grande quantité fe 
précipita dans la mer. Le Duc de 
Beaufort croyant la victoire aflurée , 
& qu'il étoit inutile de garder for* 
pofte,le quitta pour joindre M. de 
Navailles 1 . Il rencontra on gros de 
Turcs qui preiToit un détachement 
de François, l'attaqua avec beaucoup 
de valeur ; mais il fut: abandonné 
par les fiens , & on n'a Jamais fu depuis 
ce qu'il étoit devenu. ! • • 
Il y ayoit cependant plus de deux 

v 
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heures que les François s'étoient ren- 
dus maîtres de ce quartier , lorfqu'il 
arriva un accident qui leur fit perdre 
un avantage qui auroit, félon les ap- 
parences, forcé les Turcs à lever le 
fîége. Le fçu prit , par hafard , aux 
poudres d'une batterie abandonnée 
par les ennemis: quantité d'Officiers 
& de foidats y péritem f 1 "ordre des 
compagnies des Gardes fut' rompu, 
tes Turcs qui s eroient retirés fur la 
montagne s'apperçurent de ce défor- 
dre, reprirent» courage, marchèrent 
contre les François. M. de Navailles 
les fit charger par la cavalerie qui 
plia d'abord. Il y alla lui-même, re* 
pouffa les Turcs & regagna fur eux 
du terrein : mais ils revinrent à la 
charge avec du renfort , invertirent 
notre corps de réferve , ce qui ef- 
fraya nos troupes au point quelles fè 
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retirèrent avec précipitation. M. de 
Navailles , voyant qu'il ne pouvoit 
les rallier, fit battre la retraite. Ce 
fut le 25 Juin 1669. 

Les fuites de cette entreprife au- 
roient été tout-à-fait différentes , fi * 
le Général Morozinl avoir fourni les 

è 

trois mille hommes qu'il avoit pro- 
mis , ou du moins s'il avoit occupé " 
les Turcs du côté de S. André & fait 
diverfion. Le tems fut auflî très-con~ 
traire : il empêcha , que les vaiflTeaux 
ne canonnaiient les ennemis. Il y 
eut encore quelques petires a&ions; 
mais les Turcs eurent toujours l'avan- 
tage, à caufe de la fupériorité du 
nombre. Enfin de fix mille François 
qui étoient arrivés devant Candie, 
il n'en reftoit plus que deux mille 
cinq cens en état de combattre. M. . 
de Vivone, Général des galères ,8c 
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qui commandoit la flotte depuis la 
perte du Duc de Beaufort , .fie aver- 
tir M. de Navailles que les croupes 
diminuoient chaque jour , que l'ar- 
mée navale & celle de terre péri- 
roient fi l'on demeuroit plus long- 
tems. Sur cet avis M. de Navailles 
le fit prier d aflèmbler les Officiers 
de Marine , pour lavoir ce qui reffoic 
de vivres fur Jes vaiflèaux & les ga- 
Jeres, & par quels moyens on pour- 
roit s'en procurer. M. de Vivone 
trouva qu'il y en avoit à peine pour 
le retour. Alors on décida qu'il fal- 
loic s'embarquer promptenienr , ce 
qu'on fit vers la fin du mois d'Août, 
& on arriva en fort peu de tems à 
Toulon. Deux jours après le départ 
des François , te Général Vénitien 
rendit Candie par capitulation. 
Nous fommes entrés dans quelque* 
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détails fur cette expédition , parce 
que c'eft la première fois que notre 
Héros fut employé au fervice de Fran- 
ce. Il partit promptement de Tou- 
lon pour fe rendre à la Cour , y refta 
tout le courant de Tannée 1670 /ac- 
compagna le Roi , qwi fit cette même 
année un voyage en Flandre pour 
vifiter les villes d'Oudenarde, de Cour- 
tray , de Lille , de Dunkerque , de 
Gravelines, &c. SaMajefté lui fit plu- 
fieurs fois l'honneur de s'entretenir 
avec lui , principalement à Dunker- 
que où la converfation dura plus 
d'une heure. Sa Majefté dit enfuite 
qu'elle avoic trouvé peu de perfon- 
nés , dont l'entretien fût auflî inté- 
reffant que celui du Chevalier de 
Tourville, & qui euflènt l'efprit auflî 

jufte. t 
Louis XIV, ayant, reçu quelque 
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mécontentement des Hollandois , ré^ 
folut de leur déclarer la guerre; fit 
des préparatifs fur mer & fur rerre ;~ 
retourna en Flandre pour faire la 
revue de fes troupes & vifiter fes 
ports. Les Hollandois fentirent que 
ces préparatifs fe faifoient contreux: 
ils en furenr alarmés, chargèrent leur 
AmbafTadeur à Ja Cour de France de 
s'en édaircir. Le Roi lui répondit 
qu'il n'avoit à rendre compte de fes 
avions qu'à Dieu feul. Cette réponfe 
fit fentir aux Hollandois que leurs 
alarmes étoient fondées : dès lors 
ils fongerent à fe mettre en état de 
défenfe j implorèrent le fecours de. 
leurs alliés i tâchèrent de former de 
nouvelles ligues contre la France m f 
travaillèrent à équiper une flotte. 

Le Roi, de fon côté, fit négo- 
cier auprès de l'Empereuï & des 
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Princes de l'Empire, pour les enga- 
ger à garder la neutralité , leur apu- 
rant que fon intention étoît detnain- 
tenir le traité de Weftphalie. L'Em- 
pereur, qui étoit occupé en Hongrie 
contre les Turcs , écouta les propo- 
fitions du Roi ; fit avec lui un nou-: 
veau traité cfe paix par lequel il pro- 
mettoit de ne point aflïfter les Hol- 
landois , pourvu que Sa Majefté Très- 
Chrétienne ne fît aucune entreprife 
fur les terres de l'Empire. Le Roi 
de Suéde , Charles XI , avolt fait un 
traité d'alliance avec les HoIJandoisi 
mais Louis XIV réuflït à le détacher 
d'avec eux & à lui faire cohtra&er un 
nouveau traité avec lui. Il mit encore 
dans fes intérêts lés Ducs de Bavière; 
d'HaUôver ôc de Wirtemberg. La 
.Cour d'Eipagnè feule ne voulut pas 
accepter les propofîcions qui lui fu- 
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rent faites de la parc de la France. 

Le Chevalier de Tourville , inftruit 
des intentions du Roi , reftoit tou- 
jours à la Cour & follicitoit de l'em- 
ploi dans la guerre qui fe préparoit. 
Louis XIV étoit juftement irrité con- 
tre les Hollandois : enivrés de leurs 
fiche/Tes & de leurs fuccàs, ils avaient 
eu Vimpiudence de mécontenter leurs 
voi/îns. Cerce République avoit faic 
frapper & diftribuer des médailles in- 
jurieufes auxTêtes Couronnées. Une, 
entr'autres v reptéfentoit la Hollande 
appuyée far des trophées , avec une 
inscription qui difoit que cette Ré- 
publique -avoit rétabli des Rois fur 
leur trône , nettoyë les mets, afluré 
le repos de l'Europe par la force de 
fe$ armes. Ces Répu blicains avoient 
é té jufqu a repréfenter le Roi d'An- 
gleterre comme ; un Prince fainéant 
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& voluptueux. Après la paix d'Aix-la- 
Chapelle , Us s'écoienc vantés d'avoir 
fauve les Pays-Bas & d'avoir arrêté 
Louis XIV dans le cours de fes con- 
quêtes. Ils avoient fait frapper une 
médaille où on voyoit Jofué Ben- 
ningue avec un foleil au-deflus de 
fa tête & pour devife ces mots : In 
confpeSu meo fletit fol. Ils vouloient 
exprimer par-là que la Hollande avoit 
arrêté Louis XIV dans fa courlè : il - 
avoit le foleil pour devife. Ils négo- 
cioient dans toutes les Cours de l'Eu- 
rope pour former une ligue contre lui : 
ils étoient les auteurs de la triple al- 
liance que le Roi avoit eu l'habileté 
de rompre. 

Louis XIV crut enfin que fa gloire 
demandoit qu'il tirât vengeance de 
ces outrages ; leur déclara la guerre 
par «un manifefte daté du 6 Avril i £7 1 , 
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où il expliquoit les motifs de fa con- 
duite. Il nomma lçs Officiers-Géné- 
raux qui dévoient commander les 
troupes en Flandre. On parloit beau- 
coup d un armement fur mer. Le Che- 
valier de Tourville réfolut de mettre 
tout en ufage pour être employé. II 
favoit que le Minifire de la Marine, 
étoit fort mdïfpofé contre luh Ce 
Miniftre avoit appris que le Cheva- 
lier étoit bien reçu d'une femme qu'il ' 
aimoit beaucoup, & ne lui pardon- 
ttoit point de partager avec lui un 
Cœur qu'il vouloir avoir tout enrier. 
Le Chevalier alla un jour le folliciter 
pour être employé dans l'armement 
qu'on fe propofoit de faire jleMiniftre 
le reçut fi froidement qu'il fentit que 
ce fesoit envajn qu'il efpéreroit quel- 
q'ue^jaofe de &parc;même qu'il ne fè- 
ïoip^àmais eni^lèjœ, tant qu'il aurait 



un 
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un ennemi de cette importance. H 
eut l'idée de quitter la France pour 
chercher de l'emploi dans un autre 
pays & ne pas refter dans l'ina&ion; 
mais fon honneur & l'amour de la 
patrie l'arrêtèrent. Il alla trouver M. 
de la Rochefoucault , fon parent & 
fon protecteur -, lui fit l'aveu de ce 
qui s'étoit paffé. M. de la Roche- 
foucault , qui connohToit le carac- 
tère du Miniftre , dit au Chevalier : 
a Vous venez me confulter, lorfque 
* vous êtes dans le bourbier >mais vous 

* 

9» ne le faites pas avant de vous y met- 
» tre : que cela vous ferve de leçon 
» pour l'avenir: ne vous attirez jamais. 
» à dos le Miniftre , fi vous voulez 
» parvenir. Ne vous allarmez cepèn- 
» dant pas , je parlerai aujourd'hui . à; 
«votre Miniftre, je verrai ce que Jç 
p pourrai obtenir délui , 6c je vous 

V. 
.1 » 

* w m s 
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» rendrai compte demain au matin *>* 
M. de laRochefoucault avoit beau- 
coup de jugement y il fentoit qu'un /eu— 
ne homme eft excufable d'aimer une. 
femme aimable; mais quii eft très^ 
coupable aux yeux de celui auquel il 
enlevé fon cœur. Il fe rendit dès le 
jour même chez Je Minière de i* 
Marine, comme il Vavt>it promis au 
Chevalier. Ce Seigneur étoit aimé 8c 
effimé à la Cour , & avoit acquis le> 
droit de dire librement fa peafée. Ii j 
prit le Miniftre en particulier, lui dit ? 
<c Je viens vous parler d'une Damtf 
âque vousravefc tendtfemenc aimée: 

* avouez qu'on eft bien à plaindre 
m quand" on aime comme vous fài- 

tes. Il arrive fouvent que* 1 amour 

* nous fait foire des folies , mafis iï 
air étonnant que Ton continue d'en 
4 feîre lorfqu on ceffe d être amoureux*: 



lî ■ 
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» Je ne comprends pas ce que vous 
» voulea dire, répondit lie Miniftre, 
» expliqué» vous. C'etë de Madam« 
» de *** y reprit M. de fa Rochefou* 

• cault„que je- veux vous parler. Je 
» n'ignore point que vous 1 avez ren- 
» drement aimée. Je ne vous eft bMme 
» point y elle méràoit de l'être ; mais 
» je (âcs aufïî que vous étiea jaloux du? 

• Chevalier. deTou«vilIe > & que vous 
»lui vouliez du mal, quoique vous 
» ne fuffiez plus amoureux de cette 
» Dame. Depuis fa mow vous con- 
» fervezméraedes fêutiniefïs db haine 
» contre le Chevalier £*) q U i } «j Bns . 
*le fimdr, ne vous a rien ûip, qureffr 

• très-brave , bon Officie* £r qui fer- 
»j vira certainement bien le Roi. Voilà 
» en quoi vous avez tort. 

(*) Ccue Dame êtok morte depuis 
quoique teras. Voy. * X3 

Ki) 
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; »Je ferois blâmable, répondit le 
»Miniftre,fi la chofe étoit relie que 
» vom la préfentez j mais je ne fuis 
» point fâché contre le Chevalier de 
» Tourville parce que Madame de *** 
» la aimé & la préféré à moi. Mon alié- 
» nation contre lui auroit celle lôrlque 
» j'aurois cefCé d'aimer; mais il m'a 
» rrompé • il a voulu, de concert avec 
» cetre Dame , me faire croire qu'il 
v étoit fon parent, afin de me rendre 
» plus facilement leur dupe , dans le 
a tems même que j'ouvrois mon cœur 
» au Chevalier. J'appris enfuite par la 
» mere de cette Dame que non-fèu- 
»lement il n'étoit point de fes pà- 
» rens , mais qu'il n'étoit même pas 
s» de la famille », . . . 

C'eft une fufe qu'emploient ordi- 
nairement deux jeunes perfonnes qui 
s'aiment & qui cherchent à trompe* 
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un homme en place , ou un homme 
riche qui peut les gêner» 

M. de la Rochefoucault trouvabien- 
toc -une réponfe : fon efpric lui fug- 
géra celle-ci : « Lorfcjue la mere dé 
» cette Dame vous tint ce difcours , 
» répondit- il au Miniftre , elle avoit 
» fes raifons. Le pere du Chevalier 
» de Tourviile avoit eu un procès con- 
» tr'elie , ce qui l'a fi fort irritée con- 
p tre tous ceux de fa famille , qu'elle 
m n'a jamais voulu les voir depuis, ni 
' m les reconnoître pour fes parens. : 
. » Si cela eft ainfi , répliqua le Mi- 
» nuire ; je n'ai plus lieu d'être fâché 
x contre le Chevalier de TourviJJe ; 
» je lui/ends mon amitié, & je l'obli- 
9 gérai dans toutes les occafions pour 
v réparer l'injuftice que je lui faifois. 
» Vous pouvez TalTurer de mon efti- 
» me, de que je ne l'oublierai point 

K iij 
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» dans la lifte des Officiers de Marine 
» qu'on va employer ». 

Monfieur de la Rochefoucault ren- 
dit compte au Chevalier de ce qui 
s etoit palTé chez le Miniftre à fon ûi- 
jet , & de la manière dont il s'y étoit 
pris pour perfuader à ce Seigneur qu'il 

étoit effe&ivement parent de la Dam« 
dont on a parle*. Le lendemain Je Che- 
yaiier alia faire fa cour au Miniftre , 
qui iappella aufli-tôt qu'il l'apperçut, 
Jui dit d'un air gracieux : M le Che- 
valier , vous ftre^ employé dans Var- ' 
mit navale ; prépare^vous à par- 
tir. Le Comte d'E/hées, Vice-r Ami- 
ral , devoit commander la flotte deûi • 
née à joindre celle des Anglois qui 
étoit compofée de quarante vaifleaux 
de guerre , de plufieurs frégates , de 
quelques brûlots , & commandée par 
le Duc d'Yorck, frère du Roi d'An- 

r 
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gleterre & qui lui fuccéda fous le 
nom de Jacques II , qui Te réfugia 
France où il mourut ■& où il eft 
•enterré. 

• La flotte de France ne tarda pas 
à mettre à la voile. Elle étoit coin- 
pofée de cinquante vailTeaux de guet- 
re, de pluueurs frégates &d'un afTez 
•grand nombre de vaulèaux de trans- 
port. Elle joignit celle d'Angleterre 
•à l'îie de Wich , ou étoit le rendez^ 
■vous. Après cette jonclion , ces deux 
flottes allèrent chercher celle de Hol- 
lande qui étoit de foixante-douze vaif- 
feaux de guerre , de quarante autres 
bâtimens , tant brûlots que barques 
d'avis, & commandée pat l'Amiral 
Ruiter. Celles de France & d'An-» 
gleterre la rencontrèrent i relièrent 
en préfence plufieurs jours , & s'en fé- 
parerent (ans combattre. Les * deux 

K iv 
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flottes combinées allèrent à Sol fbaye, 
fur la côte d'Angleterre, pour faire de 
l'eau: celle de Hollande, ayant l'avan- 
tage du vent, y fit voile, dans l'inten- 
tion de les y furprendre. Le vaïffeau 
de garde fit les fignaux pour avertir 
que l'ennemi approchoit. Le Duc 
d'Yorck fit ceux de bataille^ Le Che- 
valier de Tourviile étoit à J avant- 
garde que commandoit le Comte | 
d'Eftrées qui avoit en tête le Vice- 
Amiral Bankert. Le Duc d'Yorck fe 
ïHÎt à la tête du corps de bataille 
& étoit oppofé à l'Amiral Ruiter. 
Les deux flottes fe trouvèrent en 
préfence vers les fix heures du ma- 
tin : le Vice-Amiral Bankert atta- 
qua le Comte d'Eftrées avec l'avant- 
garde. Le vaifleau du Chevalier de 
Tourviile foutint le feu des ennemis 
avec une fermeté incroyable. Ruiter 
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fe porta fur le corps de bataille où 
commandoit le Duc d'Yorck : ils fe 
battirent pendant plufieurs heures avec 
tant de valeur & d'opiniâtreté , qu'ils 
forent obligés tous deux de changer 
de vaifleau. Les Hollandois foutin- 
rent jufquau foir les efforts des deux 
flottes combinées: le vent ayant chan- 
gé, au coucher du fo!eii,le Comte 
d'Eftrées en profita ; fit recommencer 
l'attaque avec une nouvelle ardeur. 
Le Chevalier de Tourville força celui 
contre lequel il avoit affaire , de pren- 
dre la fuite. Les autres vaiflèaux Hol- 
landois en firent autant > mais la nuit 
étoit fi obfcure que les deux flottes 
combinées ne purent les pourfuivre: 
elles Fe retirèrent vers la Tamife. Les 
Hollandois perdirent dans ce combat 
deux vaifleaux de 70 pièces de canon. 
Le Vice-Amiral Anglois Sand-Wick 
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fut fubmergé avec le vaiflèau qu'il 
commandoit. 

Le Duc d'Yorck & le Comte d'E£ 
trées donnèrent dans cette occafion des 
preuves de courage & de prudence. 
Le Chevalier de Tourville s'y diftin- 
gua au point que le Comte d'Eftrées > 
écrivant au Roi pour lui annoncer 
le gain de cette bataille, donna cfe 
grands éloges à ce Chevalier. Lors- 
que la flotte Françoife fut arrivée à 
Breft , le Chevalier alla à Saint-Ger- 
main où le Roi étoit retourné . après 
une campagne des plus glorieufes eh 
Flandre : le Miniftre de la Marine 
donna au Chevalier les plus grandes 
marques d'eftime & d'amitié. 

L'Empereur & le Roi d'Efpagne, 
cédant aux follicitations des Hollan- 
dois , firent des préparatifs de guerre 
fomre la Fiance, Louis XIV prit les 
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précautions qu'il crut néceûaires pour 
continuer la guerre avec le même fuc- 
cès qu'il i'avoit commencée. Il mit 
cette année trois armées en campa- 
gne , c etoit en i <-j 3 ; fit équiper une 
flotte de trente vaiflèaux de guerre, 
de fept frégates, de treize brûlots 
& de quelques galiottes , fous les 
ordres du Comte d'Eftrées. Il eut 
encore ordre de joindre celle d'An- 
gleterre. - 

Le Comte d'Cftrées avoit conçu 
beaucoup d'eftime & d'afFeclion pour 
le Chevalier de Tourville ; il pria le 
Roi de l'employer dans la flotte : Sa 
Majeftélui répondit qu'elle lavoir déjà 
nommé pour y commander un vaif- 
feau ; que c etoit un bon Officier , 
qu elle vouloir l'employer dans tou- 
tes les oocafîons quife préfenteroienr. 
L'armée navale de France partit vers 

K vj 
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le milieu du mois de Mai & joignît 
dans la Manche celle du Roi d'An- 
gleterre qui étoit alors aux ordres du 
Prince Robert. Ces deux flottes par- 
tirent le 30 du même mois pour al- 
ler cherchet celle de Hollande qui 
étoit fur fes côtes. L'Amiral Ruiter, 
qui la commandoic, avoir ordre de 
ne pas les abandonner ôc d'empêcher 
que les ennemis ne fiflènt une des- 
cente en Hollande , ce qui paroiffoit 
erre leur projet. Le Comte d'Eftrées 
commandoit l'avant-garde , dans la- 
quelle étoit le Chevalier :1e Prince 
Robert étoit au corps de bataille , ôc 
l'Amiral Sprach cbnduifoit l'arriére - 
garde. Le Comte d'Eftrées apperçue . 
la flotte Hollandoifè qui étoit à l'an -j 
cre devant Schoonveld. Le Prince Ro- 
bert réfolut de l'attaquer le 7 de Juin 
1*73 , fe mit en ordre de batailie,' 

— 
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.fit prendre à fa flotte la forme d'un 
: croifTant : le Comte d'Eftrées occu- 
poit la droite avec fon avant-garde, 
l'Amiral Sprach la gauche, le Prince 
Robert fe mit au milieu. L'Amiral 
Ruiter régla fon ordre de bataille fur 
celui des ennemis ,fe mit au milieu 
du croifTant , oppofa le Vice ; Amiral 
Tromp au Comte d'Eftrées & le Vice- 
AmiralBankert au Vice-Amiral Sprach. 

Le Comte d'Eftrées , voulant fé- 
parer Tromp du refte de la flotte 
Hollandoife , le fit attaquer par le 
Chevalier de Tourville. Celui-ci alla 
defTus avec tant de courage & d impe- 
tuofité , qu'il feroit venu à bout de f 
fon projet fi Ruiter n'étoit venu au 
fecours de Tromp. Alors le Comté 
d'Eftrées fut obligé de combattrecon* 
tre Tromp & contre Ruiter en même;- 
tems. U courage étoic égal de part 

♦ 



Digitized 



*3© Vie du Maréchal' 

& d'autre ; le carnage devint affreux.' 
Le Prince Robert, voyant que tout 
le feu de l'a&ion tomboit fur le Comte 
«TEftrées , alla promptement à fon re- 
cours. Ruiter avança contre lui : les 
deux armées, à l'exemple de leurs 
Chefs , fe portèrent l'une fur l'autre : 
chaque vaiflèau prit Je /îen. Le Che- 
valier preflbit fi fort celui contre Je— 
quel il combatcoir, qu'il en lèroit venu 
à l'abordage & l'auroit pris , fi un au- 
tre vaifleau de la flotte Hollandoilè 
n etoit venu à fon fecours ; mais il ne 
lâcha pas prife qu'il ne l'eût coulé à 
fond. Le combat dura depuis fîx heu- 
res du matin jufqu a la nuit avec une 
fureur & un acharnement égal de 
part & d'autre. Le Comte d'Eftrées 
-qui avoit vu que Ruiter , par fa pré- 
iènce, lui avoit fait perdre tout fon 
avantage fur Tromp , écoit retourné 
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fur ce Vice-Amiral a lorlque Ruitet 
s'étoit engagé une féconde fois avec 
le Prince Robert & l'avoir attaqué 
avec le même fuccès ; ce qui avoit 
obligé Ruker de quitter encore le 
Prince pour aller au (ecoursde Tromp. 

L'Amiral Hoilandois ayant réparé 
les chofes par là préfence, étoit re- 
tourné contre le Prince Robert , & 
avoit maltraité fon vaiflèau au point 
qu'il faifoit eau de toutes parts , &. 
commencoit à s'enfoncer} on lui avoir 
conlèillé d'en monter un autres mais 

* 

ce Prince , craignant que cette ma- 
nœuvre n'effrayât les fiens , étoic refté 
fur fon bord & avoit continué dé conv. 

• 

battre avec la même intrépidité. En* 
fin la nuit ayant fait ceflèr le conv 
bat, comme nous l'avons dit, 
flottes fe retirèrent en divers ports. Lee 
Anglois perdirent deux vaiflèwœ de 
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guerre avec quelques autres bâtimens ; 
on coula à fond deux gros vaiflèaux 
Hollandois, deux frégates & trois brû- 
lots. Celui contre lequel le Cheva- 
lier de Tourville avoit combattu fut 
du nombre des deux gros qui périrent. 

Lorfque l'Amiral Ruiter eut réparé 
fa flotte, il Ce mit en pleine mer à def- 
fkin de chercher les Bottes combinées 
8c de reprendre fa revanche. Il les 
rencontra bientôt; elles le cher choient 
elles-mêmes ; le combat commença 
avec beaucoup de courage de part & 
'd'autre 8c dura pendant quatre heu- 
res. La perte ne fut cependant pas 
confidérable : les François prétendi- 
rent que, fi les Anglois les avoient fe* 
condés , les Hollandois auroient été 
foattus complettement. L'armée des 
deux Couronnes fe retira fur les cô- 
tes d'Angleterre pour fe radouber Sç 
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remit en mer fi-tôt qu'elle fut prê- 
te. L'Amiral Ruiter reçut ordre des 
Etats Ge'néraux d'éviter le combat 
& de fe contenter uniquement de 
garder les côtes de Hollande. Les 
• flottes combinées fuivirent dans leur 
marche le même ordre que dans les 
.batailles précédentes. * Elles la diri- 
gèrent vers Schoonveld , où l'Ami-, 
ral Ruiter fe tenoit toujours pofté. 
Le Prince Robert , en l'abordant , lui 
lâcha plufieurs coups de canon, pour 
l'engager au combat. Voyant que fes 
tentatives étoient inutiles , il conti- 
nua fa route , dans le deflein de cher- 
cher un endroit propre à faire une 
defcente. * 

Les Etats Généraux reçurent alors 
avis que leur flotte des Indes étoit 
près d'arriver iils révoquèrent l'ordre 
qu'ils avoient donné à Ruiter j lui 
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envoyèrent celui d'attaquer les en- 
nemis , afin que la flotte des Indes 
pût paflTer pendant le combat. Ruirer 
ne mit pas , tout de fuite , ces der- 
niers ordres à exécution , parce que 
le vent lui étoit contraire*, mais fi- 
tôc qu'il fut changé, il leva l'ancre, 
fuivit les ennemis qui avoient pris la 
route d'Amfterdam. Lorfcjue Je Prince 
Robert en fut inftruit, il réfolut de 
l'attendre ; mais Ruiter (è tint au-deG 
fus du vent , évita le combat & cher- 
cha feulement à fe mettre en état de 
fecourir la flotte des Indes en cas 
qu'elle en eût befoin. Les deux ar- 
mées demeurèrent en préfence pen- 
dant deux jours : le Prince Robert 
vouloir livrer combat ; mais le vent lui 
étoit fi contraire qu'il ne pouvoir avan- 
cer. En vain il chercha à remédier à 
cet inconvénient : enfin le vent chanr 
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gea;Ruiter fehâta de gagner les bancs, 
où le Prince n'ofa le pourfuivre , & fe 
rendit à Vlie. Lorfqu'ilyétoit, un vaif» 
feau de la flotte des Indes , richement 
chargé , fe jetta au milieu de fon ar- 
mée : il ignoroit que la guerre étoit 
déclarée. Les Hollandois , craignant 
que le refte de leur flotte des Indes 
n'efTuyât le même fort , envoyèrent 
à Ruiter des ordres preflans de tout 
Cafarder pour empêcher ce malheur. ■ 
Cet Amiral , ayant appris en mê* 
me tems , que la flotte des deux Cou- 
ronnes s etoit rendue devant leTexel, 
leva l'ancre, y fît voile dans l'inten- 
tion de combattre. La flotte combi- 
née alla au-devant de lui. Le Prince 
Robert fit dire au Comte d'Eftrées 
de commencer l'a&ion : mais la nuit 
qui furvint fut caufe qu'on remit l'at- 
taque au lendemain. Dès que le jour 
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parut, le Comre d'Eftrées attaqua; 
fépara plufieurs vaUTeaux Hollandois 
de leur flotte : mais elle Ce hâta de 
venir à leur fecours : alors le com- 
bat devint terrible. Le Prince Ro- 
bert voulut aller au fecours du Comte 

m 

d'Eftrées ; mais il fe trouva environné 
par une multitude de vaiflèaux enne- 
mis, & dans un Ci grand danger, qu'il 
fut obligé de demander du fecours 
par les fignaux. Plufieurs vaifleaux y 
vinrent -, on fe battit avec fureur dans 
cet endroit, & il y périt beaucoup 
de monde. Une efcadre Hollandoife 

r 

perça celle du Comte d'Eftrées, mai- 
gré les efforts qu'il fit pour l'en em- 
pêcher. Pendant ce rems le Vice- 
Amiral Sprach éroit aux prifes avec 
fiankert, Vice-Amiral Hollandois, & 
fe trouvôit dans une plus grande dé- 
trefïe encore que le Prince Robert. 
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Enfin, après s'être défendu avec un 
courage héroïque & avoir changé 
deux fois de vaiflèau , il fe noya. La 
nuit fit cefler le combat -, chacun fe 
retira de fon côté afin de fauver les 
vaifXeaux qui étoient le plus endom- 
magés. Dans cette a&ion le Chevalier 
de Tourville combattit toujours avec 
avantage contre deux vailîèaux enne. 
mis qui le prelToient vivement. Il fe 
rendit à la Cour lorfque les flottes fu- 
rent rentrées dans leurs ports. 
i . Le Comte d'Eftrées en rendant 
compte au Roi des deux dernières 
a&ions , lui afiura que le Cheva- 
lier de Tourville étoit un des meil- 
leurs Officiers que Sa Majefté eût dans 
la Marine ; qu'il étoit capable de com- 
mander-, alla même jufqua dire qu'il 
ne çormoifloit perfonne qui eût plus 
de valeur & d'intrépidité que lui dans, 
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un combat de merjquïl avoit en 
même - tems beaucoup de prudence 
& connoiflbit parfaitement la ma- 
nœuvre. Quelques jours après , te Roi r 
en fortant de la Meffe , ï apperçut , 
lui dit qu'il écoit fatisfàic de fes fer- 
mes, qu'on lui en avoit rendu bon 
témoignage. Le Minifke lui donna* 
auflï de* marques de Gon eûime Se dé- 
jà confiance qu'il avoit en lui. If le 
confiilta fur h deflein qu 'à avoit d'en- 
gager le Roi à mettre en mer , Tannée 
foi vante , une nouvelle armée navale, 
quoique l'Angleterre fe détachât de 
^alliance qu*elîe avoit faire avec Ut» 
France, comme on le foupçonnoir. 
Le Chevalier lu» réppefenta que le* 
Hollandois avoient une Marine for- 
midable, que dans tes deux derniè- 
res campagnes, les flottes de France 
«c d Angleterre combinées avoient * 
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peine remporté quelques avantages fut 
eux ; que d'ailleurs , leur Amiral RuU 
ter étoit un des plus grands hommes 
de mer qu'il y eût ; enfin que fi l'An- 
gleterre fe joignoità la Hollande con- 
tre la France , ce qui fembloit devoir 
arriver , il faudroit que cette dernière 
PuhTance eût en mer une armée plu* 
forte au moins du double, que celle 
des années précédentes. Il ajouta q&e,i 
fi le Roi ne jugeok pas à propos d'en- 
tretenir un nombre fi confidérable de 
vaiflèaux , il faudroit fe tenir fur 1» 
défenfive , gardes les ports & les côtes» 
pour empêcher une' defcentes. Le Mi- 
nière trouva» ce confeil fi (âge, qu'il; 
le fuivit. 

Le Chevalier de Tourville apprit 
la mort de fon fécond frère 
mencement de lanaée 1*74 : il ai- 
moit fa famille autant qu'il en étoic 

« » » 
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aimé , ce qui l'engagea à fe rendre à 
Tourville pour pleurer cette perte 
avec fa mere & fon frère aîné} mais 
il retourna bientôt à la Cour , d'où il 
étoit intéreflant pour lui de ne pas fe 
tenir long-tems éloigné. 
• Ce fut cette année que l'Empereur , 
le Roi d'Efpagne , l'Angleterre & plu- 
fieurs Princes d'Allemagne fe joigni- 
rent à la Hollande & fe liguèrent con- 
tre la France. Le Roi, pour faire face 
à tant d'ennemis , mit quatre armées de 
terre fur pied ; en envoya une en Flan- 
dre , fous les ordres du Prince de Con- 
dé ; une en Allemagne , commandée 
par M. de Turehne ;une en Rouflîllon , 
à la tête de laquelle.étoit le Comte de 
Schomberg. Sa Majefté prit le com- 
mandement dé la quatrième -, palïà 
dans la Franche-Comté qui apparte- 
nait alors aux Elpagnols $ en fît la 

conquête 
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conquête avec une fi grande rapi- 
dite que toute l'Europe en fut éton- 
née. 

m 

Pour ce qui regardoit la Marine; 
le Marquis de Seignelai , ayant réflé- 
chi fur ce que le Chevalier de Tour- 
ville lui avoit* dit, engagea le Roi à 
ne point mettre cette année d'armée 
navale en mer , à fe contenter de pour- 
voir à la fûrèté des côtes. On fit ce- 
pendant équiper une efcadre à Toulon 
pour foutenir le fiége de Roze que le 
Roi vouloitqu on entreprît. M. le Duc 
de Vivone eh eut Je commandement 
&< le Chevalier de TourvilJe rut nom- 
mé un des premiers pour commander 
un v^iûeau : il fe rendit promptemenc 
à Toulon : mais ï échec que M. le Com- 
te de Schomberg reçutdans-le Rouffi- 
10n c fit changer 1* projet q« W,avoiçf 
formé contre Çore. UÇbevalier 

L 
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Tourville fe bâta de retourner à la 
Cour & daller voir leMiniftre. M. de 
Seignelai , qui Taimoit & l'eftimoie , 
lui dit : « Je fuis bien aîfe de vous 
» voir ; mais fi vous n'aviez pas tant 
» prefTé votre retour , vous auriez reçu 
» des ordres qui vous auroient épat- 
ai gne la peine de retourner à Toulon , 

* comme il faudra que vous le fàf- 

* fiez ». Il ne s'expliqua pas davanta- 
ge; mais deux jours après, il lui dit: 

* Le Roi a erivoyé ordre d'armer à 

* Toulon une efcadre de fix vaiffeaux 
30 de guerre, quantité de fluttes &c de 
» barques longues , chargées de vi- 
30 vres & de munitions : MM. les Che- 

valiers de Valbeile & de Valavoir 
» doivent la commander. Sa Majefté 
*> envoie ce fecours aux Melîînois ré- 
-v^voltes contre -le Roi d'Efpagne,& 
^^uiijônt imploré, la protection de 
.1 
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» la France. Vous êtes nommé pour 
» commander un des fix vaifTeaux: 
» difpofez-vous à partir promptement 
» pour Toulon : l'efcadre fera bien- 
» tôt prête à mettre en mer ». 

Le Chevalier de Tourville Ce ren- 
dit en diligence à Toulon : MM. de 
Valbelle & de Vaiavoir y arrivèrent, 
peu de tems après lui : on mit à la 
v oile , & l'efcadre arriva à Meflîne 
Vers la fin du mois de Septembre. 
Le fecours qu'elle porta aux Meflï- 
nois netoit pas considérable, le Roi 
vouloit, avant de faire de plus gran- 
des déperifes pour eux , favoir quelles 
étoient leurs forces. L'efcadre ne por- 
toit qu'un petit nombre de troupes de 
débarquement & une certaine quan- , 
tifé de bled dont ils avoient befoîn. 

Les révoltes, avant l'arrivée du Che- • 
valier de Valbelle, s'étoient rendus ; 
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maîtres de tous les forts de Meffïne; 
à l'exception de celui de S. Salvador. 
Les Efpagnols qui étoient dans cette 
ville, avoient demandé, de leur côté , 
du fecours au Vice-Roi de Naples & 
aux Puiflfances voifines , alliées de la 
Couronne d'Elpagne : ils en reçurent 
treize galères, dont cinq de Malthe, 
çinq de l'Etat de Gènes & Jes trois au- 
tres de Naples. Ces forces fe joignirent 
^ux vailTeaux que le Roi d % Efpagne leur 
envoya. Ils étoient chargés de trou- 
pes qu'on avoit embarquées en Ca- 
talogne , fous les ordres de Dom Ber- 
trand de Guevara , & qui avoit or- 
dre d'empêcher le débarquement des 
troupes que le Roi de France fe dif- 
pofoit à envoyer au fecours des Met 
iinois. Lç Chevalier de Valbelle en 
ayant été informé , avant même de 
partir de Toulon , fit fes àifpoCiùons 

4 
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en conféquence. Il chargea le Che- 
valier de Tourville de commander 
lavant-garde , confia l'arriere-garde à 
M. de Valavoir & fe mit au centre. 
L'efcadre pafla devant celle d'Efpa- 
gne qui ne fit aucun mouvement pour 
l'attaquer. Le Chevalier de Valbelle fit 
jbn débarquement, propofa aux Mef- 
Bnois d'aflïéger le fort de Saint-Sal- 
vador , leur promit de les féconder 
de tout fon pouvoir. Ils fuivirent fon 
avis, & le Gouverneur rendit le fort 
après quelques jours de défenfe. 

Louis XIV , informé que les Es- 
pagnols Ce difpofoient à faire mar- 
cher des forces considérables contre 
les Meflinois , réfolut d'envoyer à 
ceux-ci des fecours plus formidables 
que ceux de l'année précédente, quoi- 
qu'il eût prefque toute l'Europe con- 
tre lui. Ce nouveau fecours confiftoiç 

L iij 
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en n eu fvauTeaux de guerre, une frégate, 
trois brûlots & un nombre considé- 
rable d'autres bâtimens : on en confia 
le commandement au Duc de Vivone , 
avec ordre de prendre la qualité de 
Vice-Roi de Meflïne. La flotte àe$ Ef« 
pagnoJs étoit compofée de vingt vaif- 
féaux de guerre , de dix-fept galères, 
& commandée par le Marquis de Vifo 3 
qui s'étoir po/lé de manière à fermer 
entièrement l'entrée de Meffine. 

Le Duc de Vivone arriva le 1 1 
Janvier 1 6-j 5 à la vue du fare. Voyant, 1 
qu'il ne lui étoit pas poflible d'entrer 
dans Meflîne , fans livrer bataille aux 
Efpagnols , il réfolut de les attaquer 
malgré la fupériorité de leur nombre. 
Le Chevalier de Valbelle, inftruit de 
£bn arrivée , & voyant Timpcffibilité 
où il étoit de le faire entrer dans le 
port fans livrer combat aux Efpagnois, 
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fit armer fix vaifFeauxquiétoient dans 
le port de Mefline, pour aller au-de- 
vant du Duc. Les Efpagnols, voyant 
que les François fe préparoient à les 
attaquer, firent leurs difpo£tions pout 
les recevoir. Se fiant fur la fupério. 
rité de leur nombre , ils résolurent 
même de les attaquer. Le combat fut 
opiniâtre & l'avantage dilputé pen* 
dant quelque tems. Le Chevalier de 
Tcmrville , qui faifoit l'avant-gardé 
de r efcàdre de M. de Valbelle , for- 
tit du fere , fuivi par les cinq autres 
vaifleaux j tomba fur les Efpagnols 
au plus fort du combat ; les prit pat 
derrière & commença à les mettre en 
défordre; Il fe trouva; forcé de com- 
battre contre deux vaiiîeaux; le fît 
avec tant de vigueur & de oréfence 
d'efprit , qu'il en coula un à tond & 
força l'autre de fe larguer pour fè 

Liv 
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radouber , ce <jui jetta l'épouvante 
dans l'armée Efpagnole. M. de Vi- 
vone, fécondé par le Marquis duQue£ 
ne , profita de ce moment , attaqua 
l'ennemi ayec tant de vigueur qu'il 
le força de reculer , de prendre la 
fuite & de fe retirer à Naples. Qua- 
tre vaiflèaux des Efpagnois avoient 
été coulés à fond, Se le nombre d'hom- 
mes qu'ils avoient perdus étoit con- 
fidérable. Le Duc de Vivone entra 
triomphant dans Meffine 8c y prit 
la qualité de Vice-Roi. , Les vivres 
qu'il avoit apportés foulagerent beau- 
coup les Meffinois & les entretinrent 
quelque tems dans la révolte \ mais 
la conduite du Duc & de la plupart 
des Officiers mécontenta les habitans 
au point qu'ils fe repentirent de leur 
révolte & fe propoferent de rentrer 
fous la domination de TEfpagne. lis 
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formèrent une confpiration contre les 
François. 

Le Chevalier de Tourville étoit 
logé chez un des principaux bour- 
geois : il avoit gagné fon amitié, au 
point que ce bourgeois l'avertit de 
tout ce qui fe tramoit contre les Fran- 
çois i lui dit que les habitans , avant 
de faire des proportions au Roi d'Ef- 
pagne , avoient jugé à propos d'en- 
voyer à la Cour de France deux des 
principaux habitans pour fe plaindre 
de la conduite que M. le Duc de Vi- 
vone tenoit à leur égard. Le Cheva- 
lier de Tourville informa le Duc du 
complot qu'on tramoit contre lui. 
Le Duc profita de cet avis &c écri- 
vit promptement au Miniftre pour le 
juftifier. L'Officier qu'il chargea de 
fa lettre, fit tant de diligence , que 
les députés de Meflïne trouvèrent le 
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Roi prévenu. Sa Majefté fentoit qu'il 
étoit de fon intérêt que Ja révolte des 
Meflînois durât -, elle chercha à les ap- 
paifer, leur promit de nouveaux fe- 
eours & leur en envoya effectivement, 
avec un ienfort de troupes allez con- 
fïdérable. 

Le Duc de Vivone fe fervic de ce 
renfort pour faire des conquêtes en 
Sicile, où il prit plufîeurs places. Char- 
les II , Roî d'Efpagne , qui venoit d'ê- 
tre déclaré majeur, fit prier les Hol- 
landois d'envoyer du fecours en Sici- 
le. Ruiter fe rendit dans la mer Mé- 
diterranée avec vingt-quatre vaiiTeaux 
de guerre , quatre brûlots & quatre 
barques. Sa préfence ranima les E£ 
pagnois : ils reprirent plufîeurs pla- 
ces en Sicile. • 
-. Ce fut à-peu-près dans ce tems qui 
le Roi fit une promotion de Mare- 
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chaux de France ; nomma les Ducs 
de NavaiiJes , de Vivone , de Duras, 
de Schomberg , de la Feuillade , dé 
Luxembourg & te Comte d'Eftra- 
des. Le Corps de la Marine fit de 
grandes réjouiflfanees à l'occafion du 
Duc de Vivone , parce que e etoit le 
premier de leur corps qui étoit ho- 
noré de cette dignité : jutyi^alors le 
fervice de mer ne l'avolt procurée à 
perfonne. Lorfque la nouvelle en fuc 
venueà MeûW, le Chevalier deTour- 
ville alla féliciter^M . de Vîvone. Ce 
Duc lui dk î W jé fouhaieev M. ie 
m Chevalier , pouvoir , un j&uVy vous 
» faire un pareil compliment. Si Dieu 
« nous conferve tous deux, je rie déf- 

* efpere pas de le faire. Votre raé- 
» rite vous procitrêra îmmanquable- 
"* ment cette dignité, puifqu'on corn- 

* mcnce à la dbnser atw Omciers de 
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» Marine ». Le Roi fit atiflî une pro- 
motion dans la Marine & éleva le 
Chevalier de Tourville à la dignité 
de Chef - d'Efcadre. Il en apprit la 
nouvelle par M. le Marquis de Sei- 
gnelai qui lui écrivit une lettre con- 
çue en ces termes : <* Le Roi vient de 
s» vous faire , Monfîeur , Chef - dEf- 
m cadre; c'efi une preuve de la /àris/âc 

» tion qu'il a de vos fervices , & de la 
«juftice qu'il rend à votre mérite. 
» Je vous en félicite & me fais un 
» plaifir de vous l'apprendre , par la 
» part que je prends à ce qui vous re- 
» garde & à l'amitié avec laquelle je 

» fuis » , &c. 

Le Maréchal de Vivone envoya 
M. du Quefne en Cour, afin d'ob- . 
tenir de nouveaux fecours. Le Rqi 
fit équiper vingt vaiflèaux de guer- 
re , fix brûlots & quelques, autre* 
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bâtimens chargés de vivres & de mu- 
nitions , en donna le commande- 
ment au dernier. 

Les détails de cette expédition ap- 
partiennent à la vie de M. du Quefne.. 
Nous nous bornerons à dire ici que le 
Chevalier de Tour ville y donna les plus 
grandes preuves de courage & de ca- 
pacité. Ruiter en fit lui-même l'éloge* 

Le Roi laifia fa flotte toute l'an- 
née 1*77 °*a ns l'inaction à Meflîne, 
parce que les ennemis n'avoient point 
d'armée navale dans la Méditerranée, 
& qu'il étoit maître de tout le pays. 
Le Chevalier de Tourville étoit d'un 
cara&ere trop bouillant pour refter 
dans l'oifiveté i il écrivit plufieurs let- 
tres au Miniftre de la Marine pour bbr 
tenir fbn rappel *, mais ce Seigneur 
lui répondit qu'il ne pouvoit lui ac- 
corder fa demande , parce que le Roi 

♦ 
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ne fe propofoit pas d'avoir une au-, 
tre flotte que celle qui étoit à Meflî- 
ne , & que les Puifïànces* actuelle- 
ment en guerre étoient fur le point 
défaire la paix. Cette réponfe l'af- 
fligea : elle lui ôtoit tout efpoir de 
fe fignaler. 

• ( * ) Il étoit encore dans 1 âge où 
un cœur s'enflamme facilement : pen; 
dant tout le tems qu'il étoit refté à 
Meflïne , il n'avoit fongé qu'à rem- 
plir fon devoir & à mériter les di- 
gnités auxquelles il afpitoit' y mais ce 

repos, cette oiflveté où il fe voyoit 
abandonné , donnèrent à fes paffïons 
la facilité de parler. Il s apperçut que 
la fille de celui chez qui il demeu- 
tbit ïà Meflîhe étok belle , il en de- 
vint amoureux : mais un autre poG- 

<*) Voy. fes Mém. t. z. ' 1 ' : 
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fédoit le cœur de cette jeune per-» 
fonne. Elle lui en fit l'aveu , le pria 
même de faire ufage du crédit que 
fa douceur , fon honnêteté lui avoient 
acquis fur l'efprit de fon pere , pour 
obtenir de lui qu'il confentît à foi> 
union avec fon amant. Le Chevalier 
de Tourville avoit lame trop élevée 
pour defcendre aux foiblelfes de la 
jaloufie : l'aveu de cette jeune fille 9 
la confiance qu'elle marqua en fa pro- 
bité, devinrent pour elle le gage de là 
fureté. Celui qui avoit tant de fois vain- 
cu les Turcs , qui venoit de triompher 
des Elpagnols , des Hollandois , Croît 
devoir fe vaincre lui-même : il Ta» 
tisfait aux defirs de la jeune Meffi- 
noife, demande avec empreffemeof 
& obtient le confentement de fon 
pere pour fon union avec fon amanr. 
Les hommes véritablement grands le 
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font par-tout : le Chevalier de Tour- 
ville le prouva dans cette conjonc- 
ture. 

La guerre continuoit > le Cheva- 
lier de Tourville n'étoit point em- 
ployé & fon impatience augmentoit : 
il fe regardoit comme exilé dans la 
Sicile. Enfin les Puiuances gui croient 

en guerre , Ce trouvant diCpofées de 

part Se d'autre à la paix , Louis XIV 
rappella les troupes & les vaiflèaux 
qui étoient reftés à Meflîne. 

Lorfque la flotte fut arrivée à Tou- 
lon , le Chevalier de Tourville fe hâra 
de Ce rendre à la Cour & d'aller voir 
le Miniftre de la Marine qui le reçut 
avec accueil ; lui dit qu'il ne l'auroit 
pas laifle fi long-tems à Meflîne, fi 
M. le Maréchal de Vivo ne n'a voit 
demandé qu'il reliât auprès de lui . 
parce qu'il en avoit befoin , que la 
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paix étant près de fe faire , il nauroit 
pas eu occafion de l'employer ; mais 
qu'il profiterait de la première qui fe. 
préfenteroit pour lui donner des mar- 
ques de fon eftime & de fon amitié**? 

La paix fut en effet fignée le 10 
Août 1É78, avec la Hollande, le 
1 7 Septembre fuivant avec J'Efpagne, 
& avec l'Empereur le 5 de Février 
1^79. Le Roi d'Efpagne accorda une 
amniftie générale aux Meflinois , avec 
ordre à tous ceux qui s etoient réfu- 
giés en France de retourner prompt 
rement en Sicile. 

* 

Le Chevalier de Tourville, voyant 
que la paix le metroit dans l'inac- 
tion , alla à Tourville , dans le def- 
fein de palier au milieu de fa famille 
tout le tems qu'elle dureroit ; mais il 
reçut fur la fin de l'année une lettre 
du Miniftre, qui l'obligea de retourner 
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à la Cour. Lorfqu'il y fut arrivé, ce 
Miniftre lui dit que le Roi avoir formé 
le projet de vifiter fes ports j que la 
Reine fer oit du voyage > qu'il vouloit 
procurer à Leurs Majeftés le plaifit de 
voir toutes fes manœuvres & les diffé- 
rentes manières de combattre fur mer; 
qu'il avoit ordonné de faire équiper 
dans le port de Dunkerque un vaif- 
feau & plu/îeurs frégates, 8c, en même- 
tems jetté les yeux furluï pour les com- 
mander , parce qu'il le regardoit com- 
me l'Officier de Marine le plus en 
état de remplit fon projet; qu'il vou- 
loit d'ailleurs lui fournir foccafion de 
faire fa cour au Roi , de montier à 
Sa Majefté fon intelligence & fa ca- 
pacité. Il le pria de fe rendre prompte* 
ment à Dunkerque & d'avoir foin que 
tout fût prêt lorfque Leurs Majefté* 
y arriveroient. Le Chevalier fenric 
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alors combien M. de Seignelai lui 
écoir attaché , puifqu'il lui donnoic la 
préférence fur les autres Officiers de 
la Marine pour amufer le Roi , &: 
lui procuroit en même tems l'occa- 
fiori de développer fes talens aux yeux 
de ce Monarque ; le Chevalier fe ren- 
dit à Dunkerque avec la plus grande 
diligence poflîble. 

Leurs Majeftés & toute la Cour 
s'y rendirent vers «le milieu du mois 
de Mars 1 680. Le Chevalier qui mon- 
toit un très-beau vaiûeau , leur fie 
d'abord voir toutes les manœuvres , 
ee qui fut pour le Roi, la Reine. & 
route la Cour un fpeétacle d'autant 
plus agréable qu'il leur étoit nouveau; 
La première manœuvre fut celle des 
voiles; en fuite il fit faire aux foldats 
l'exercice des armes -, repréfenta un 
combat naval \ montra la manière 
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de monter à l'abordage» Le lende- 
main on imita un combat entre deux 
frégates, que le Chevalier de Tour vil Je 
avoir fait préparer. Le Roi & la Reine 
étoient chacun dans une galiote , ac- 
compagnés des Princes , Princefles , 
Seigneurs & Dames de la Cour. Le 
Chevalier de Tourville tenoit le gou- 
vernail de la galiote du Roi, 8c M. de 
Relingue celui de la galiote de laRei- j 
ne. La mer étoit allez calme, & il n'y j 
a voit de vent que ce qu'il en falloit 
pour mettre les frégates en nxouve- 
ment. Elles fe canonnerent pendant 
une heure > prirent alternativement ! 
le vent lune fur l'autre. Le Cheva- i 
lier de Tourville expliquoit au Roi 
toutes les opérations. Le combat étant 
achevé > le Roi & la Reine firent des 
largefTes aux équipages, & témoignè- 
rent leur fatisfa&lon au Chevalier de 
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Tourville. Le Roi vifîta enfuite fes 
villes frontières & retourna à Verr 
(ailles. 

L'année (lavante , qui étoit 16% 1; 
le Roi , voulant récompenfèr le Che- 
valier de Tourville de fes fervices &c 
lui donner en même-tems des mar- 
ques éclatantes de fa (àtisfacrion , le 
nomma Lieutenant - Général de fes 
armées navales. Sa Majefté fit équi- 
per une efcadre à Toulon , en donna ' 
le commandement à M. du Quefne, 
envoya le Chevalier de Tourville avec 
lui i leur ordonna d aller contre les 
Corfaires de Tripoli qui infeftoient 
les côtes de Provence & troubloienc- 
le commerce. Ils ne tardèrent pas à 
rencontrer plufieurs de ces Corfaires 
les attaquèrent & les coulèrent à fond. 
Ils épouvantèrent tellement les autres; • 
qu'ils fe retirèrent dans leurs ports fie ' ' 
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n'oferent plus fe mettre en mer. L'ef- 
cadre Françoife rentra à Toulon. 

Le Divan d'Alger ayant déclaré au 
Conful de la Nation Françoife qu'il 
jugeoit à propos de rompre la paix 
avec la France & de faire partir douze 
vailfeaux armés en guerre contre les 
marchands François , Sa Majefîé ré- 
folut de punir cette infolence avec 
la dernière févérité. Elle fit équiper 
une flotte compofée d'onze vaîffeaux 
de guerre, de quinze galères, de cinq 
galiotes à bombes , de trois brûlots , 
de quelques fluttes & tartanes : il y 
avoit fut chaque gaiiote deux mor- 
tiers & quatre pièces de canon. Elle 
en donna !e commandement à M. du 
Quefne avec ordre d'aller bombarder 
Alger. Le Chevalier de Tourvilie fer- 
vit encore fous lui. Nous renvoyons 
le* détails de cette expédition à la 
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vie de M. du Quefne, qui en ren- 
dant compte au Roi de fon opération p 
fit de ii grands éloges du Chevalier 
de Tourvilie, que Sa Majefté voulut 
le voir. M. de Seignelai le conduifit 
lui-même dans le cabinet: du Roi. 
Sa Majefté dit au Chevalier qu'elle 

- avoit deflein d'envoyer Tannée fui-* 
vante une flotte encore plus forte 
contre les Algériens.,; pour détruire 
entièrement leur ville; mais que tous 
les contretems qu'on avoir elîuyés l'é- 
tonnoicnt; qu elle «n'auroit pas cru 
que les vents fuffent fi dangereux fur 
cette rade. Le Chevalier répondit à; 
Sa Majefté que la rade d'Alger étoie m 
fujette à des couîans & à des vents 
orageux > mais que ce n'étoit que pen- 
dant certains tenis ; que pour les évi- 

- ter , il feïoiï à proposque Sa Majefté y 
envôyâs fpjj^rméfcde meilleure heure; > 
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que cette année ; que les Algériens ; 
qui avoient déjà commencé à fèntir 
les effets de fa puiûance , malgré tous 
les contretems qui étoient futvenus , 
auraient lieu de fe repentir de leur té- 
mérité , lorfqu ils feroient attaqués 
dans un tems plus favorable. Le Roi 
approuva cet avis & le fuivit. 
' Le Chevalier de Tourville aJia paf- 
fer l'hiver avec fon frère qui le pria 
de fe charger de deux de fes fils qui 
defiroient de fervir fur mer. Il fit 
d'abord quelques difficultés, parce 
qu'il craignoit que fes neveux , qu'il 
aimoit beaucoup , ne finTent trop ex- 
, pofés dans ce dangereux état : il fe 
rendit enfin à leurs empreffemens , 
ôç promit de s'intérefïèr pour eux. 
Illes mena avec lui à Verfailles & 
les préfenta au Miniftre de la Ma- 
rine qui les. reçut avec accueil , . leur 

dit, 
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die y qu'étant inftruits par un au flî ha- 
bile homme que leur oncle, ils ne 
manqueroient pas de parvenir ; ajouta 
qu'il étoic inutile qu'ils entraient 
dans les Gardes-Marines, qu'ils s'inf- 
rruiroient mieux par les exemples de 
leur oncle que dans ce corps; qu'il 
falloir qu'ils fiflenc une campagne 
fous lui en qualité de Volontaires , & 

qu'il leur donneroit enfuite de l'em- 
ploi. 

< Le tems propre pour la navigation 
étant arrivé, le Roi donna fes ordres 
pour exécuter le projet qu'il avoic 
formé! contre Alger. M. du Quefne 
Se le Chevalier de Tourville furent 
chargés de cette féconde expédition, 
M. du Quefrie, comme plus ancien 
Lieutenant-Général , eut le comman? 
bernent de la fldtre,.>& le Chevalier 

de Tourville flic Lieutenant-Général 

M ' m 
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en fécond. Ils payèrent le 18 Mai 
1683 à la vue des terres de Barce- 
lone, où Us apprirent que plu/ïeurs 
vaUTeaux d'Alger avoient caufé beau- 
coup de défordres fur la côte. Les 
Chevaliers de Tourville & de l'Hery 
fe détachèrent pour courir deflus; mais 
ils n'en purent joindre qu'un de qua- 
torze pièces de canon & de cent cin- 
quante hommes d'équipage. Us s'en 
.rendirent maîtres après un combat 
très-rude. Le Chevalier de Tourville, 
qui avoit mené Tes deux neveux , arec 
lui , examina leur contenance. Il vit . 

« 

avec fatisfadlion , que non - feulement 
le grand feu des ennemis ne les étoa- 
«oit pas , quoique ce fut le premier 
où Us fe trouvaient, mais encore qu'ils 
e jè préfentoïent avec afîurance pour 
i.mooter à l'abordage. Ils rejoignirent M, 

a4u Quefne avecla prife,& Us allèrent 





Digitized by Google 
-, - 4 



DE TOURVIXLE. 2*7 

lu lieu où ils avoient donné rendez- 
vous au refte de la flotte. M. le Che- 
palier de Tourville déploya encore fes 
falens qui annonçoient la gloire à 
laquelle il devoir bientôt arriver. 

L'aîné de fes neveux fut tué d'un 
coup de canon. On peut imaginer 
.combien cette perte l'affligea : il étoit 
attaché à ce jeune homme par les liens 
•du fang & par le mérite, qu'il avoit 
remarqué, en lui. Cette féconde at- 
taque dura depuis lé z£ Juillet 1 6 % 3 , 
jufquai* 1 8- Août fuivanr ,.que M. du 
Quelbev ayant épuifi toutes lés bbm^ 
£es » juge»» propos de le retirer & de 
jrepaifer en France. Dans cette expé*- 
fUtion.glorieufè il ruina , pour ainfr 
xitre ; la .ville d'Alger & mit ces Cor- 
faiifesiJîiqr&d^état d'entreprendre , pen- 
dant çlufîeua ;annéès , au cune ex- 
pédition cbntre les Chrétiens» Le 

M ij 
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Chevaliér de Tourvflie refta quelques 
jours à Toulon , pour fe repofer ; fe ! 
rendit enfuite à la Cour. Son pre- i 
jnier foin , en y arrivant, fut d'aller 
voir M. de Seignelai, qui lui donna 
,-les plus grandes marques d'amitié. 

La France érant alors en guerre 
avec l'Efpagne, le Roi mit deux ar- 
mées die terre. en campagne, fie *ii i 
Houflîllon , commandée par Je /Ma- 
réchal de Bellefonds , l'autrèen Flan^ 
dre que Sai.Majefté commanda en 
perjfo'n ae v ay an t fcats fcllë dei M aré- 
£&al ; de 1 Gîéqui. ' Gerte armée* tut re- 
jtiarquabi&ïpar" le ^bombardement de 
Gênessqucnirégardeîcornme une des 
-pltjs éclatantes acHDBts du règne -de | 
I^ouis .XI V. Pendant les guerres en* 
m la France-: & rEfpaghe .p la 1 fté* 
publique i.de, ;.Genes avoia > v jconcer^ï 
$fc complots ' contre ia France; 

ii M . . ï 
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Louis XIV, ayant réfolu de punît 
les Génois , fit équiper une flotte dàrii' 
les ports de la Méditerranée : elle fut 
prête à mettre à là voile au mois d'A- 

- » % 0 * 

vril 16S4. On en donna encore le 
commandement à M. du Quefne & 
au Chevalier de Tourville fous lui. 
Le Marquis de Seignelai, Secrétaire # 
cPEtat au Département de la Marine, 
youlut être de cette expédition. L'ar- 
mée partit le 5 Mai & arriva devant 
Gênes le 17 du même mois. Le len- 
demain les galiotes tirèrent fur la ville 1 
Se l'on vit bientôt le feu dans plufieurs^ 
endroirs:on continua de tirer julcju'au 
Z4 Mai; on détruifit prefque toutes les 
maifons & les édifices publics. On ré- 
folut enfin de faire une defeente & 
de caufer des dégâts encore plus con^ 
/îdérables. Le Chevalier de Tourville , 
<jui commandoit un détachement de 1 

M iij 
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neuf cens hommes , fut le premier 
qui defcendit à terre , malgré Je grand 
feu des ennemis : mais il eut le mai- 
heur de perdre fon fécond neveu qui 
fut tué à côté de lui. Il avoit eu beau- 
coup de répugnance à l'amener ; la 
perte de l'aîné devant Alger lui avoit 
fait prendre la réfolation de ne plus 
fe charger de cel»i-ci; mais Jes pief- 
fantes follicitations de fon frère ôc de 
fon neveu , l'engagèrent a changet de 
xéfolution. Cette mort lui caufa un j 
chagrin très-vif, mais ne l'empêcha 
pas de continuer à remplir fon devoir : 
il acheva de faire débarquer fon déta- 
chement ; alla fe camper au bout du 
fauxbourg, fous les murailles de la 
ville, & facilita aux autres détachemens 
le moyen de débarquer. On mi{ ie 
feu aux maifons du fauxbourg qui 
fut entièrement confumé. Alors les 

♦ 
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troupes fe f embarquèrent , & on re- 
commença à lancer des bombes fut 
la ville, ce qui dura jufqu'au 28 de 
Mai , que M. de Seignelai ordonna 
d'abandonner l'enrreprife & de faire 
la rerraice. Le 15, toute l'armée par- 
tit, à l'exception de cinq vaifTeaux & 
de quatre galiotes qui refterent aux 
énvirons de Gênes fous les ordres du 
Chevalier de Tourville, oc qui empê- 
choient tous les vaifleaux Génois de 
fatir de leur port. La République ré- 
folut de mettre tout en ufage pour 
calmer la colère du Roi de France. 
Sa Majefté demanda que le Doge ac- 
tuel vînt luPmême avec quatre Sé- 
nateurs lui faire réparation au nom 
de la République, & lui alTurer qu'elle 
feroit i par la fuite , tout ce qui dé- 
pendrait d'elle pour mériter fa bien- 
veillance. Les Génois acceptèrent ces 

M iv 
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conditions , & on manda à M. de 
Tourville de revenir avec les vaif- 
feaux qu'il commandoit. Le Doge fe 
rendit en France , accompagné des 
quatre Sénateurs, & parut devant le 
Roi ,1e premier Mai 1685. 
• Les Corfaires de Tripoli , malgré 
la paix que le : Roravoit accordée 1 
leur nation en 1 6% 3 , avoienr ofé aller 
en courfe contre les vaiflèaux mar- 
chands de France & en avoient pris 
quelques-uns. Sa Majefté, juftemenc 
indignée, ordonna défaire un arme- 
ment pour les obliger à ob fer ver le 
traité de paix., à rendre les efclaves 
- François & à réparer le tort qu'ils 
avoient fait à fes fuiets. M. le Ma- 
réchal d'Eftrées , glors Vice-Amiral % 
• fut chargé de cette expédition , Se 
eut fous lui le Chevalier de Tour- 
elle, Us partirent de Toulon au 
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commencement de Juin , arrivèrent* 
le 19 devant Tripoli. Ils mitent bien- 
tôt les. Tripolitains a la raifon > les 
forcèrent à payer deux cens ; cin-; 
quante mille livres de dédommage- 
ment & à rendre tous les efelaves 

^ • 

François qu'ils avoient pris. Après 
c«te expédition le Maréchal cTEf- 
rrées & le Chevalier de Tourville 
firent voile à Tunis , obligèrent le 
Deï & les Corfaires de rendre tous 
les efelaves qu'ils avoient pris furies 
François & de payer les frais de l'ar- 
mement. Ils fe rendirent enfuice â>ToiH 
lem ; où ils déformèrent & retournè- 
rent a la Cour*: " o 
• Le Roi ne mit point de flotte en 
mer Tannée i6$ë \ ce qui fut caufe 
que leiiChevairer de: Tourville refta» 
fans oocupation.Louis XIV fetrouvant 
fort incommodé de la fiftule y pat la 

M v 
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parti de fe faire faire l'opération : elle 
fut fort douloureufe , parce que la chi- 
rurgie n'étoit pas encore arrivée à la 
perfection où elle eft aujourd'hui. Sa 
Majefté la fouffric avec patience 8c 
avec fermeté. Lorfqu'elle fut entié- 
\' t rement guérie, tous fes (ujets ma- 

nifefterent leur joie par des réjouit 

fances. La Cour marqua la tfenne pat 
des caroufèfs, où les Dames paru- 
J rent avec les Chevaliers. Le Duc de 

i Bourbon , qui était chef d'une des qua- 

drilles, engagea leChevalier de Tout- 
i ville d!en être, . . ' 

■ 

; - On croyoit que les Algériens n ofe- 

roient plus s'expofer aux terribles ef- 

| fets de la vengeance de Louis XIV i 

mais, ce qui eft ordinaire aux bri- 
gands y leur avidité triomphoit de la 
crainte t ils couroienc encore fur les 
bâtimensv François, On arma une 

< * • . 
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efcadre à Toulon ; on en donna le 
commandement au Chevalier de 
Tourville qui alla fut les côtes d'Al- 
ger. Il trouva plufieurs Cotfaires de cet- 
te nation près de Ceuta , les attaqua , 
coula à fond leur Amiral qui étoit de 
quarante pièces de canon , deux vaif- 
feaux de vingt-fix; fe rendit maître des 
autres & fit beaucoup de prifonniers. 
Le Chevalier alla enîuite croifer aux 
environs de la Sardaigne , y rencon- 
tra déux vailfeaux Algériens montés 
de 6% pièces de canon chacun. Il les 
attaqua , les obligea de fe faire échouer 
fur la côte méridionale de cette îiej 
près de celle de Vaca; leur prit 180 
Turcs fie délivra 4* efelaves Chré- 
tiens , prévue tous François. Voyant 
que le rems devenait trop mauvais 
pour qu'il pût tenir la mer r il alla déff 
armer à Toulon & retour m à îa Cour. 

M vj 
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Louis XIV s eroit rendu formidable 
à tous fes voifins par une longue fuite 
de fuccès } prefquetous les Princes de 
l'Europe formèrent contre lui une li- 
gue qu'on appella la ligue d'Augs- 
bourg. L'Empereur , la Hollande, les 
Electeurs de Saxe & de Brandebourg 
fe mirent a la tête. Le Roi , informé 
de ce qui fèrramoic contre Jui ., & que 
les Hollandois faifoient de grands pré- 
paratifs de guerre , commença par faire 
arrêter tous les vaiffeaux Hollandois 
qui fe trouvèrent dans fes ports, &, 
fans attendre que la guerre fût dé- 
clarée , il envoya une armée fur le 
Rhin, en donna le commandement 
au Dauphin qui avoit fous lui le Ma- 
réchal de Duras. Il en envoya une 
autre en Flandre fous les ordres du 
Maréchal' d'Humieres. :. " , • . 
S» Ma/eité fie en même-tems équi- 
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per une efcadre de cinq vaifleaux à 
Breft, pour aller contre les Hollan- 
dois,& en deftina le commandement 
au Chevalier de Tourville. Elle or- 
donna au Marquis de Seignelai de la 
faire préparer promptement & d'ap- 
prendre au Chevalier de Tourville 
quelle lavoit choifi pour la conw, 
mander ; qu'elle vouloit lui donner 
les ordres elle-même avant fon dé- 
part. Te jour étant marqué, M. de 
Seignelai le préfenta à Sa Majefté, 
qui lui dit qu'elle lui donnoit le com- 
mandement de fon efcadre , par la 
confiance quelle a voit en lui -, que 
fon intention étok qu'il croisât aux 
environs de la Manche pour faire 
quelques prifes fur les Hollandois ; 
qu'il allât enfuite joindre la flotte que 
devoit commander le Maréchal d'Ef* 

crées & qui étoit deftinée pour châties 
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les Algériens qui avoient encore en- 
levé quelques v ai fléaux François. Le 
Chevalier de Tourviile remercia le 
Roi , laflura de fon zèle & de Ton 
empreflèment à exécuter Tes ordres , 
fe rendit promptement à Breft, mit 
aufli-tôt à la voile. Quelques jours 
après fon départ, on l'avertit qu'on 
appercevoit deux vaiflèaux qu'on re- 
connut être Hollandois. Le Cheva- 
lier leur donna la chafle , les 
gnit & les attaqua. Les Hollandois 
fe défendirent avec courage ; le com- 
bat fut long Se opiniâtre; mais le 
Chevalier les força à là fin de fe 
rendre: ils venoient d'Alexandrette 
& étoient chargés pour plus de fix 
millions de marchandas. Il envoya 



cette prife en France , la fit efeorter 
par deux vaiflèaux de fon efeadre, & 
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route d'Alger. Il rencontra deux vaif» 
feaux Efpagnols commandés par le 
Vice-Amiral Papachin qui revenoit 
de Naples. Lorfque le Chevalier de 
Tourville fe vit près de lui , il en* 
voya (a tartane pour demander le fa> 
' lut. Papachin répondit avec fierté 
qu'il n'avoit point d'ordre pour cela 
îc qu'on eût à fe retirer. La tartane 
annonça , par un fignal , cette réponle 
au Chevalier qui arriva fur Papachia 
à la portée du piftolet & lui lâcha 
toute fa bordée : Papachin répondit 
de la tienne. Le Chevalier pafïà de 
l'avant , Se Papachin , après avoir un 
peu arrivé , lui lâcha une féconde borv 
dée , revint aufli-côt pour gagner ie 
vent au Chevalier & y réulfir. M. de 
Cfaâteau-Régnaut , qui commandait 
un des vaifleaux François, prkla place 
du Chevalier ,& après avoir combattu 
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quelque tems d'afTez près, il abattit 
le grand mât du vaifleau de Papa- 
chin. Cependant M. le Comte <f Ef~ 
trées, qui commandent aufli un vaif- 
feau François , attaqua l'autre Efpa- 
gnol ; s'en rendit maître après trois 
heures de combat ; fit pafler fur fon 
bord le Capitaine & tous les Offi- 
ciers. Aufli-tôt il avertit le Chevalier 
de Tourville de ce qu'il avoir fait. 
Le. Chevalier envoya fon Lieutenant 
au bord de Papachin pour lui décla- 
rer qu'on alloit le couler à fond^ s'il 
perfiftoit à refufer le falut. Ce Vice- 
Amiral avoit vu prendre fon fécond 
vaiffeau & fentoit qu'il ne pouvoir 
réfifter davantage : il falua de neuf 
coups de canon qu'on lui rendit. On 
ne put favoir combien les Efpagnols 
avoient perdu de monde dans ce com- 
bat i mais il paroît qu'ils en perdirent 
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beaucoup & que leurs vailTeaux furent 
très- maltraités. Des matelots Often- 
dois qui étoient fur le bord du vaif- 
feau que M. le Comte d'Eftrées avoic 
forcé d amener, dirent à quelques-uns 
de leur pays qui étoient fur le vaif- 
feau François , qu'on leur avoit tué tren- 
te-cinq hommes & qu'il y en avoit au- 
tant de blefles* que leur vaifleau étoic 
criblé; que celui de Papachin étoit hors 
d'état de fe défendre plus long-tems. 
Ce combat fe donna le 2 de Juillet 
i£8 8 par le travers d'Aiicant. 

Le Chevalier deTourville continua 
fa route & arriva devant Alger vers la 
fin de Juillet. Le Maréchal d'Eftrées 
y étoit depuis huit jours. On commen- 
ça le premier Août à lancer des bom- 
bes fur la ville & on continua jufqu'au 
1 6. Il n'y eut pas une maifon qui ne fïïc 

endommagée : on coula à fond cinq 



Digitized 



îSz Vie du Maiéchal 

vaifleaux qui éroient dans le port. 
Après cette expédition le Maréchal 
d'Eftrées ramena fa flotte à Toulon. 
Le Chevalier de Tourville fe rendit à 
la Cour , alla voir le Marquis de Sei- ' 
gnelai , qui le préfenta au Roi. Le Che- 
valier raconta à Sa Majefté ce qu'il 
avoit fait pendant fa campagne : elle 
lui dit qu'elle étoit fatisfaite delà prife 
des deux vaiffeaux Hollandois , 8c ap- 
prouva fa conduite à l'égard du Vice- 
Amiral d'Efpagne. 

Louis XIV, ayant appris que le Roi 
d'Efpagne étoit entré dans la ligue 
d' Aufbourg, qu'il armoit contre lui, ré- 
folut de le prévenir : il lui déclara la 
guerre , leva vingt-cinq mille hommes 
de milice, mit plufieurs armées fur pied, 
réfolut de fournir des troupes & des 
va ineaux à Jacques II, que le Prince 
d'Orange, fon gendre, avoit détrôna 
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Il ordonna d'armer des vaifleaux du 
premier rang dans les ports de l'O- 
céan & de la Méditerranée. Les Hol- 
landois & les Anglois avoient fait de 
grands arméniens pour réduire les Ir- 
landois qui étoient demeurés fidèles 
au Roi Jacques : ceux que Louis XIV. 
faifoit faire étoient deftinés à foute* 
nir ces derniers. La flotte que Sa Ma* 
jefté avoit fait armer dans la Médi- 
terranée devoir aller en joindre une 
autre qui étoit à la rade de Breft; mais 
cette jonction étoit difficile , parce que 
les Anglois & les Hollandois réunis 
cherchoient à s'y oppofer. Il falloir 
d'ailleurs que celle de la Méditerra- 
née' pafsât par le détroit de Gibral- 
tar ôc côtoyât toute l'Elpagne , avec 
qui la France étoit en guerre & qui 
avoit une Marine formidable. Le Roi 
chargea le Chevalier de Tour ville de 
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conduire les va i fléaux qui éroient à 

♦ 

Toulon, & lui dit, en lui donnant 
lès ordres , qu'elle l'avoit choifî par 
prédilection. v 

Le Chevalier fe rendit prompte - 
ment à Toulon , vifita la flotte : elle 
étoit compofée de vingt vaiiTeaùx, dont 
trois éroient du fécond rang , neuf du 
troifiéme & huit du quatrième. Il y 
avoir en outre quatre frégates, huit 
brûlots , deux flûtes & deux tartanes. 
L'équipage de la flotte étoit compole 
de fix mille huit cens foixante-qua* 
torze hommes. Celle qui devoir la join- 
dre & que.commandoit M. de Châ- 
teau -Regnaut étoit de foixante - deux 
gros vaiffeaux de guerre. Les Anglais & 
les Hollandois ne purent metfre cerre 
année en mer que foixante - dix vaif- 
feaux. Ils avoientpris toutes les mefu- 
re« pofliblès pour empêcher le Cheva- 
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lier de Tourville de joindre M. de Châ- 
teau-Reghaut : mais il fur fi bien profi- 
ter du vent, qu'il pafla au travers de leurs 
flottes, joignit celle deBreft ; ce qui leur 
caufa le plus grand étonnement. Le 
Marquis de Seignelai qui étoit à Breft , 
témoigna au Chevalier de Tourvile 
la joie & la fatîsfa&ion qu'il goûtoic 
de le voir. Comme le Chevalier étoit 
plus ancien Lieutenant-Général que 
M. de Château-Regnaut, c-auroit été 
lui qui auroit commandé la flotte-; 
mais toutes les opérations dévoient 
fe faite au nom du Miniftre, qui monta 
fur le vàiflfeau du 'Chevalier de Tour-, 
Ville* Le Roi , ayant appris la jonc- 
tion de* fes deux flottes envoya ordre 
au* Marquis de Setgftetai* de lever l'afr- 
ère y ëe- chercher' l'-afmée des etarie^ 
mis & de4ui livrer bataille; M.'de 
Seigîîélai ,'qui avqitf envie - de voirufl 
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combat naval , détacha le 18 Août 
1*89 , le Chevalier de Mené , qui 
commandoit un vaifieau monté de 
350 hommes & de 58 canons, pour 
reconnoître l'armée ennemie qui étoit 
à la hauteur des Sorlingues. Les Aa- 
glois & les Hollandois , qui craignoient 
de fe voir forcés au combat , détachè- 
rent, de leur côté, un de leurs plus gros 
vaifleaux,pour découvrir où étoit no- 
tre flotte , afin d'éviter fa rencontre. 
&e Chevalier de Mené l'apperçu't , ap- 
pareilla promptemenc , U joignit à la 
portée du moufquet , avança , 1 appro- 
cha,ennn jufqu a la postée du piftqlet; 
lui lâcha fa bordée, le démâta, le 
détèmpara. Qn fit enfùite un grand 
feu. de mOufqueterW; de part # d'au- 
tre Le^CajiuimitfiAnglpiç.futWefféà 

t&ptt ï Coteant* hommes de,fon équjrr 
page Jurent- ftiés * iplu$ de cmt ms 
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hors de combat. Les François fe ren-» 
dirent maîtres de ce vai fléau. Le Che- 
valier de Mené eut un bras emporté 
d'un coup -de canon; mais ce brave 
Officier continua de commander coirh 
me s'il n'eût pas été blelTé, & ne fon- 
gea à fe faire panfer , que quand il 
eut pris le vaifTeau ennemi ; mais il 
mourut le lendemain de fa bleflùre. 
M. de Combes , Capitaine en fécond , 
prit alors le commandement du vaif- 
feau , fit remorquer celui des ennemis; 
& dirigea fa route vers la flotte Fran- 
çoife : s'étant apperçu que huit ou 
dix de celle des ennemis avançoient 
fur . lui à pleines voiles & qu'il ne 
pouvoit aller afïèz vite à caufe du 
vaiflèau qu'il remorquoit, il fit pafc 
fer fur fon bord tous les ennemis qui 
y étoient, y mit le feu. Les ennemtsj : 
voyant leur vaiïTeau fauter, s'a rrêterent| 
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dans leur courfe & biffèrent M. de 
Combes regagner la flotte Françoise. 
H n'y eut que doute hommes tues 
fur fon bord ôc quinze mis hors de 
combat. Les, deux armées navales ne 
firent plus rien de remarquable pen- 
dant le refte de la campagne , parce 
que les ennemis eurent toujours foin 
d'éviter les François. 

Le Chevalier de Tourville fut très- 
fâché de n'avoir pu fatisfaue la eu- 
riofiré de M. le Marquis de Seigne- 
lai qui defiroit de voir un combat 
naval. Il relâcha à Breft âc retourna 
à la Cour avec le Miniftre. Depuis 
long-tems fes parens & fes amis le 
prefloient de quitter l'Ordre de Mal- 
the ; 8c. de fe marier. Il céda enfin à 
leurs Sollicitations au commencement 
de- l'année i\6 8 ? , quitta la Croix & 
prit le nom de Comte de Tourville. 

Le 
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Le Marquis de Seignelai , le voyant 
libre, lui propofa de le marier; mais 
il avoic de f éloignement pour le ma- 
riage , craïgnoit d'ailleurs que les foins 
d'un ménage & d'une famille ne Toc- 
cupaffent trop , ne lempêchaffent de 
fe livrer aux foins de la Marine & 
ne mifTent un obftacle à fon avan- 
cement. Il communiqua fes craintes 
au Miniftre qui parvint à les lui ôter. 
Alors le Marquis lui propofa trois per- 
fonnes que le Comte connoiflbit. Il 
fe détermina pour la Marquife de la 
Popeliniere qui , avec les qualités du 
cœur & de lefprit , une figure très- 
agréable, pofTédoit de grands biens. 
Le Marquis de Seignelai fe chargea 
d'en faire la propolïtion à la Dame* 
Elle l'accepta , même avec fatisfao-p 
tion. Le .Comte de Tourville étoit, 
comme on la déjà dit, un des plus 

N 
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beaux hommes de Ton rems : fon me- 
lice lui avoit acquis ieftime de rout 
le monde j le Roi même en faifoit 
beaucoup de cas : il étoit enfin prêt 
que dans la certitude d'arriver aux 
premières dignités* Ce mariage ne 
tarda pas à fe faire : ce fut vers la fin 
de Janvier 1689 ,que le Comte de 
Tourville époufa Louife - FrançoiYe 
Laugeois y veuve de Jacques Darot , 
Marquis de la Popeliniere , & fille de 
Jacques Laugeois , Seigneur d'Imber- 
court , Secrétaire du Roi , Fermier- 
Général , & de Françoife Gofteau. 
Le Roi lui fit l'honneur de figner fon 
contrat de mariage lui dit, en\e 
fignant : « Je fouhaite que vous ayez 
v des enfans d'un mérite aufli diftin- 
» gué que le vôtre & qui foient auffi 
?» utiles à l'Etat que vous ». Les nô 
ces furent oélébrées à Paris avec beav 

■ tri 

» 

Digitized by Google 



de Tour ville. 251 

coup de magnificence. Le Marquis 
de Seignelai y aflifta avec plufteurs 
autres Seigneurs. Le Comte de Tour* 
ville pafla quelques jours auprès de fâ 
nouvelle époufe, fe rendit en fui te à 
Verfailles pour faire fa cour & n'être 
point oublié dans l'armement que le 
Roi fe prppofoit de faire. 
- Depuis long-tems lé Duc de Sa- 
voie avoit des intelligences avec les 
«nnemis de la France : il avoit même 
promis de livrer paffage à leurs trou- 
pes pour faire la conquête du Datt~ 
phiné. Le Roi envoya une armée con- 
tre lui & en donna le commande- 
ment à M. de Catinat , alors Lieute- 
nant Général. Le Duc de Noailles 
en commanda une en Catalogne. Le 
Dauphin marcha en Allemagne à la 
tête d'une troifïéme , ayant fous lui 
le Maréchal deLorgesj la quatrième 

Nij 
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qui pafla en Flandre , étoic comman- 
dée par le Maréchal de Luxembourg. 
Outre ces quatre armées , le Roi en- 
voya des fecours au Roi Jacques II, 
dont le parti fe foutenoit encore en 
Irlande. On armoit, en même tems, 
à Breft une flotte confie! érable qui 
étoit deftinée à aller dans la Manche 
.chercher celle des ennemis qui étoic 
corapofée de vaifleaux Anglois & 
Hollandois. Le Roi confia le com- 
mandement de la flotte au Comte de 
Tourville , & , pour lui donner des 
marques de la larisfa&ion qu'il avoic 
de fes fervices, le fit Vice-Amiral, 
Général de fes armées navales, avec 
ordre, d'arborer pavillon d'Amiral. 
Après avoir remercié Sa Majefté, il 
partit pour Breft , fortit du port le 
5 Juin 1690. La flotte étoic com- 
pofée de éo vaifleaux & de quelques 
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autres , dont on attendoit que les 
équipages fuffènt rerais des fatigues 
qu'ils avoient efluyées dans le voyage 
d'Irlande. Plufieurs autres qui étoient 
à Rochefort & à Dunkerque , & fix 
gros vaifleaux que M. de Châreau- 
Regnaut commandoit dans la Mé- 
diterranée, dévoient encore la join- 
dre. Les vents contraires obligèrent 
cette flotte de rentrer dans le port 
le 1 x du même mois. Elle étoit di- 
vifée en trois efcadres , la blanche , ! 
la blanche & bleue, & la bleue. Les 
vaifleaux avoient les flammes de la 
couleur de leur efcadre. Outre les 
foixante vaifleaux de guerre, il y avoir 
vingt-un brûlots. M. de Château-Re- 
gnaut la joignit avec fes fix vaifleaux : 
plufieurs galères , qu'on avoit fâit cons- 
truire à Rochefort, fe rendirent auflî à 
Bteft , & la flotte Françoife fe trouva 

N iij 



Digitized by Google 



Vie du Maréchal 

alors conipofée de. foixantedix-huit 
gros vaifleaux , outre les frégates & 
les bâtimens de charge. Cet arme- 
ment formidable n'épuifa pas les for- 
ces de la France : on envoya encore 
neuf frégates croifer fur les côtes d'Ir- 
lande, & on arma vingt-deux galères 
dans la Méditerranée. Le 23 Juin , le 
vent devint favorable Si la fl° rce par- 
tit de Breft: elle entra le 29 dans la 
Manche & rangea ,ies cotes d'An- 
gleterre. 

Le 5 de Juillet, les deux flottes 
mouillèrent à la vue l'une de l'autre. 
M. de Tourville envoya reconnokre 
celle des ennemis par Jean Bart qui 
rapporta qu'elle étoit compofée de 
quarante-fept vaifleaux de guerre & 
de trente autres petits bâtimens tant 
frégates que brûlots. Elle cherchoit a 
éviter le combat & à fe ménager l'avan- 
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tage du vent qu'elle avoit fur celle de 
France , parce qu'elle attendoit un 
nouveau fecours de Hollande. Le 7 , 
les deux armées appareillèrent au flot, 
& le Comte de Tourville reçut un 
paquet de la Cour, par lequel M. le 
Marquis de Seignelai lui faifoit parc 
de la victoire que le Maréchal de Lu- 
xembourg avoir remportée fur l'armée 
des alliés à Fleurus, avec un ordre 
précis de joindre & de combattre les 
ennemis le plus prompteraent qu'il 
pourroit. Le 10 du même mois , après 
bien des marches & des contre mar- 
ches , le Comte de Tourville décou- 
vrit entre l'île de "Wich & le Cap Fer- 
lai , l'armée ennemie rangée en ba- 
taille & qui venoit fur lui vent 
arrière à la faveur d'un vent nord- 
nord-eft & du jufTan. Elle étoit alors 
compofée de foixante gros vaiffeaux 

Niv 
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de guerre , parce qu'elle avoit reçu 
les fecours qu'elle attendoit de Hol- 
lande; de plufieurs autres bâtimens qui 
confiftoient en frégates , brûlots , &c. 
Elle montoit enfin à cent douze voiles. 

Le Comte, voyant que les en- 
nemis avoient réfolu de combattre , 
fe mit en ordre de bataille. L'ar- 
xiere-garde que commandoir M, de 
Château-Regnaut , fetrouvant au vent 
de l'armée , fit l'avant- garde ; M. le 
Comte d'Eftrées qui étoit fous lèvent, 
fit l'arriere-garde: en moins d'une heu- 
re & demie , toute l'armée fut rangée 
fur une ligne. Celle des ennemis qui 
Jformoit deux lignes , s'étendit & fit 
race à toute la flotte Françoife. Les 
Hollan dois, commandés par le Géné- 
ral Hervertem , étoient à i'avant-gar- 
de:Ies Angloîs , commandés par l'A-- 
mirai Herbert, avoienc l'arriere-garde. 
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Le corps de^bataille étoit compofé de 
vaiflèaux des deux nations & comman- 
dé pat le Vice-Amiral Hollandois Ca- 
limbourg. Les btûlots & autres bâti* 
mens étoient au vent de cette ligne 
& en formoient une entr'eux. 

(* ) Le comoat commença fur les 
neuf neuves du matin. Le Général 
Hervertem tira le premier fur l'avant- 
garde ; Hébert en fit autant fur far- » 
riere-garde ; le Vice-Amiral Hollan- 
dois fuivit leur exemple au corps de 
bataille. Le Comte de Tour ville vou- 
lok les approcher de plus près; mais 
il ne put y réuffir , parce qu'ils avoient 
le vent fur lui : alors il fit un feu ter- 
rible. Après deux heures de combat 
on sapperçut que l'Amiral Anglois' 


( ») Méra. de Tourviile , Mém. de Quin- J ' 

■ * 

Nt 

* * 
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plioit : il ne s'étoit d'ailleurs préfenté 
qu'à l'endroit le plus foible de la li- 
gne que formoit l'armée Françoifè 
où écoit la jonction de lavant-garde 
& du corps de bataille \ mais il y 
avoit trouvé tant de réfiftance de la. 
part de M. d'Amfrevîlle, qu'il n'ofa 
même s'attacher au Magnifique de 
quatre-vingts pièces de canon,, que 
commandoit ce brave Officier, quoi- 
que lie fen fût de cent dix. Il n'atta- 
quoit que les plus foibles & n'en fai- 
foit plier aucun : la réfiftance vigou- 
reufe quil trouva dans MM, de S. 
Pierre %, de Sepville & de Belle-Fon- 
taine l'effraya au point qu'il n'ofa (è 
jpindre au Contre - Amiral Hollan- 
dois qui , avec trois vaiflèaux du pre- 
mier rang, combattoit contre le Çom- 
te de Tourville & Tes deux matelots 
commandés par MM. de Coëtlogoa 

I 
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& de la Porte. Le tefte de la divk- 
fion Angloife ne fe battit pas mieux 
contre celle que commandoit M. le: 
Gomte d'Eftrées. Enfin l'Amiral An* 
glois, voyant la mer calme , fe re- 
tira de deffous le feu des François 
qui i'incommodoit beaucoup. . . 

Les Hollandois combattirent avec» 
une intrépidité qui fut admirée des* 
François mêmes. Ils s etoient d abord 
propofé de faire plier les différen- 
tes efcadres & de les divifer; mai$ 
ils y trouvèrent tant de réfiftance 3 
qu'ils abandonnèrent ce projet > éten- 
dirent leurs lignes & formèrent un 
front oppofé au corps de bataille de 
l'armée Françoife. Ayant trouvé 
dans la première efcadre du corps 
de bataille que commandoit M. de 
Nefmond , autant de réfiftance & de 
vigueur que dans l'avant^gajrde , ils 
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abandonnèrent leur projet , lè retirè- 
rent. Leur Vice-Amiral, fes deux ma- 
telots & quelques autrès vahTeaux fè 
battirent jufqu a la dernière extrémité 
contre le Comte de Tourville qui les 
rafa & les cribla, ce qui les força en- . 
fin de fe retirer & d'abandonner cinq 
de leurs bâtimens , qu'ils firent remor- 
quer par leurs chaloupes. Les Fran- 
çois en coulèrent à fond quelques- 
unes & prirent un yaiffeau Hollan- 
dois de foixante-dix pièces de canon 
que les ennemis ne purent remor- 
quer. 

La perte des derniers fut confidé- 
rable ; ils eurent plus de dix vaifleaux 
démâtés: plus de fix de leurs plus gros 
furent mis hors d'état de pouvoir fer- 
vir. Ils feroient même tous tombés 
entre les mains des François, fi le 
vent du fud qui commença à fouffler 
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vers la fin du combat , n'eût été con- 
traire à ceux-ci. Le dommage que les 
François efluyerent ne fut pas con- 
fidérable quoique les ennemis euflent 
eu l'avantage du vent au commen- , 
cernent du combat. Le Terrible que 
commandoit M. le Pannetier , fut fort . 
endommagé par une bombe qui tom- 
ba fur fa poupe , la rafa , le réduiiit 1 
en frégate ôc mit cent hommes de fan: 
équipage hors de combat. Quatre au- 
tres perdirent beaucoup de leurs équi- 
pages ; mais les mâts & le corps des 
vaiueaux ne furent point endommagés. 
Apfès une heure de combat, un An- 
glois voulut brûler un des vaiflèaux 
de la flotte Françoife; mais il fut brûlé> 
lui-même par un coup de canon char- 
gé à boulet rouge , que lui fit tirer : 
le Comte de TourviJle. 7 

r 

On tira du vahTeau Hollandois 
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qu'on avoit pris toutce qui pouvoit être 
utile , & on y mît le feu , afin de n'avoir 
rien qui empêchât de pourfuivreles en- 
nemis. Le Comte deïourville s'apper- 
çut qu'ils en faifoient remorquer cinq , 
tous démâtés*, qu'ils avoient mis le feu 
au Vice -Amiral Hollandois: il brûla 
pendant une partie de la nuit & fauta 
en l'air avec un bruit épouvantable . 
lorfque le feu eut gagné les poudres. Le* 
Gomte détacha un vaifleau de chaque 
divifion avec quelques brûlots pour 
aller brûler plusieurs vaiflèaux qui s'é- 
toient précipités fur les côtes d'Angle- 
terre, ce qu'ils exécutèrent afTèîprôrft)- 
tement. Ainfi les ennemis perdirent 
<ians ce combat dix vaiflèaux; fix de 
leurs plus gros dont le moindre étoit de 
foixante pièces de canon , un de quatre- 
vingt-douze, deux de quatre-vingt Se un 
Je foixante -fix. Le Comte déTourville 
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fit encore brûler deux vaifleaux en- 
nemis échoués au cap de la Pie. Plu- 
fieurs autres efliiyerent le même fort 
en difFérens endroits : enfin les en- 
nemis perdirent quinze gros vaifleaux* 
& cinq brûlots ; les deux tiers de leurs 
équipages, dont une partie fut mife à» 
mort ; le refte ;mis .hors de tombât 
ou fait prifonnier* rIL eft cettjrimqutf 
les Anglois ne montrèrent patdansf 
cette a&ion ! le courage qui efi> Or- 
dinaire à leur nation. . ' - ' . 

^ Le Comte de Tourville ne perdit 
feulement pas une chaloupe. Le nonw 
bre des morts ne monta iqirà quatre 
cens hommes , & celui des blefles à 
cinq cens* Le Chevalier de Cler?- 
mont, Capitaine de galères , lesCheva- 
liers de Juillart , deRhotelin & de Cer- 
ceaux , Enfèignes de vaifleau , furent* 
tués f M. de Mazancourt, Lieutenants 

* 
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de vaiflèau , eut la mâchoire caffée en 
deux endroits & la clavicule de l'é- 
paule. M. de i'Ifle, Lieutenant des 
Gardes de la Marine, eut un bras env- 
porté i M. de Belleville , Aide-Major , 
fût blefie d'un éclat à la tête -, MM. de 
Larriere & de Cagolin , l'un Lieute- 
nant de galiote , l'autre Enfèigne de - 
vaiflèau, eurent cHacan unejaqibe em-> 

portée. /• m 

. Les flottes ennemies allèrent fe ta-> 
douber dans la Tamife. Les Etats 
de Hollande armèrent quatorze nous 
veaux vahTeaux de guerre^ les firent 
pafier dans la Tamife pour renforcer 
la flotte combinée. Le Comte de Tour- 
ville regagnâmes côtes de France ; fit 
panfer les bleffés , radouber & pour- 
voir de rafraîchiflèmens Tes vahTeaux; 
completta le nombre de fes équipa*- i 
ges ï prit de la poudre & des boulets. - 
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Il envoya à la Cour le Marquis 
de Château-Moranc} , fon neveu , pour 
y porter la nouvelle de ce combat. 
Le Marquis en apporta l'ordre de faire 
un détachement de cinq vailTeaux bons 
voiliers, de les envoyer croifer à la hau- 
teur de l'île de "Wich , fous les ordres 
du Chevalier de Château-Morand. M. 
de Raymondi que le Comte de Tour- 
ville avoit auflî envoyé à la Cour , re- 
vint joindre l'armée ; apporta auffi l'or- 
dre de faire deux détachemens con/i- 
dérables , l'un de cinq vaifleaux de. 
guerre & de deux brûlots , pour al- 
ler en Irlande fous les ordres du Mar- 

• « > 

quis d'Arnfreville ; le fécond , com- 
pofé d'un pareil nombre de vai/Teaux,. 
fous les ordres de M, de Relingue ; 
Chef-d'Efcadre , pour aller croifer à 
l'entrée de la Manche, du côté du pas 
de Calais, afin d'obferver l'armée des 
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ennemis & d'en rendre compte à M . 
de Tourville qui partir , peu après , 
avec le gros de l'armée pour les côres 
d'Angleterre. Il apprit en même-tems 
qu'il y avoit dans la baye de Ting- 
mouth douze vaifleaux Anglois ; prit 
Jà réfolution d'y faire une defcente 
pour les brûler j forma un détache- 
ment de plufieurs chaloupes; y mit 
dix-huit cens hommes de débarque- 
ment i les fit remorquer pat des gaie- 
tés. Le 5 Août, ces derniers vaifleaux 
fe rangèrent le plus près du rivage 
qu il leur fut pofïible , afin de favo- 
rifer la defcente. Lé Comte d'Eftrées 
qui commandoit le débarquement , 
mit pié à rerre le premier & fut fuivi 
par tous lés foldats & les Officiers. 
Les François fe rangèrent auflï-tôt en 
bataille; marchèrent droit à un re- 
tranchement des ennemis, où il y 
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avoit environ cent cinquante hommes 
qui prirent la fuite avec précipitation. 
M. Je Comte d'Entées s'empara du 
retranchement, on il trouva trois piè- 
ces de canon qui étoicnt braquées fur 
1 endroit de la defcente. Alors le Corn- 1 
te deTourville détacha plufieurs vaif- 
féaux pour aller brûler ceux des en- 
nemis qui éroient dans le port. Il y 
en avoit neuf de quarante pièces de ca- 
non , deux de trente & un de vingt-qua- 
tre , tous armés en guerre. On y trou* 
va en outre huit vaifleaux marchands 
chargés de cuirs, de draps & de bas.' 
On tranfporta les canons & les mar- 
chandifes dans les galères & on brûla 
les vailTeaux. Cette expédition fe fit 
en moins de cinq heures , fans qu'on 
perdît un feul homme, même à la 
vue de fix mille ennemis qui n etoient 
qu'à fix lieues de-là. Ce qui contribua 
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beaucoup au fuccès fut une îauftè . 
alarme que le Comte deTourvilie leur 
donna pendant toute la nuit du côté 
de Torbay avec une douzaine de cha- 
loupes remplies de moufqu?terie & de 
mèches allumées. Par cette rufe il tint 
la plus grande partie des ennemis en 
échec. Il ramena fa flotte triomphante 
àBreft. La victoire qu'il venohderem- 
porter fur les armées navales des An^ 
gjois & des Hollandois réunis ren- 
dit le Roi maître de la mer. 

. Le Comte alla à la Cour où le Roi 
lui marqua beaucoup de fatisfacnon 
fur la victoire qu'il avoit remportée 
dans la Manche & fur tout ce qu'il 
avoit fait pendant la campagne: il 
fit même fon éloge publiquement. 
Le Marquis de Seignelai , de fon cô- 
té, lui faifoit connoître combien il 
étoit flatté de voir qu'il fe rendoit -, 
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* 

* 

de plus en plus digne de fa protec- 
tion & de fon amitié; qu'il foutenoit 
la gloire de la Marine Françoife. Celle 
dont ce grand homme jouiflbit le flat- 
toit d'autant plus qu'il ne pouvoitlè 
céler à lui-même qu'il la méritoit. Sa 
femme qui l'aimoit tendrement, par- 
rageoit avec lui fa fatisfa&ion. 

Cette année qui eft 1690, fut une 
des plus glorieufes du règne de Louis 
XIV : il triompha de fes ennemis far 
terre & fur mer. M. de Catinat , alors 
Lieutenant-Général, gagna la bataille 
de Stafarde, prit Suze,Cavours & qne 
parrie de la Savoie : le Maréchal de 
Xuxembourg gagna celle de Fleurus. 
On frappa plufieurs médailles qui an- 
nonçant ces triomphes. ! 
i \jQ bonheur qui fembloit attaché 
a u Comte de Tourville , fut inter*- 
rompu- par un accident auquel il ne 
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croyoit pas devoir s'attendre : le Mar- 
quis de Seignelai , fon ami, fon pro- 
tecteur, mourut prefque fubitemenr^ 
Jè 3 Novembre 1690. Ce Seigneur 
fentant fa fin approcher , envoya cher- 
cher le Comce > lui dit un adieu fi tou- 
chant qu'il lui fit verfer des larmes. 
Le Marquis de Seignelai étoit fils de 
Jean - Baptifte Colberc , Minidre Se 
Secrétaire d'Etat, dont il avoit eu 
toutes les places , excepté celle de 
Sur-Intendant des bâtimens qui fut 
donnée à M. de Louvois. Il o'avott 
que trente-neuf ans lorfqu'iL mourut. 

M. de Pontchartrain , de la Mai- 
fon de Phelipeaux , Contrôleur-Gé- 
néral des Finances , fut nommé Mi- 
niftre de la Marine & occupa ces 
deux places à la -fois. Si-tôt que le 
Comte de Tourville en fut informé , 
il ; alla lui faire fon compliment & 
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lui demander fa protedion. Le nou- 
veau Miniftre le reçut avec des mar*- 
ques de diftinclion ; lui dit qu'il étoit 
inftruit de l'eftime que le Marquis de 
Seignelai avoit pour lui & du cas 
qu'il faifoit de fon mérite; ajouta que 
c'étoit une juftice que ce Miniftre lui 
rendoit; qu'il chercheroit avec em- 
preflement les occafions de lui man- 
quer qu'il avoit les mêmes fentimens 
à fon égard ; que s'il avoit perdu par 
la mort du Marquis de Seignelai , un 
protecteur, non-feulement il le recou- 
vroit en lui , mais encore un véritable 
ami. • 

Au commencement de l'année 
■169.1 , le Comte de Tourville eut 
la fatisfa&ion d'avoir des fruits de 
fon, mariage : fa femme accoucha 
d'un fils. Le Comte de Toulouïè^ 
Grand -Amiral, le tint fur les fonts 
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de Baptême & lui donna le nom 
de Louis- Alexandre , qu'il porroir. 

Ce que le Comte dévoie à la pa- 
trie, à fa gloire, à lui-même, à fon 
fils, 1 arracha d'entre les bras de cette 
femme aimable & chérie, pour le con- 
duire au milieu des hafards. Le feu 
de la guerre étoit allumé dans toute 
l'Europe : Louis XIV, attaqué de cous 
côtés , fe dëfendoic Se triomphoit de 
tous côtés. Il matcha en Flandre , prit 
Mons. Le Maréchal de Lorges arrêta 
les Allemands confternés ; M. de Ca- 
tinat continua fes conquêtes dans le 
Piémont ; le Duc de Noailles fournit 
une partie du Rouffillon. Le Monar- 
que inftruit que les Anglois & les Hol- 
landojs faifoient de nouveaux prépa- 
ratifs fur mer , fit équiper un grand 
nombre de vaiflèaux à Breft , en don- 
na le commandement au Comte de 

Tour ville. 
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Tourville. M. de Pontchartraîn lui 
die , en lui remettant les ordres du 

— 

Roi : a Sa Majefté vous a donné la 
» préférence fur tous les autres Q&i- 
» ciers de Marine , par le cas qu'elle 
» fait de votre mérite & l'efpoir qu'elle 
» a que vous foutiendrez l'honneur de 
» fa Marine ». Le Comte le rendit 
à Brefl: , fit la revue de la flotte. Elle 
étoit compofée de foixante- quinze 
vaiflèaux de guerre & .de vingt brû- 
lots : il y avoic 31814 hommes d'équi- 
page. Elle fe trouva encore augmen- 
tée de fîx vaiflèaux de guerre qui par- 
tirent de Dunkerque & prirent dans 
leur routedeux vaiflèaux, l'un Anglois, 
l'autre Oftendois. 

Le Comte de Tourville mit à la 
voile le 1$ de Juin 1 6 9 1 , pour cher- 
cher les ennemis & leur livrer corn-» 
bat : mais ils évitoient toujours , avec 

Q 
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foin , Ja flotte Françoife ; ayant d'ail- 
leurs été maltraités par Ja tempête * 
ils rentrèrent dans leurs porrs. Tout 
l'avantage que la flotte de France rem- 
porta cette année , fut de prendre onze 
vaiflèaux marchands d'Angleterre qui 
alloient en Amérique, & trois de guerre 
qui les efcortoient : elle rentra enfuite 
à Breft. Le Comte de Tourville retours 
na à la Cour Se y paflà l'hiver. Au com- 
mencement de 1 691 fa femme accou- 
cha d'une fille que le frère & la mere 
du Comte tinrent fur les fonts de bap» 
tême. 

Le Roi de F rance , ayant toujours 
la guerre à fbutenir , mit cinq armées 
de terre fur pied en 1691 ; une en 
Flandre, commandée par le Maréchal 
de Luxembourg , qui battit les enne- 
mis à Steinkerque ; une dans les Pays- 
Bas , fous les ordres du Marquis de 
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Boufflers; une en Allemagne comman- 
dée par le Maréchal de Lorges , qui 
défit les ennemis à Heydelsheim. Le 
Duc de Noailles en commanda une 
dans le Rouflîllon , & M. de Catinat 
une autre en Piémont où il prit Em- 
brun. Sa Majefté fit en outre équi- 
per deux flottes; une fur l'Océan , de 
quarante-quatre vaiûeaux , que devoit 
commander le Comte de Tourville i 
l'autre fur la Méditerranée , de treize 
vaiûeaux commandés par le Comte 
d'Eftrées qui devoit aller joindre la 
première dans la Manche. M. de Tour- 
villeappareillale 9 Mai 1^2, mouilla 
à Berteaume. Cette flotte étoit defti- 
née à favorifer une defcente en Angle- 
terre. Louis XIV avoit alors une mul- 
titude d'ennemis fur les bras& vqu- 
loit encore rétablir le Roi Jacques 
•II fur le trône d'Angleterre. Il avoie 

Oij 
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fait affembler en Normandie une 
armée compofée de huit mille Fran- 
çois, de quinze bataillons Irlandois, 
avec ordre de fe rendre fur les côtes 
de Bretagne pour y joindre le Roi 
Jacques qui l'y attendait avec toute 
fa Cour & paflèr avec lui en Angle- 
terre. 

La grande flotte, que commandait 
le Comte de Touxville , devoit croi- 
. fer dans la Manche , pour faciliter le 
paflage au Roi Jacques que le Comte # 
d'Eftrées devoit aller prendre avec fes * 
treize vauTeaux , pour lui fervir <Tek 
corte. Tout étoit fi bien concerté , 
que la réuffite fembloit certaine : mais 
les vents ne permirent pas au Comte 
d'Eftrées de fe rendre où le Prince 
latrendoit retinrent M. de Tout-* 
ville à la rade de Berteaume. 
Ces accidens donnèrent le teins à 
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la Princefle Marie , fille de l'infortuné 
Jacques & femme du Prince d'Oran- 
ge , de faire fes préparatifs néceflai- 
res pour Tompre cette entreprife. Le 
Prince d'Orange , qui étoit alors en 
Hollande, fit équiper la flotte des Etats- 
Généraux avec toute la diligence pof- 
/îble : elle joignit bientôt celle des 
Anglois. 

( * ) Cependant le Comte de Tour- 
ville reçut du Roi un ordre, par écrit, 
d'entrer dans la Manche , de chercher 
les ennemis , de les attaquer fans faire 
attention à leur nombre» Ce grand 
homme n'écouta que Ion devoir , il 
partit de la rade le 1 1 Mai , avec 
trente-fept vaifleaux & fept brûlots*, 
fût plufieurs fois contrarié dans fa 



(*) Mém.duComtedeTourville, Mém. 
ie Quincy , Hifl. générale de la Marine. 
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marche par les vents du nord-eft; j 
arriva enfin le if du même mois a 
la hauteur de Plimouth où il fur joinc 
par fept vaiflèaux de guerre & an brû- 
lot que* commandoit le Marquis de 
Villette. Sa flotte fe trouva alors com- 
pofée de quarante-quatre vaifîeaux de 
guerre & de onze brûlots. Celle des 
ennemis étoit de quatre-vingt-un vaiG* 
féaux de guerre & de dix-huit brûlots : 
elle fut encore jointe pat fept vaif- 
lèaux de guerre. Le 27 Mai, elle fit 
voile vers la baye de S. Heleine*, mais 
le calme l'empêcha d'avancer au-delà 
de l'île de Wicht. Le 28, elle remit 
à la voile, & le 2? , au lever du foleil,* * 
elle apperçut -la flotte Françoife quï 
étoit éloignée d'environ trois lieues. Le 
Comte de Tourville découvrit de (on 
côté , la flotte ennemie , qui étoit 
au large, entre le cap de la Hogue 
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& la pointe de Harfleur : la brume 
étoic fi forte ce jour-là qu'il ne put 
reconnoître le nombre des vaiflèaux 
ennemis. Le Roi , ayant appris que 
toutes les forces des ennemis étoient 
laflemblées à l'île de Wicht, envoya 
au Comte de Tourville de nouveaux 
ordres , par lefquels il lui défendoic 
d'avancer de ce côté ; lui comman- 
doit au contraire de fe tenir à l'en- 
trée de la Manche ou fur l'Ouenant,' 
d'y attendre l'efcadre du Comte d'Efc 
trées & plufieurs autres vaiflèaux qu'on 
devoit lui envoyer. Ces derniers or- 
dres arrivèrent à la Hogue le 19 Août 
au matin : on fit promptement partir 
dix barques longues pour les porter 
au Comte de Tourville ; mais la brume 
empêcha qu'elles ne vifiènt la flotte : 
elles retournèrent à la Hogue fans l'a- 
voir rencontrée. Le Comte fit aflembler 

Oiv 
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le confeil de guerre ; (*) pendant que 
les Officiers délibéroient , il fe pro- 
menoit dans la chambre, les mains 
pafTées^ derrière le dos , les écoutoit 
& les regardoic avec cet airdefang- 
froid que le courage feul donne à 
l'approche du péril. Tous décidèrent 
qu'il falloir fe retirer j que ce feroit 
une témérité impardonnaWe de livrer 



(*) M. de Fabti , Commandeur de l'Or- 
dre de S. Louis & commandant la Marine a 
Toulon , a reçu ces détails d'un de fes ondes 
qui fervoit fous M. de Tourville & étoic £ 
Tadion : il les a rendus à M. d'Auvergne f 
ancien Lieutenant - Colonel de Cavalerie f 
Chevalier de S. Louis , Chef de l'Equita- 
lion à l'Ecole-Royale-Militaire , & qui a 
la réputation, fi juftement acquife, d'être 
le plus habile maître d'Equitation qu'il y aie 
en Europe. C'eft lui qui a eu la bonté de 
les donner à l'Auteur. ■> 
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combat -avec des forces fi inégales* 
Alors il tira de fa poche l'ordre du Roi 
qu'il avoit par écrit, le montra 8c dit: 
il faut combattre : aufïî-tôt il donna 
le fignal pour qu'on fe mît en ordre 
de bataille. Lorfque la flotte Fran- 
çoife fut près des ennemis, on compta 
/ le nombre de leurs vaiffeaux qui mon- 
tait à quatre-vingt-huit, dont il y en 
avoit plus de trente-fix à trois ponts. 

Le Comte de Tourville , étant au 
vent des ennemis,auroit pu éviter le 
combat ; mais il voulut (ùivre les or- 
dres précis que Sa Majefté lui avoic 
donnés de combattre les ennemis par- 
tout où il les rencontrerait, fans exa- 
miner leur nombre. Il craignoit d'ail- 
leurs que s'il paroiflbit vouloir fe re- 
tirer , s'étant approché fi près d'eux, 
il ne fe trouvât forcé de combattre , 
aprèsavoir, par cette manœuvre - 3 jette 

* Oy 
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la terreur dans fes équipages & donné 
de la confiance aux ennemis. Il prie 
le parti d'arriver fur eux, & s'attacha 
au corps de bataille , en formant fa 
ligne. Le Marquis d'Amfreville , Vi- 
ce-Amiral blanc & bleu , comman- 
doit l'avant-garde compofée de qua- 
torze vaifleaux : il força de voiles pour 
empêcher que la tête des ennemis ne 
gagnât le vent fur l'armée de France ; 
Ôc M. de Gabatet, Vice- Amiral bleu, 
commandant l'arriere-garde , ferra le 
Comte de Tourville , Amiral blanc 
& Général commandant le corps de 
bataille , parce qu'il ne pouvoit pro- 
longer fa ligne de manière à faire 
front à toute l'efcadre bleue des en- 
nemis. 

L'Amiral RulTel commando* le 
corps de bataille des ennemis , avoie 
pour Vice - Amiral le Chevalier 4e 

« 
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Laval & le Chevalier Schouel pout 
Contre-Amiral. Lavant-garde , com- 
pose de Hollandois , étoit comman- 
dée par le Vice -Amiral Allemonde 
& l'arriere-garde par le Chevalier 
Ashbi, ayant pour Vice -Amiral M. 
Rooke & pour Contre -Amiral M. 
Cafter. Lorfque l'Amiral RufTel vit 
que la flotte Françoilè venoit à lui , 
il alla , avec fon vaiflèau , auflî près du 
vent qu'il put, afin que tous ceux 
de fa divifion viûent fes fignaux; fit 
enfuitefîgne, en hauflànt fon hunier, 
pour donner le tems à fes vaiûeaux 
de fe placer dans l'ordre qu'il avoit 
réglé. 

Le Comte de Tourville , voyant 
que tous fes vaineaux étoient à leur 
pofte, arriva vent arrière fur les en- 
nemis, faifant gouverner directement 

4tu l'Amiral Anglois qu'il vouloir 
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combattre. Le Marquis de ViUette fît 
la même manœuvre fur le Vice-Ami- 
ral Anglois. M. le Marquis d'Amfirevilie, 
qui commandoit l'avant-garde, s'ap- 
procha de celle des ennemis ; MM. de 
Nefmond &deRelingue,qui comman- 
doient la première & la troifiéme dû 
vifion de lavant-garde, en firent autant. 
La ligne des ennemis étant beaucoup 
plus étendue que celle du Comte de * 
Tourville, M. de Nefmond fe plaça en ■ 
face des premiers vaiffeaux de leur tê- 
te , pour quelle n'excédât pas celle de 
France de ce côté. Par cette manœu- 
vre il fe trouva un grand efpace de . 
la ligne des ennemis , dont les vaif- 
feaux n'étoient point occupés, entre 
la dernière divifion de l'avant-garde 
«lu Comte de Tourville & la première 
du corps de bataille. M. le Marquis 
d'Amfreville , craignant que les vaifii' 



DE TOURVILLE. 315 

féaux ennemis, qui n'étoient point 
occupés , ne reviraflfent fur lui , n'ar-» 
riva pas davantage & fe plaça de ma- 
nière à être toujours au vent d'eux: 
M. de Relingue en fit autant. MM. 
de Gabaret & de Coetlogon qui étoient 
de l'arriere-garde fe portèrent dans la 
ligne avec leur divifion & arrivèrent 
fur ceux des ennemis qui leur fai- 
foieht face. 

Les ennemis s'étoient mis en panne 
pour attendre l'armée de France , & 
étoient rangés fur une ligne. Les deux 
armées refterent quelque tems en pré- 
lènce fans tirer un coup de canon de 
part ni d'autre. Enfin le combat com- 
mença fur les dix heures du matin ; 
le 2$ de Mai 1692 , par un feu ter- 
rible. Il n'y eut aucun vaifleaa de la 
flotte Françoife qui n'eût affaire à deux 
ou trois de ceux des ennemis. Le Comte 
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de Tourville foutinc le feu de l'Ami- 
ral Anglois & de fes deux matelots, 
qui étoient de cent pièces de canon 
chacun , & y répondit au point qu'il | 
fit arriver deux fois le premier. M. 
de Nefmond , dont la divifion étoic 
plus avancée que celle des autres >' 
fit un fi grand feu fur les HoJlan- 
dois, qu'il les força d'arriver} mois 
s'étant apperçu que pfufîeurs de leurs 
vaifleaux , qui n'en avoient aucun de 
ceux de France dans leurs traverfes 
cherchoienc à le couper , il fit dire 
à M. Perinet, qui combattoic avec 
chaleur, de tenir le vent pour les en i 
empêcher. Vingt-cinq vaifleaux en- 
nemis coupèrent la divifion de M. 
•Pannetier qui étoit la dernière de 
1 arriere-garde & qui ne put fe mettre ! 
en baraille aufli-tôt que les autres , 
quoiqu'elle fît force de voiles. Cet 
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vingt-cinq vaiffeaux , au lieu de fe 
porter fur le corps de bataille de l'ar- 
mée Françoife , lorfqu'ils eurent cou- 
pé la divifion de M. Pannetier , s'at- 
tachèrent à la fuivre dans fes eaux 
pendant quatre heures. Enfin le cou- 
rant les porta , vers les fept heures du 
foir ,fur ce corps de bataille qui étoit 
mouillé. Le combat devint alors plus 
furieux qu'il n'avoit encore été. Un petit 
nombre de vahTeauxFrançpis eut àfbu* 
tenir le feu de cinquante vahTeaux en*? 
nemis, tant d'un bord que de l'autre. 
Le Comte de Tourville & M. de Vil- 
lette eurent affaire à la plus grande 
partie & furent entièrement défem- 
parés. Le Marquis de Coëtlogon & 
M. de Bagneux quitteront leur pofte 
pour aller au fecours du Comte de 
Tourville qui étoit en danger , ne le 
quittèrent plus & partagèrent avec 
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foi tous les périls jufqu a la fin. Pen- 
dant que cela le paflbit au corps de 
bataille, l'avant -garde mouilla, en 
s éloignant un peu des ennemis , 8c 
(ans» piefque combattre : elle faifoic 
la fureté de toute l'armée en empê- 
chant la tête des ennemis de la dou- 
bler. Sur les huit heures du foir , on 
ceflà de tirer de part & d'autre, par- 
ce que la fumée du canon avoit caùfé 
une Ci grotte brume que l'on ne fe voyoit 
pas. Au bout d'une demi-heure la bru- 
mefediffipa& le combat recommença 
avec le même acharnement parce qu'il 
faifoit clair de lune. 

Le Contre-Amiral de lefcadre rou- 
ge des ennemis & Ces deux matelots 
avoient doublé M. de Tourville arec 
cinq brûlots qui éroienc derrière lui : 
il en détacha un que le flot pouffa fur 
fcprouedu Comte; màis ii fut détourné 
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par MM. Hautefort, de Clerac & 
de Battory, Lieutenans, qui fe mi- 
rent dans des chaloupes avec des gra-. 
pins , faifirent le brûlot , qui étoit 
tout en feu & le remorquèrent. Ils 
en détournèrent un fécond , & le 
Comte de Tourville fut obligé de 
couper pour en éviter un troifiéme. 
Un quatrième fut mal adreflTé & ne 
caufa aucun dommage : le cinquième 
le fut encore plus. Enfin les vaifleaux 
ennemis qui avoient doublé lefcadre 
rouge & l'efcadte bleue de France^ 
voyant que leurs brûlots n'avoienc 
eu aucun fuccès, & fatigués du feu 
continuel qu'on faifoit fur eux, pro- 
fitèrent du refte du flot pour aller 
joindre leur armée. Ils coupèrent & 
paflèrent , en dérivant, dans les in- 
tervalles des vaifleaux François , & ce 
paflage fut terrible pour eux : ils 
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prêcoient le flanc à ceux-ci qui ne 
leur préfentoient que la proue Se ti- 
roient à bouc- portant fur eux : le Con- 
tre-Amiral Anglois fut criblé. Cette 
opération fut la fin du combat: ilétoit 
dix heures du foir. On nomma cette 
a&ion , la Bataille de la Hogue , 
parce qu'elle fe donna aux environs 
de cette rade. 

Le Comte de Tourville ne perdit 
aucun vaifTeau pendant VacVion : tous 
Soient même *n état de naviguer. 
Les ennemis en perdirent deux : un 
qui fut coulé à fond ôc Vautre qui 
fauta -, le refte de leurs vaiflèaux fut 
autant incommodé , pour le moins , 
que ceux de l'armée de France. Ils 
perdirent en outre cinq brûlots. Aîn/î, 
malgré l'inégalité des forces , l'avan- 
tage fut du côté des François cette 
première journée. Il n'en fiit pas de 
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même dans la fuite des événemens 
où la fortune ne féconda pas le cou- 
rage & l'habileté du Comte de Tour- 
ville. 

Après le combat , chacun fe rangea , 
fans ordre, auprès du premier pavillon 
qu'il rencontra : le juflan étant arrivé 
à une heure après minuit , le Comte 
de Tourville voulut en profiter pour 
s'éloigner des ennemis: il tira un coup 
de canon pour donner le fignal d'ap- 
pareiller i mit à la voile avec huit vai£- 
féaux qui s etoient ralliés autour de 
lui: MM. d'Amfreville & de Villette 
en firent autant , chacun de fon côté; 
l'un avec douze vaifTeaux , l'autre avec 
quinze. Le grand éloignement qui fe 
trouvoit entre l'avant-garde & le corps 
de bataille, joint à une brume qui fur- 
vint, empêcha MM. d'Amfreville & 
de Villette de fe joindre au Comte 
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de Tourville ; mais ils le firent le len- 
demain à fept heures du matin. Ainfî 
il ne manquoit plus que neuf vai fléaux 
au Comte : Cix avoient pris la route 
de la H ogue avec M. de Nefmond ; 
les trois autres avoient tourné vers les 
côtes d'Angleterre pour fe rendre à 
Breft. A huit heures du matin le Comte 
de Tourville le trouva à une lieue au 
vént des ennemis , alors il changea de 
Vàmeau , parce que celui qu'il, mon- 
toit étoit fort endommagé; prit la 
route du Ras-Blanchard qu'il efpé- 
roit paffér à la faveur du* juflàn , pour 
devancer les ennemis qui prenoient 
celle des Cafquetes. IHeva l'ancre de 
devant Cherbourg à onze heures du 
foir , 30 de Mai, entra dans le Ras: 
à cinq heures du matin il étoit à qua- 
tre lieues des ennemis, & de fes trente- 
cinq vaiûeaux, vingt-deux avoient déjà. 

> 
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pafTé le Ras ; les treize autres , du nom» 
bre defquels éroit le n'en , étoient près 
d'en fortir auflî : le juflan leur man- 
quant tout à-coup , ils furent obligés 
d'y mouiller ; mais le fond étant très- 
mauvais , les ancres caflerent > on en 
jetta d'autres qui caflerent encore ; 
les courans firent enfuite devirer : en- 
fin ces treize vaiflèaux fe trouvèrent 
fous le vent des ennemis & féparés 
des vingt-deux autres. Les trois qui 
étoient le plus maltraités refterent à 
Cherbourg, parce qu'ils ne pouvoienc 
avancer & qu'ils craignoient d'être 
pris. Le Comte de Tourville fe ré- 
fugia à la Hogue avec les fix autres, 
le den compris II y arriva le $ i au 
(bir, & y trouva fix autres vaiflèaux 
de fa flotte qui y étoient arrivés avant 
lui. 

„ Les ennemis s étoient divUéY en 
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trois efcadres ; une avoic pourfuivl 
les vingt-deux vaiiîèaux qui avoienc 
paiTé le Ras; mais ayant beaucoup 
d'avance fur elle , ils arrivèrent à S. 
Malo , fans qu'elle pût les atteindre ; 
une autre refta devant Cherbourg, 
dans le deflein d'enlever les trois vaiC- 
lèaux qui y étoient entrés ; n'ayant pu 
en venir à bout , elle les brûla e la 
troifiéme efcadre, qui ^roit compo-*- 
fée de quarante vaiffeaux & de plu- 
sieurs brûlots , & à laquelle les deux 
autres fe joignirent peu de jours après, 
enferma les vahTeaux du Comte de 
Tourville dans la rade de la Hogue. 
Le Roi Jacques , qui y étoit avec le 
Maréchal de Bellefonds & M. de Bon- 
Repos, délibéra avec les Officiers- 
Généraux fur le parti quon dévoie 
prendre dans cette conjoncture. Après 
«voit reconnu qu'on ne pouvoit fauver 
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les vaifleaux François , qu'en les dé- 
fendant on pourroic les expofer à 
erre pris par les ennemis, on en tira 
les équipages , les canons , les agrèts , 
on les fit échouer , & on arma des 
chaloupes pour leur défenfe ; mais les 
ennemis en armèrent, de leur côté, 
un fi grand nombre , qu'ils vinrent à 
bout de brûler fix de ces vaifleaux le 
i Juin au foir , & les fix autres le 
lendemain. Il eft certain que la France 
n'auroit pas fait cette perte 9 fi l'efca-j 
dre de M. le Comte d'Eftrées n'eue ; 
point été arrêtée par les vents : M; 
le Comte de Touryilie , étant plus 
en forces , auroit pu battre les enne- 
mis ; ou s'il eût reçu le contre-ordre 
que le Roi lui avoit envoyé , il n au- 
roit pas combattu avec des forces C\ 
inégales ; ou enfin fi la France avoir * 
tu dans la Manche des ports capable* 
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de recevoir des vahTeaux de guerre. 
Malgré ces accidens , la perte des en- 
nemis fut plus confidérable en hom- 
mes que celle des François : celle des 
Anglois monta à deux mille hommes 
tués & à trois mille bleflés. L'Amiral 
Rufiel , étonné des prodiges de valeur 
qu'il avoit vu faire au Comte de Tour- 
ville , lui manda qu'il le féîicicoJt lue 
l'extrême valeur qu'il avoit montrée 
en l'attaquant & en combattant (i 
vaillamment, quoiqu'avec des forces 
très-inégales. Dans la même lettre il 
faifok àuflî des complimens à MM. de 
Château-Morant & d'Amfreville qui 
avoient fait un beau feu fur lui & 
fur fes matelots (*). Louis XIV, en 

( * ) On fait qu'on appelle Matelots deux 
vaiflèaux qu'un Amiral , Vice- Amiral , ou 
• Commandant d'une divifîon ont pour les le- 
* courir , l'un à Ton ayant . l'autre à fon ar- 

apprenant 
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apprenant le malheur arrivé à fa flotte, 
dit: Je n'ai rien à me reprocher ; je 
ne commande point aux vents. J'ai 
fait ce qui dépendoït de moi. Dieu 
a fait le rejle. Puifqu'il n'a pas voulu 
le rétablijjement du Roi d'Angle- 
terre* il faut efperer qu'il le referve 
pour une autre tems. Tourville efi-il 
fauve? On peut trouver des vaift 
J^aux ; mais on ne trouve pas ai- 
fément des hommes comme lui. M. le 
Duc de Vendôme , juge aufîî éclairé 
que iïncere, lui écrivit en ces termes 
lorfqu'il apprit ce qui s'éeoit patte a 
la bataille de la Hogue : « Bien des 
s* Généraux, en remportant la vi&oi-* 
» re, n ont pas acquis tant de gloire 
» que vous éh la perdant ». Le Comte 
de Tourville alla à là Cour , où 
il eut la fatisfa&ion de voir qu'on 
lui rendoit juftice. Si-tôt que le*Roi 
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l'apperçut, il dit à M. de Villeroi , qui 
étoit à côté de lui : V oilà un homme 
qui m'a obéi à la Hogue. Ce iaco- 
nifme préfente une multitude d'idées 
à lefprit : mais on auroit tort de ^le 
commenter: il eft fubiime. Lorfque 
le Comte aborda Sa Majefté, Elle eut 
la bonté de lui tenir ce langage flat- 
teur & confolant; Comte Je Touj-- 
ville ,/ W eu plus de joie d'appren- 
dre qu'avec quarante de mes vaif- 
féaux , vous en ave^ battu quatre- 
vingts de mes ennemis pendant un jour 
entier , que je ne mefens de chagrin 
de la perte que j ai faite. P erfonne ne 
favoit dire des chofes agréables com- 
me Louis XIV,. 

. Ce ne fut pas feulement en France 
qu'on «rendit ju/tiçe à la valeur & 
aux talens de M* de Tourville : il 
connut par lui-même celle q^'oa 
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lui rendoit chez l'étranger. On trou-, 
ve dans Ces Mémoires plufieurs let- 
tres qui lui font adreflees des pays 
étrangers & qui font le plus grand 
éloge de fa prudenc e & de fa va- 
leur. 

Le Comte de Tourville alla paflèr 
le refte de l'année dans fa famiilé ; 
pour fe délaflèr des fatigues de la cam- 
pagne. La fatisfaâion qu'il y goûtoic 
fut troublée par la nouvelle de la mort 
de M. d'Amfreville , Lieutenant-Gé- 
néral des armées navales : ils s'aimoienc 
tous deux avec une véritable tendrelTe; 
Sa Majeûé, voulant récompenlêr & en- 
courager fes Officiers, fit fept Maré- 
chaux de France le 27 Mars 1^3, 
qui furent le Comte de Tourville , 
le Duc de Noailles , le Duc de Vil- 
leroi , le Marquis de Boufflers , M. de 
jCatinat , M. de Joyeufe & le Comte 

p ij 
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de Choifeul. Elle fit en outre vingt-, 
huit Lieutenans-Généraux , vïngt-fix 
Maréchaux de camp, foixante-troïs 
Brigadiers. Lorfquele Comte de Tour- 
ville alla remercier le Roi , Sa Majefté 
lui dit: «M. le Comte , vous vous ères 
» rendu digne du bâton de Maréchal 
» de France par votre mérite & vos 
» belles avions ». Dès que Je Comrc 
de Château-Regnaur apprit cette nou- 
velle, il alla lui en faite compRmenc 
Se lui préfenta un diamant , fuivant 
les conventions qu'ils avoient faites p 
lorfqu'ils n'étoient encore que Capi- 
taines de vaiûeau , comme nous l'avons 
annoncé ci-demis. Le Maréchal de 
Xourville fit quelques difficultés de 
recevoir ce préfent j mais le Comte 
de Chateau-Regnaut infifta au point 
que Je Maréchal l'accepta, en difanc 
au Comte qu'il ne Je prenoir que 
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(îomme un dépôt qu'il lui rendroic 
forfqu'il feroit lui-même élevé à cette 
dignité , ce que fon mérite ne man- 
querait pas de^ lui procurer bientôt*' 
Le Comte de Ghâteau-R'egnaut y par- 
vint effectivement-, mais ce ne fut qu'a- 
près la mort du Maréchal deTourville. 
Ce fut auffi cette- année que le 
créa l'Ordre Militaire de S. Louis. Le 
Maréchal deTourville fè trouva, par 
fa dignité de Maréchal de France ; 
Chevalier ne de cet Ordre, » 
- Pour réparer la perte que la Ma-" 
rioe de France avoit faite l'année pré- 
cédente à là bataille de la Hogue* 
Sa Majefté fît conftruire des vaifïeaux 
dans fes ports & ordonna de les tènit 
prêts pour le commencement de la cam- 
pagne i Sa Majefté en donna encore le 
commandement au Maréchal de Tour-i 
ville > avec la liberté d'agir comme il 

P iij 
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le jugeroit à propos. Le Maréchal 
reçut ces ordres du Roi même ; Ce 
tendit àBreft, où il trouva la fiotce 
aflemblée & prête à partit : elle étoic 
compofée de foixante-onze vaifleaux 
de guerre, de plufieurs brûlots, de 
vingt bâtimens de charge , pour fer- 
vir d'hôpitaux & de magafins. Il mic 
à la voile le x 6 de Mai. Le Cornes 

r T ■ * 

tle Villars alla à fon bord avec une 
prife qu'il avoit faite. Le Capitaine 
de cette prife dit au Maréchal de Tour- 
ville qu'il croyoit que la flotte mar- 
chande ennemie defti née pour Cadix, 
les côtes d'Italie & Smirne , étoit par- 
tie & qu elle ne pouvoit éviter la flotte 
Françoife, Le Maréchal relâcha à Lo- 
gos pour caréner fes vaifleaux j il y 
refta jufqu'au 2 8 , que fur les quatre 
heures du foir on apperçut deux vaif- 
feaux de garde qui forçoient de voiler 
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pour rejoindre la flotte & tiroient de 
rems en tems des coups de canon ; 
comme pour annoncer qu'ils voyoient 
lès ennemis. Ces deux vaifleaux ve- 
noient du Cap S. Vincent , par où 
ta flotte qu'on attendoit devoit venir; 
en faifant route depuis le détroit de 
Gibraltar. Les Capitaines de ces deux 
Vaifleaux rapportèrent, que dès les fept 
heures du matin ils avoient découvert; 
environ cent quarante voiles à quinze 
lieues au-delà du Cap , quivenoienc 
droit à la flotte Frànçoife fur trois co- 
lonnes y mais qu'ils n'avoient pu dis- 
tinguer fi c'étoient des vaifleaux de 
guerre ou des vaifleaux marchands; 
Le Maréchal renvoya ces deux vaif- 
féaux du côté d'où ils venoient , pour 
tâcher de mieux reconnoître cette flot- 
te. En même - tems , il fit lignai à 
toute l'armée de lever l'ancre , pour 
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ne pas refter dans Je cas de furpri£ê~ 
On alla vent arrière toure la nuit. Se 
le lendemain on fe trouva à douze 
lieues de Cargos , dans une fituation 
à pouvoir éviter la. flotte qu'on avoit 
vue, fi elle «toit compofée de vaiffeaux 
de guerre, & revirer fi Ton vpyoit que. 
ce fût la flotte marchande. 

A fept heures du matin, on en— 
tendit, du côté eje Logos , un va\C- 
feau qui fauta, en Êaifant un. grand 
bruit : on entendit la même chofe 
teois ou quatre fois de fuite, & l'on, 
vit le long de la. côte le feu des na-? 
vires qui brûloient. Cétoient . deu* 
bâtimens de charge^ueleChevalierde 
SainterMaure avoit bfûlés., n'ayant pu 
les amener , parce qu'il s'é>pif -trouvé 
fcul & que lesnnavires de 1-efc.orte le 
fuivoient de près; Gette «fcorte étoit 
de -vingt-fept vaifleahx de ligne, dont 

.."ri ' 
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le moindre avoit cinquante canons. 
L'Amiral étoit de quatre-vingts, le Vi- 
ce-Amiral & le Contre-Amiral de foi- 
xante-dix chacun. Le Chevalier arhe* 
na les Capitaines des vaifTeaux qu'il 
avoit brûlés: l'un étoit Hollandois ; 
chargé de toiles pour fix cens mille 
livres, & l'autre Anglois , chargé de 
draps pour cinquante mille écus. Ils 
annoncèrent que c'étoit la flotte mar- 
chande. Alors le Maréchal de Tour- 
ville fit fignal à toute l'armée & força 
lui-même de voiles pour aller aux en- 
nemis > mais ils étoient fçu* le vent 8c 
il falloit louvoier pour les joindre : les 
meilleurs voiliers joignirent l'arriere- 
garde à l'entrée de la nuit. On la ca- 
nons pendant une heure. & on mit 
entre deux feux deux navires Hollan- 
dois de foixante-qtfatre Canons , qui 
furent bientôt? obligés de fe rend*®* 
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Les plus légers vai/Teaux enfermèrent 
entr'eux & la terre prefqueJa moi dé de 
ceux des ennemis. Lorfque le jour pa- 
lut , l'armée Françoife fit un demi-cer-- . t 
cle fort fpacieux , prit ou brûla tous les 
vaiflfeaux qui s'y trouvèrent envelop- I 
pés. On voyoit à chaque inftant fauter 
<les vailTeaux. On amena en outre pla- 
ceurs flûtes au Maréchal de TourvJJJe* j 
la plupart écoîent c/iargées de mats 
du Nord, de cordages 6c de plufieurs 
autres matériaux propres à la cons- 
truction des navires. Les vaitfèaux 
François , qui étoient difperfés, re- 
vinrent peurà-peu rendre compte au 
Maréchal de ce qu'ils avoient fait , Se 
prefque tous amenoient des prifes . Oa 
lui apprit que cinquante vailTeaux en- 
nemis, parmi lefquels il y en avok 
quinze de guerre, avoient gagné le . 

Jarge. Sur cet avis il fit le %nal pour 
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laîlier toute l'armée; détacha trois 
ou quatre vaiflèaux ; les chargea de 
nettoyer toute la côte & brûler les 
vaiflèaux ennemis qu ils y rencontre- 
îoient & qu'ils ne' pourroient emme- 
ner. Il fit enfuite route vers Cadix; 
pour en fermer le paflàge aux débris 
de cette flotte.parce qu'on favoit qu'une 
partie des mârchandifes étoit deftinée 
pour cette ville. Le 29, à la pointe dit 
jour, on découvrit des vaiflèaux quf 
avançoient vers Cadix j mais ils étoient 
fî éloignés de l'armée Françoife qu'ils 
étoient dansla rade, lorfqu'elle mouilla 
à la vue de cette ville. Neuf étoient déjà 
entrés dans le port & quelques autres 
dans la rivière de Guadalquivir. On 
difpofoit les brûlots pour les aller brû- 
ler, & on armoit des chaloupespour les 
foutenir , mais un coup de canon , tiré 
de la citadelle, caufa une telle alarme 
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aux vauTeaux ennemis , qu'ils fe pré- 
cipitèrent tous dans le port. Les cou- 
leurs de l'armée Françoife .avoient 
coupé chemin à deux gros vàiC- 
féaux marchands qui allèrent, fe jet-x 
ter fous une ferterelTe qui eft contre 
les murailles , & y forent brûlés ; ils 
étoient tous deux richement chargés. 

On compta le nombre des vai/Ièaujsr 

qu'on avoit alors brûlés, & L'on trouva 
qu'il montok à quarante-cinq : celui 
<îes prifes étoit de vingt-fept, parmi 
lefquelles il y avpit deux bâtimens de 
guerre : Jean Bart , qui étoit de. cette 
expédition , en prit ou en brûla fix. 
Le Maréchal de Tourville détacha 
l'efcadre blanche & bleue , qui étoit 
de vingt-trois* vaiffeaux f pour aller 
croifer au détroit de Gibraltar, où 
l'on avoit eu ravis qu'une partie de 
la flotte ennemie devoît fe rendre. J> 
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Chevalier de Coé'tlogon entra dan» 
le vieux Gibraltar avec huit vaifleaux 
& huit galiottes , y brûla & coula à 
fond cinq navires Anglois qui por-» 
toient depuis trente-fix jufcjua cin^ 
quante canons. Il en prit neuf autres 
qui étoiënt chargés de vivres. Les Ca- 
pitaines des prifes aflurerent que la 
•perte des ennemis montoit environ à 
•vingt millions. Le Maréchal de Tour- 
.ville envoya toutes les prifes à Toulon > 
fous f efcorre d'un vaiflfeau de guerre* 
Pour lui , il tint la mer 3 voulant voir 
s'il avoir point encore quelque 
chofe à faire contre les ennçmis , afin 
de tirer une vengeance . complétée de 
Ja perte que la France ayoit efluyée 
à la Hogue. Le 15 Juillet, on lui 
annonça qu il y âyojye plufîçurs vait- 
féaux ennçmis mouilles dans la rade 
•de Malaga ; il prit fes dimenfions & 
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jufte qu'il les brûla malgré cous les 
efforts que les ennemis firent pour 
l'en empêcher. Parmi ces vaifleaux , 
H y en avoit deux Anglois , trois cot- 
faires de Fleffingue , une frégate Tur- 
que qu'ils avoient prife , & plufîeurs 
Efpagnols. 

Après cette expédition, le, Maré- 
chal de TourvilJe fe rendit à Toulon. 

avec toute l'armée navale j pour fe re- 
pofer & pour y prendre des rafraîchifle- 
mens. Il y refta quelque tems & y | 
eut une Cour des plus brillantes. Elle 
étoit comjpofée d'environ quatre mille 
Officiers de Marine qui mettoient tous 
de la rivalité dans leur parure. Le nom- 
bre des foldats & des matelots mon- 
toit à près de foixante-dix mille , tous ' 
répandus dans la ville & aux environs. 
On voyoit des tables dreflees dans tou- 
tes lesrues &despa?iHons élevésdeflÎMr 

i 
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les boutiques étoient fermées , les ou- 
vrages étoient fufpendus; les bals 
étoient ouverts de tous côtés ; tous 
les citoyens s'empreffoient d'exprimer 
la fatisfa&ion qu'ils goûtoient de voir 
ce Héros dans leur ville : plus de cent 
quarante voiles qui étoient dans le 
port faifoient un des plus beaux fpec- 
tacles qu'il foit poflîble de voir. Ces 
fêtes , ces réjouhTances flattoient d'au- 
tant plus le Maréchal de Tourville , 
qu'elles célébroient fes triomphes. 

Il partit de Toulon le 14 Sep* 
tembre, pour fe rendre aux îlesd'Hie- 
res , n'arriva à Breft que le 20 Oc- 
tobre , parce que le vent lui fut pre£ 
que toujours contraire. Après avoir 
fait défarmer , il alla à la Cour pour 
rendre compte au Roi de fa campa- 
gne. Sa Majefté , qui avoit une véri* 
table eftime pour lui , le reçut avec 
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le plus grand accueil. Le Maréchal 
commençait à fentir un grand dé- 
rangement dans fa famé : il prove- 
noie des grandes fatigues qu'il avoît 
elTuyées fur mer , pour ainfi dire, dès 
fon bas âge : il avoit de tems en tems 
des attaques qui fempêchoient d'agir. 
Cependant il fe rendoit le plus fou- 
lent qu'il pouvoir à la Cour Se fe pré- 
fen toit devant le Koi , pour que Sa 

Majefté ne le crut. pas hors d'état de 
fervir : il vouloit facrifier à fa patrie 
ce qui lui reftoit de forces.. 
~ LoublXIV fiten 1694 tousles prépa- 
ratifs nécelTaires pour foutenir la guerre 
•contre les Alliés avec la même vigueur 
que les années précédentes. Pour for- 
mer une armée navale, il fit équiper 
<les vailTeaus à Toulon , à Breft , en 
donna le commandement au Maré- 
chal, de TourviUe, avec ordre de Ce 
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rendre fur la Méditerranée. Cette ar- 
. mée navale étoît deftinée à féconder 
les entreprifes du Maréchal de Noaik 
les en Catalogne ; à lui tranfporter des 
troupes & les munitions dont il pour- 
xoit avoir befoin , & à empêcher les 
ennemis de faire une irruption en Ita- 
lie y comme ils en avoient formé le 
projet. La flotte arriva , le 24 de Mai* 
dans le golfe de Rofes. Le lendemain, 
M. de Tourville alla voirie Maréchal 
de Noailles quiétoit campé aux en- 
virons. Ils conférèrent quelque tems 
fur les opérations de la campagne, 
Se , lorfque le Maréchal de Tourville 
partit, M. de Noailles lui fournit des 
chevaux 8c a toute fa fuite qui étoic 
compofée d'Officiers de Marine. Il alla 
même le conduire jufqu'au-bord de la 
mer. M; de Tourville n'eut d'autre 
occupation, pendant cette campagne, 
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que de favorifer les convois, les mu- 
nitions de guerre, les renforts- qu'on 
envoyoit au Maréchal de Noailles qui", 
par ce moyen , eut la facilité d'affiéger 
Palamos , Gironne , Oftairie & Caf- 
telfoller. Après la prife de .ces places, 
on avoit réfolu d'attaquer Barcelone. 
Pour cet effet le Maréchal deTourvilie 

débarqua trois mille hommes à Pala^ 
mos, autant à Gironne; treize mÏÏUers 
de poudre , fouit mille feptiers de bled * 
autant d'avoine , une prodigieufe quan- 
tité de moufquéts , de boulets & de 
bombes , enfin tout ce qui étoit né- 
ceflaire pour un fiége ; mais le Roi ; 
ayant été informé que les Anglois ÔC 
les Hollandois avoient fait partir une 
flotte pour la Méditerranée , afin de 
fournir du fecours aux Efpagnols , 
envoya un contre-ordre au Maréchal 
de Noailles , qui mit fon armée en 
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quartier d'hiver. Le Maréchal de Tour- 
ville reçut ordre de ramener la flotte 
à Toulon & d'y refter tout l'hiver ar- 
mé pour veiller à la fureté des côtes 
de Provence , de Languedoc & d'Ita- 
lie. Lorfque le Maréchal fut arrivé à 
Toulon , il fît pofer des corps-de- 
garde , & mettre des fignaux le long 
des côtes pour être averti fi-tôt qu on 
verroit paroître des vahTeaux enne- 
mis. Il mit, en outre , plufieurs vaif- 
feaux garde-côtes qui fe relevoîent, 
tint pendant tout l'hiver la flotte prête 
à partir. Celle des ennemis ne parue 
point, parce qu'elle eflliya une furieufe 
tempête qui fit périr plufieurs vaiflêaux 
& força les autres de rentrer dans les 
ports d'Efpagne. Elle mit en mer le 
printems fuivant , parut fur les côtes 
de Provence, (èmbla vouloir bombar- 
der Marfeille & Toulon -, mais, vpyant 
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les précautions que Je Maréchal de 
Tourville avoit prifès, elie n'ofa en 
approcher. Elle étoit commandée par 
l'Amiral Ruflèl qui fe contenta de par- 
çlqujï*. pendant tout l'été le golfe de 
£yon -, les mers de Sardaigne , de Li- 
gurie, & fe retira, après avoir effuyé 
une tempère aufll furieufe que celle 
de l'année précédenre. 

(* ) Les ennemis, voyant qu'ils ne 

pouyoient nuire à la ¥rance par la 
force , réfolurent d'employer la rufe , 
même la baflefle. Un nommé d'A- 
ragne , natif de Bayonne , avoit pro« 
pofé à M. de Pontchattrain de brû- 
ler les vaifleaux ennemis, par un 
moyen qu'il avoit imaginé & qu'il 
aflqroit être immanquable. Le MU 
piftte avoit Tame trop élevée poux 

» ■ i . ■■■■ 1 ■ ■ ■ i m 
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: C * ) Mcai. de Tourville, torn* j. 
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écouter v cette abominable propor- 
tion : il dit à d'Aragne qu'il le feroic 
févéremenc punir s'il mettoit fori • 
moyen en ufage. Les ennemis en 
furent inftruits & firent propofer à 
ce fcélerat de traiter avec eux, par 
un marchand Clincaillier , nommé 
Magne , qui étoic de la même ville. 
Il accepta la propofirion , prépara 
fes artifices chez Magne , fe rendit à 
Rochefort , fit fon efiai , fans être, 
découvert. Les Efpagnols lui firent 
toucher une fomme aflez confidér»- 
ble & l'engagèrent à aller à Tou- 
lon pour exécuter fon projet ; mais 
jl ne put échapper à la vigilance du 
JVlaréchal de Tourville : il fut décou- 
vert & arrêté par les ordres de ce Ma- 
réchal , & il fubit la peine due à fon 
crime. 

Les Alliés , voyant qu'ils ne 
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pouvoient faire aucune entreprife fur 
les côtes de Provence, résolurent d'en 
faire fur celles de Bretagne , de Nor- 
mandie & du Pays d'Aunis en 1694. 
Le Roi en fut informé , envoya des 
troupes pour veiller à la fureté de ces 
provinces. Le Maréchal d'Efttées eut 
le commandement des côtes de Bre- 
tagne , le Maréchal de Joyeufe celles 
de Normandie, Se le Maréchal de 
Tourville celles du Pays d'Aunis. 
Tous trois prirent fi bien leurs pré- 
cautions , qu'ils firent échouer les 
projets que les ennemis pouvoient 
avoir formés de ce côté. Le Maré- 
chal de Tourville refta tout l'été dans 
Ton gouvernement , voyant que l'hiver 
approchoit & qu'il n'y avoit rien à 
craindre du côté des ennemis , il de- 
manda & obtint la permiflïon d'aller à 
Paris. II y reçut une lettre , dans la- 
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quelle on lui préfentoit un projet fur 
Carthagenes. Celui qui lui avoit écrit ' 
cette lettre étoitun nommé Petit, de 
la Rochelle, qui s etoit retiré en Hol- 
lande, y avoit abjuré la Religion Ca- 
tholique , à la follicitation de fa fem* 
me , étoit revenu en France & étoic 
reteurné en Holland^ après la morç 
de cette femme. Il y. obtint de rem- 
ploi dans la Marine & devint afiez» 
bon Marin. La Cour de France char- 
gea le Marquis de ViUette , Lieute- 
nant-Général des armées navales , de 
le prendre. Le Marquis le rencontra 
un jour en mer & le ferra de très- 
près i mais Petit montoit un vailTeau; 
meilleur voilier que le fien & lui échap- 
pa. Quelque tems après, il allalui-mê-- 
me trouver M. de Magaloti , Gouver- 
neur de Valenciennes , lui dit qu'il 
defiroit de retourner à la Religion 
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Catholique & de rentrer dans fa Pa- 
" trie. Louis XIV ne jugea pas à pro- 
pos de lui faire faire fon procès, en 
faveur de fon intention ; mais il le 
fit mettre à la Baftilie pour s'affûter ; 
de fa perfonne. Petit , pour fortir de l 
captivité, chercha -quelque moyen de 
fe rendre tollé à l'Etat. Éorfqu'i! étoic 
au fervice des Hollandais J il avoir pàr~ 
couru les côtes de Carthagenes , ville 
iîtuée dans l'Amérique méridionale 
& appartenante aux Efpagnols. Il crut 
qu'il ne feroit pas impoflîble au Roi 
de prendre cette place, qui étoic fort 
riche , parce que c étoit l'entrepôt de 
toutes les richefles du Pérou. La grande 
réputation que le Maréchal de Tour- 
ville s étoit acquife, même chez les 
étrangers, détermina Petit à s'adrefïer 
à lui pour faire connoître fon projet 
au Roi, Il parvint à lui faire remettre \ 
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fa lettre avec un mémoire contenant * 
les moyens d'exécuter fon projet. Le j 
Maréchal trouva le projet fore bon ? 
il le donna à M. de Ponrchartrain^ . : 
qui lui dit qu'on en avoit déjà donné » 
au Roi plufieurs fur Carthagênes ; que 
celui-ci ayant fon approbation , il le 
préfenteroit encore à Sa Majefté.; Le 
Roi le lut , le trouva plus facile à exé- 
cuter que ceux qu'on lui avoit déjà 
préfentés ; envoya chercher le Maré- ' 
chai de Tourville , pour favoir ce qu'il 
| en penfoit. Le Maréchal dit au Roi 
J que cette entreprife pouvoit fe faire ; 

ei xnais que les ennemis avoient du côté . 
y de ces mers des flottes confidérabies 
qui pourraient *y apporter de grands 
; ©bftacles. Le Roi , qui avoit goûté 
;î cette entreprife , ordonna à :M. de 
î pontehartrain de: confulrer en fecreè 
% les meilleur,* Officiers de la Marine 
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fur les difficultés que le Maréchal de 
.Tourviile avoit trouvées. Prefque tous 
répondirent que i'entreprife étoit trcs- 
difficile & très-dangereufe. Le Baron 
de Pontisfût d'un avis différent , pro- 
pofa au Miniftre de s'en charger & 
promit de réuffir. 

- Le Roi avoir goûté ce projet , com- 
me nous l'avons dir . & avoit en- 
vie de l'exécuter; mais les fonds 
manquoient , parce qu'on étoit obligé 
de faire de grandes dépenfes ailleurs. 
On trouva une compagnie qui , ins- 
truite que Ai. le Maréchal de Tour- - 
ville avoit dit que. la réumte étoit 
poflible , fournit lés fonds néceflàires 
pour I'entreprife ; mais à condition 
qu'elle en auroit le profit. Qn y con- 
fentit : elle équipa une efcadre de 
îiuit vaiflèaux ; de^ guerre , dé trois 
fiégates , de deux fluttes, d'une cor* 

» 
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vètte , d'une galliote à Bombes. Le 
-Baron de ; Pontis panit au mois de 
Janvier r*97, avec fix mille cinq 
cens hom nies. On nomma le Vi- 
comte de Goetlogon , Général de 
l'artillerie. Cette efcadre fut forti- 
fiée dans la route par pluiieurs fli- 
buftiers, & mouilla tel* Avril de- 
vant Carthagenes, y trouva peu de 
•téfiftance & s'en empara. M. de Pon- 
ris ordonna à tous les Marchands 
•d'apporter tout leur or-, leur argent 
«& leurs pierreries. Il raffembia huit 
millions en ôr ' & en argent , dix- 
neuf cens marcs d'émeraudes , quan- 
tité de gargan tilles d'or & d'émerau- 
des en œuvre, foixantè - cinq cio- 
* ches , quatrévifigt-deux pièces de ca- 
: non de fonte > ruina toutes les for- 
tifications de la ville & des forts; 
remit à la voile & arriva heureufe- 

Q ij 
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ment en France avec les dépouilles 
de cette ville opulente, M. de Pon» 
tis reçut tous les éloges que l'on crut 
être dûs à fon courage & à fon ha- 
bileté : pour perpétuer la mémoire de 
fon expédition, on fît frapper une 
médaille. Pendant qu'on fe réjouit 
foit en France , les habitans de Cax~. 
thagênes pleuroient leur malheur : on 
leur avoit enlevé le truie de leurs tra- 
vaux , de leur màuftrie; à leur opu- 
lence fuccédoit la mifere la plus at 
freufe. L'humanité, gémit de voir de» 
hommes traiter ainfi des hommes & 
s autorifer du prétendu droit de la 
guerre. 

Les alliés continuoient d'être ar- 
més contre la France. Le Maréchal 
de Tourville retourna fur les côtes 
du pays d'Aunis au commencement 
du printems de i ^7. Il y reçut i'affli- 
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géante nouvelle de la mort de Ion 
frère aîné , qu'il avoit toujours ten- 
drement aimé. Il fe nommoit Fran- 
çois-Céfàr, avoit été Colonel d'un ré- 
giment de cavalerie, Commandant de 
la Compagnie des Geris-d' Armes du 
Prince deCondé, Maréchal des camps 
& armées du Roi. Il fut choifi par pré- 
dilection , pour être à la tête des Gen- 
tilshommes de l'Election de Valogne 
en qualité de Colonel, par une corn* 
miffion du 7 Juin 1*74. Ayant donné 
en diverfes occafîons des marques 
d'une valeur finguliere , il mourut à 
fa terre de Tourville, le 16 Août 
1697. Il ne laifïà qu'un fils nommé 
Jean-François de Cotentin , Comte 
de Vauville. Ses deux fils aînés avoienc ' 
été tués auprès du Maréchal , leur on- 
cle , comme on l'a vu plus haut. 
<■ Toutes les Pàiflàhces , fati guées dé 
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la guerre , firent la paix à Ryfwick 
le 1 Septembre 1^97. Comme on 
n'avoit plus rien à craindre fur les 
côtes , le Maréchal de Tourville re- 
tourna à Paris : il avoit befoin de re- 
pos ; fa fanté diminuoit de jour en 
jour : bientôt il fe trouva hors d'érat 
d'aller faire fa cour au Roi avec autant 
d'exactitude qu'il l'auroit de/îré. 

Charles II, Roi d'£/pagne , mou- 
rut au mois de Novembre 1700. Sa 
mort ralluma la guerre dans toute l'Eu- 
rope. Il avoit appelle à fa fucceflîon. 
Philippe de France, Duc d'Anjou^ 
fécond fils de Louis Dauphin & pe- 
tit-fils d'une fœur de Charles II. Lors- 
que le teftament fut apporté en France ^ 
Louis XIV l'accepta , fit xeconnoître 
fon petit-fils» Roi d'Efpagne , & prit 
les précautions néceflàires pour le met- 
tre en poflèiiîon de ceRoyaume. A cecte 
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nouvelle l'Empereur , l'Angleterre & 
la Hollande formèrent une ligue con- 
tre la France & le nouveau Roi d'Ef- 
pagïie. Louis' XIV fit des préparatifs 
pour fe mettre en état de fe défen- 
dre & de foutenir fon petit-fils fur 
le Trône dEfpagne. Sa Majefté donna 
fès ordres pour faire armer dans tous 
fes ports afin de mettre de bonne 
heure en mer une flotte, fur l'Océan 
& une autre fur la Méditerranée* 
Le Maréchal de Tourville dévoie 
commander celle qu'on deftinoit pour 
la Méditerranée, & le Comte de Châ- 
teau- Regnaut celle qui feroit fur 
l'Océan. 

Le Maréchal de Tourville, fe 
voyant accablé d'infirmités , remer» 
cia le Roi de l'honneur qu'il vouloit 
bien lui faire; dit à Sa Majefté que 
les forces lui manquoient j qu'il n'était 
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plus en état d'agir; qu'ayant donné 
une partie de fa vie au Rai de la 
terre, il étoit jufte qu'il donnât le 
peu qui lui reftoit à celui du ciel ; 
qu'il fe préparât à ce jour terrible 
qui n'étoit pas éloigné pour lui. Le 
Roi nomma à fa place le Comte 
d'Eftrées. Le Maréchal de Tourville 
avoit trop fou vent bravé la morr au 
milieu des hafards pour la craindre: 
il la voyoit approcher avec un 





: j 


• 





citoient l'étonnement & l'admiration 
de tous ceux quilertvironnoient. En- 
fin ce grand homme mourut la nuit 
du 27 au 28 Mai 17m , âgé de 55 
ans. Le Roi fat fort fenfible à fa 
mort; M. de Pontchartrain dit à Sa 
Majefté que la Marine faifoit une 
perte irréparable. La Renommée qui 
avoit tant de fois vanté fes triomphes- 
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«Uns toute l'Europe , y annonça bien- 
tôt fa mort qui excita les regrets des 
François & des étrangers. Les Officiers 
de Marine, qui l'avoient tous prispout 
leur modèle , lui firent faire des fervi- 
ces dans tous les ports de France: 
les matelots , qui le regardoient conf- 
ine leur perejs'emprelïôient de fe ren- 
dre à l'églife -, leurs pleurs , leurs fou- 
phs annonçaient leur amour pour ce 
grand homme & leur douleur de ne 
lavoir plus. Le peuple qui accouroit 
en foule les imitoit. Mânes des Hé- - 
ros , ces Ipe&acles que préfentent vos 
funérailles , font pour vous des éloges 
qui remuent la nature entière ! s'ils 
• pénètrent dans vos tombeaux , quelle 
fatisfaciion ne doivent -ils pas vous 
caufer ? .-'-'> 

Le Maréchal de Tourville ne laiflà 
à fa more qu'un fils & une fille. Le 
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Roi, en confidération des fervices 
du pere , donna quatre mille livres 
de penfion au fils & deux à la fille. 
Le fils, nommé Louis-Hilarlon Comte 
de Tourvilie , fut tué à Denain le 17 
Juillet 17 U , âgé de 10 ans. Il étoît 
Colonel d'infanterie. La fille nommée 
lucie-Françoife de Cotentin de Tout- 
ville , époufa le 16 Juillet Guillaume- 
Alexandre Gallard de Bearn de Bteî» 
fan , & fut dame du Palais de Mada- 
me la "Ducheue de Berry, 

Le Maréchal de Tourvilie eft un de 
ces hommes célèbres qui ont iliuftré 
le règne de Louis-le-Grand. La nature 
lui avoit donné tout ce qui eft néV 
celTaire pour faire les Héros : une in- 
trépidité incroyable dans les dangers ; 
mais une prudence & un fang froid 
toujours admirables : il mon toit à l'a- 
bordage quand il le croyoit néceflaire, 
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& favoit toujours l'éviter quand il 
croyoit qu'on devoit le craindre. Son 
habileté dans les manœuvres préparoic 
fes triomphes. Sa promptitude & fon 
adrefle dans l'ufage de l'artillerie les 
afluroient. Plufieurs Officiers fe for- 

m 

merent a fon exemple & devinrent 
de grands hommes de mer : il ren- 
dit les fïgnaux plus intelligibles & 
plus prompts ; il donna plus de per- 
fe&ion & de facilité à la manœuvre* 
Enfin il difpofa la Marine de France 
2 arriver au degré de perfe&ion où 
elle eft aujourd'hui. Ce qui eft or- 
dinaire aux grands hommes , il aima 
les femmes ; mais il ne leur facrifia pas 
fa gloire. Elle fut toujours le princi- 
pal objet de fes defirs & de fes ac- 
tions, 

• ' FIN ' 
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APPROBATION. 



J'AI lu par ordre de Monfèîgneur le 
Garde des Sceaux , la VU du Maréchal 
de TourviUt; & je crois qu'on peut en 
permettre Tlmpreffion. À Paris , ce io 
Janvier 1783. 



Le Privilège Ce trouve à la Vie de 

Doria. , 



De rimprimerie de Chardon , rue 
de la Harpe. 1783* ' 




Signé, GUYOT. 
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